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D'un avion 
à l'autre 

L'Espagne participera, aux 
côtés de P Allemagne fédérale, de 
Htalie et dn Royanme-Uni, à la 
constroctioa d’an avion de com- 
bat des années 90. Pour ring- 
tent, la France est excbte de ce 
projet conçu à f origine dans un 
grand élan de coopération euro- 
péenne mais sans tarir assez 
compte de besoms militaires et 
de réalités indnstrieOes très dis- 
sembfes d*na Etat à rântre. 

En décidant de s'associer, les 
quatre pays construiront an 
« avion de défense aérienne ». 
La France, relativement isolée, 
devrait proposer i d'autres Etats 
européens (comme la Delgiqac, 
les Pays-Bas ou certams pays f 
oonüques) la fabrication d'un 
avion d’appui an soL Cest le I 
sens même des propos de I 
M. François Mitterrand lors de î 
sa rencontra avec M. Hdmnt I 
KoU an fort de Brégançon : phi- I 
tôt qne de s'âcbarner à j 
construire un moatou & cinq ] 
pattes trop polyvalent pour sa- I 
tisfafre tout le monde, pourquoi J 
ne pas se bmcer riaus une colla- | 
boratioa dés. industries aéronan- I 
tiques en Europe autour de pfcn f 
soeurs programmes différents ? j 

Cest donc à de nouveBes rés- I 
nions des nridMras-dOIà défense I 
intéressés qu'il font s’attendre à j 
moyen terme, pour discuter ] 
(Tune telle répaxtitiôn jin travail j 
sm- la base dWtaHBé ftviaéi 
. mititabcs comme fl éo crfsté i 
déjà «roc rAirbns r'Vÿft t 
aussi la çùsqn p dn J 
côté français; onae refiaseïpaP- T 
1er d*écfaeç de la coopératk* en-’ J 
ropéenne aprés la décision de ( 
Madrid de raffîer te camp ItJÜo-1 
gennano-britenniqne. ' ] 

Le nouveau projet est encore . | 
pins ambitieux qne criai qui T 
vient de tronver son . ^riogaeJ 
avec PexrinsMMt de la France et | 
h réunion autour de la Grande»- | 
Bretagne des trois antres pays I 
européens. .Comment la- bitte I 
dlrihescc, qui a principalement I 
opposé Français «t Bdtanriqnes I 
sur ce projet précis d*im avfoa de J 
combat commun, ne pourrait-. T 
eüe pas rb^airitie lorsqti’fl J 
s'agira «te répartir te travail in- J 
dustriri entre Etats européens ? J 
Comment imaginer cette f uture | 
E urope a n sein «le teqneBê 0 I 
existerait des groupes différents I 
«le pays s'alliant srioa leurs be- I 
soins propres et sachant taire | 
lems divergences d'intérêts ? I 

1& réalité, Pavion de combat à j ! 
cinq a capoté à partir dn mo- J : 
ment oà la France et fAHena- f ; 
gué fédérale n’ont pas réussi à I ( 
s'entendre entre rites pour .en- I i 
suite proposer d’élargir prndesa- I ] 
ment et progressïYeïneHt leur I > 
coopération à d’autres pays en- j 
ropéens. Leçon importante pour I , 
l'avenir ri Ton vent éviter assort J i 
identique à bien d'autres pro- j * 
grammes nffitakes on civils en J 1 
coms : satdfite d'observation, j j 
hélicoptère de combat, axes I j 
communs de recherches tecbno- J 
logiques avec le projet Eurêka, j T 

A cinq ans. dlntemOe, FaË> J I 
faire de farina de combat cap- | ( 
peUe récbec de te. construction I j 
d’un char commun & plusieurs j J 
partenaires européens. Délies II 

relations entra te France et te j j 
RFA en avaient subi te contre» I I 
coup, tente pour rites de s'être M 
préalablement concertées. On en J j 
arrive tonjoms à cette couda- J I 
s)on qne l'institution frais tel 
consolidation d’une Europe de la 1 1 
sécurité passent par la pratique I I 
«Tune ferme coopération franco- I J 
allemande, point, de départ d'an I I 
üarpsenest à d’autres pays. I j 
Le fait est qu’axtfomxPlmî ce dte- j j 
logue, tente d’assises réelles, se j 
Rnrifa ptr trop b des défibra- j 1 
fions dlnfeentioBS. I I 


AVANT DE RENCONTRER M. REAGAN I LE PROJET DE BUDGET 1986 




veut séduire 


Avant le sommet soviêto-américain de Genève, les 19 et 
20 novembre. M. Gorbatchev cherche à séduire l'opinion américaine en 
accordant un long entretien au magazine Time. Le chef du PC sovié- 
tique réaffirme cependant, que les pourparlers des deux grandes puis- 
sances - sur Je désarmement » perdront leur raison d'être - si 
Washington maintient son programme actuel de recherche sur ta 
défense spatiale; ce programme doit être interdit „ préciseH-H,. dès la 
phase dès essais hors laboratoires. A ce propos, le Washington Post 
croit saveur que le premier essai dans l'espace d’une arme américaine 
antisatellite aura liai en septembre. 

De notre correspondant 


I La sécurité privilégiée 
la modernisation oubliée 

Est-ce faute d'argent on crainte à quelques mois des élections 
législatives de déplaire à telle ou telle catégorie professionnelle ? Le 
projet de budget qui sera présenté an conseil des ministres du mer- 
credi 11 septembre, et auquel MM. Fabius et Bérégovoy mettent la 
derrière main, ne comporte pratiquement aucune innovation. 

Seul fiait exceptionnel donc, avec des dépenses envisagées de 
1 036 milliards de francs contre 994,9 milliar ds en 1985, te budget 
de l'État augmente moins rite en valeur que b production nationale 
<4,1% contre 5^%). 


Moscou. - On le pressentait, 
mais il n’y a désormais plus de doute 
à ce sujet : le «grand communica- 
tenrV américain a trouvé un parte- 
naire i m mesure en matière de rela- 
tions publiques en la personne de 
KL Mikhaïl Gorbatchev, 

L’entretien accordé an' ma gasine 
américain Time — le premier que le 
secrétaire général ait donné à un 
argane.de- presse ooadental depuis 
son arrivée an pouvoir - est proba- 
blement, le numéro-, de charme le 
plus réussi â T3nteritioQ .de ropinkm 
américaine jamais' effectué .par un 
dirigeant' soviétique depuis 
‘ Khrouchtchev.; '. . . 

le rédacteur «□ chef de Time, ses 
deux adjoints el le correspondant à 
Moscou du . magazine, qui ne sont 
pointant pas des novices, en étaient 
encore Dont, retournés. « Persuasif, 
spontané, charmeur, terriblement 
habile-», tels étaient les adjectifs qui 
'péroraient' d*ri>;temr bouche . pour 
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décrire le secrétaire général, avec 
lequel ils ont eu, mercredi 28 août, 
plus de deux heures d'entretien. 
« C’est un extraordinaire vendeur ». 
conciliait le correspondant. Jim 
Jackson. L’efficacité de M. Gorbat- 
chev serait même plus grande à 
forai qu’à récrit. 

Ses expressions de visage et ses 
mouvements de mains feraient mer- 
veille. Bref, M. Reagan* qui sait 
pourtant « tenir devant use caméra, 
aura du fil à retordre en novembre à 
Genève. 

La prestation est d’autant plus 
remarquable que dans ses déclara- 
tions, publiées Intégralement ce 
lundi 2 septembre en première page 
de la Pravda. M. Gorbatchev 
n’avançe aucune proposition nou- 
velle. . 

. DOWNIQUEDHOMBflEa • 

(Lire la suite page 9. ) 


Côté dépenses, en notera le net 
désengagement de l’État à l'égard 
de la Sécurité sociale. Cest ainsi 
que la Caisse de retraite des agents 
«les collectivités locales, accroîtra 
ses transferts en faveur d’autres 
régimes déficitaires, permettant au 
budget d’économiser 4 milliards de 
francs. Une mesure qui s'ajoutera à 
la non-compensation fan prochain 
de l’abandon de la taxe sur les 
tabacs par un État qui, d'autre part, 
ne paiera pins les cotisations 
d’ assurance - maladie des titulaires 
de l'allocation d'adultes handicapés 
et laissera & la charge de 
l'assurance-maladie le coût de la 
sectorisation psychiatrique. 

La différence de traitement entre 
les ministères « prioritaires » et les 
autres apparaît aussi symbolique. 
Malgré la volonté de modernisât] ou 
industrielle, les dépenses du minis- 
tère -dn redéploiement industriel 
baissent de 16 %, et celles des trans- 
ports de 3 %.(en francs courants). 
En revanche. Te ministère de l’ixitô- 


rienr est royalement traité 
(->- 22 %), comme le sont la culture 
(+ 12 %), la justice (+ 9 %) et, à 
un degré moindre, la défense. 

Côté recettes, l’une des rares 
innovations- du budget concerne la 
réduction de l'impôt sur les sociétés 
de 50 % à 45 % pour les bénéfices 
non distribués. Mais on ne saurait 
oublier la baisse, confirmée, de 3 % 
dé l’impôt sur le revenu. Enfin, les 
automobilistes pourront dormir tran- 
quille: malgré la baisse du dollar et 
des cous du pétrole, il a été déridé 
de ne pas aggraver la fiscalité sur les 
produits pétroliers, à l'exception 
peut-être du fuel lourd, sur lequel la 
dérision n'est pas encore arrêtée 
pour 1986. Mais cette mesure eDc- 
mfime n'est pas forcément indispen- 
sable, car 3 ne manque que quelques 
milliards pour bouder le budget. 
Bref, le temps des grandes réformes 
est bien fini. 

(Lire, page 43, V article 
~ ~eP A3LA1N VERN HOUES ) 


LE CHEF DU GÛUVgtNÉMENT NfeizÉt^tDAiS EN PREMIÈRE LIGNE 


du Pacifique 


WdRqgtou. - Le curieux prê- 
cheur que vofli f Comme 3 s’y 
entend pour embrouiller ses fidèles ! 
Pourvoi» eatactiOer rians les méta- 
phorespicttscs, vous noyer dans hne 
ambiguïté angQique et. vous aban- 
donner tourbillonnant, incertain, 
KO parf«ûs,.car il a l’humour assas- 
sin, lie bon apôtre Diplomates amé- 
ricains, opposants conservateurs, roi- 
telets du Pacifique èt peut-être, qui 
sait, premier ministre français, «V 
sont frottés et s'ên souviennent. 

_ Voici donc David Russe! Lange, 
respecté et honoré premier ministre 
dés 'antipodes de Sa Gracieuse 
Majesté, ministre des affaires étran- 
gères, minis tre chargé des services 
secrets, membre actif de l’Eglise 
mé t hodiste. Un humble garçon assu- 
rément, .qui rit avec sa femme. 
méthodiste comme lui et rencontrée 
en Grande-Bretagne - et ses trois 
enfants, dans un tria modeste pavil- 
lon des ' faubourgs d’Auckland, 
parmi ses amis, les immigrés des îles 
voisines du "Pacifique, mais qui ne 
déteste pas;, lors des «-forums »■ 
annuels dn Pacifique sud, jouer au 
petit empereur des cocotte» parmi 
ses féaux de Vanuatu Fidji. 

En treize mois d’exercice du pou- 
voir, David lange, quarante-deux 
ans, Ve pins jeune premier ministre 
de Nouvelle-Zélande depuis le 
drirax du siècle, n’a ménagé ni son 
pays ni, charité bien ordonnée, - 
son propre parti. Le vénérable 
Labour s’eut retrouvé «langiste» 


De notre en voy é spécial DANIEL SCHNÊIDERMANN 


sans avote compris ce mti.-lm arri- 
vait. Succédant en juillet 1984* K 
neuf ans de règne de rindéraansUê 
leader conservateur Sir Robert Mul- 
doon, son nouveau Chef a Jait sou/- 





1 fier k grand vent du drame moodial 
sur cette p aisible Suisse -du- bout dn 

monde. 

Assurément, ce pastemvlà ne 
s’encombre pas d’états d’âme. Les 
xrtédi tâtions déchirées sûr Tunpofisi- 
Vnlité de Téconcilier les réalités éco- 
nomiques et la doctrine travailliste 
ne sont pas sa tasse de thé. Le débat 
d’idées le laisse froid : E faut le voir 
au Parlement, alors . que l’on 
s’empoigne autour de bn, remplir. 


ECONOMIE 

La déficit extérieur français 
en produits de la mer : 

Le faux bond du saumon 

Point de vue : 
Industrialiser le tertiaire, 
pa r Paul Camo us 

La chronique de Paul Fabra 

Pages 17 è 19 . 


marmoréen, ses grilles de mots 
croisés. 

Los mots furent peut-être la pas- 
sion première de cet ancien avocat 
des déshérités d'Auckland. Au bai» 
reau ou à la tribune, 3 se régale de 
ses propres traits, les lance aux jour- 
nalistes ou aux députés, comme des 
serpentins ou des banderilles. An ris- 
que de parler trop ou trop vite, 
comme ce fameux 22 juillet dernier, 
quand Q annonce, tout i trac, qu’3 
sait qui a saboté le Rainbow- 
Warrior. 

El puis le pouvoir, en fusant dan- 
ser à la doctrine et aux réalités un 
quadrille à sa manière. Rompant 
radicalement avec les velléités diri- 
gistes de son prédécesseur conserva- 
teur, 3 fait prendre à F économie, 
sous la direction de son ministre des 
finances, Roger Douglas, un ébourif- 
fant virage libéral. On libère donc 
tes prix, gelés par l’ancien gouverne- 
ment, faisant grimper du même 
coup l'inflation à 16 % — et on 
entrouvre brutalement tes frontières 
pour donner un coup de fouet à 
l'industrie nationale. Libérons, déré- 
gnioos ! Surmontant son aversion, le 
congrès travailliste réuni ce week- 
end à Christcburch, dans le sud du 
pays, vient même d’avaliser la créa- 
tion, Tannée prochaine, d'un sys- 
tème se rapprochant de la TVA. Il 
est vrai que la paternité - plus qu’à 
David Lange, dont l’économie n’est 
pas 1e fort - en revient à son fidèle 
Roger Douglas, qtti va répétant que 
les méthodes des années 30 (époque 
dn premier gouvernement travail- 
liste) ne s’auraient s’appliquer aux 
armées 80. 

Mais si le parti a aussi f a ci lement 
digéré le «langïsme», c’est parce 
qu’en d’autres domaines, jugés fon- 
damentaux, le prime mimster a 
sacrifié, et même au-delà, aux 
mythes travaillistes. On a d’abord 
créé, pour la première fus dans le 
pays, un ministère de la condition 
féminine, confié à M* Arm Hercus, 
égalemcBL- ministre de la police. 
On parle' aussi - mais pour le 
moment ou ne fait qu’en parier - de 
déposer un projet de lot décriminali- 
sant l’homosexualité, ce qui a sus- 
cité dans 1e pays une réaction horri- 
fiée d'une «majorité morale» qui 
sait crier fort 


Surtout, M. Lange vibre avec le 
Labour sur la question des droits de 
l'homme. La fermeture du consulat 
d’Afrique du Sud & Wellington a 
ravi ses militants, qui, à chaque 
congrès, se livrent à une orgie de 
motions allant dn Nicaragua au 
Timor-Oriental, en passant par la 
famine en Afrique et les droits des 
Canaques de la NouveDe-Calédonie 
voisine. Etonnant spectacle que 
celui des forces vives de ce pays, 
bien nourri, béni des dieux, situé 
dans - la partie la plus stable du 
monde », selon les mots de 
M. Lange, s’empoignant avec 
conviction à propos de T Afghanis- 
tan. 11 est vrai que l'opposition 
conservatrice de Sa Majesté ne par- 
tage pas cette passion : le débat de 
politique étrangère au dernier 
congrès a duré sept minutes. 


(Lire la suite page S.) 


Le sac 
à malices 
de 

M. Mitterrand 


M. François Mitterrand fr-t-ê 
encore le droit à la parole ? A 
entendre les discours politiques 
de rentrée, on pourrait penser 
que non. Ses adversaires, 
péremptoires, ne cessent de ha 
dicter — contradSctoiramem - la 
conduite qu'il convient d'adopter 
au lendemain d'une victoire cer- 
taine de l'opposition aux élec- 
tions législatives ds 1986. Dans 
son propre camp, quelquee-uns 
lorgnent déjà sur ses dépouilles 
et préparent, à tout hasard, une 
échéance présidentielle plus rap- 
prochée que prévue. 

Entre M. Raymond Barre, qui 
le somme de faire ses valises en 
mars 19B6, la RPR, qui reprend 
la formule élaborée naguère par 
Georges Marchais à l'usage de 
M. Valéry Giscard d’Estaing pour 
ne lui offrir d'autre choix que e se 
soumettre ou se démettre ». et 
M. Michel Rocard, qui, tel 
Georges Pompidou è Rome en 
janvier 1969, annonce de Jéru- 
salem sa cancfiture A l’élection 
présidentielle (T), le président de 
la République en exercice devrait 
songer sérieusement, s'il était 
atteint de langueur, à prendre sa 
retr a ite. 

L'ennui, pour les im pa tients, 
c’est que M. Mitterrand n'est pas 
du genre A se laisser faire, A res- 
ter e mette», comme. 3 dit, ni 
avant ni après 1986. Etant 
entendu, dans son esprit es dans 
celui de ses conseillers, qu'est 
' exclue T hypothèse d'un raz de 
marée de droite d'une ampleur 
telle que sa position devienne, 
d'un jour è l'autre, intenable. 

L'hypothèse écartée est pour- 
tant colla que retiennent 
aujourd'hui les instituts de son- 
dages. Mais au diable les cau- 
chemars I Dans le pire des ces. 
on caresse à l'Elysée l'espoir de 
cette t alternance batteuse» dont 
parte M. Barre avec appréhension 
et qui permettrait au président 
de le République, bail toujours 
courant et mené A son terme 
tant bien que mal, d'ouvrir son 
sac A malices en attendant des 
jours meilleure. 

A l'Elysée, on rêve tout 
haut. et les rêves sont encore 
teintés de rose. Admettons, dft- 
on, que la droite l'emporte, 
oortas. et même qu'eUe obtienne 
une majorité absolue A l' Assem- 
blé nationale sans le concours de 
l’extrême droite. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 

(lire la suite page 10. ) 

( I ) le Monde daté l*-2 septem- 

bre. 


LIRE 


3. AFRIQUE DU SUD 

Suspension du paiement de la dette 
extérieure. 

6. CAMBODGE 

M. Son Sen remplace M. Pol Pot à la 
tête de l'armée des Khmers rouges. 

11. CATASTROPHE FERROVIAIRE 

La SNCF va réviser tous ses 
systèmes de sécurité. 

12. RELIGION 

Des prêtres mariés demandent 
l'abolition du célibat ecclésiastique. 

13. CINÉMA 

Vague tricolore sur le Festival de 
Venise. 

44. ÉCONOMIE 

Framatome va se voir appliquer la loi 
sur la démocratisation du secteur 
public. 
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JEUNESSE 


Visages contrastés des jeunes marqués par la «crise». • 

Jacques Henno regarde ceux qui veulent se battre pour l’entreprise, mais Pierre Desjardins s’inquiète 
de la manière si tranquille dont ils se sont coulés dans le système. 

Le désespoir, hélas ! n’est pas absent du paysage, comme en témoigne Stan Rougier» 


Les victimes 
du totalitarisme 
technocratique 

L A jeunesse occidentale a 
pris une drôle (faillira : 
une foi inébranlable en un 


Entreprendre pour son compte 
ou pour les grandes firmes ? 


L A jeunesse occi den tale a 
pris une drôle cfaOura : 
un e foi inéb ranlable en un 
système économique ébranlé et 
en deçà d'al te rnatives politiques. 

Cette nouvelle attitude conc»- 
fiente doit-elle nous réduira eu 
con s t a t de l'échec des grands 
idéaux qui nourrissaient jadis no- 
tre jeunesse ? Et peut-on aller 
jusqu'à conclure que les théories 
critiques qui justifiaient ces 
idéaux étaient à ce point décro- 
chées de le réalité qu'il n'en ré- 
site plus rien pour ces jeunes 
d'ajourer hui ? Je ne crois pas. 
Dans sa théorie sociale, Marcuse 
nous avait prévenus du danger 
d'un système de production à 
haut rendement technologique 
com m e le nôtre. Evidemment, 
Marcuse n'avait pas prévu la 
crise économique ni le taux de 
chômage élevé qu'elle entraîne- 
rait. La sur - m ut tip fï cation des 
c faux besoins », une sur- 
consommation grandissante, un 
abrutissement collectif per les 
masa-media et une aliénation 
croissante des individus à leur 
travafi et dans leurs loisirs, tels 
avaient été les aspects majeurs 
de l'analyse marcusienne. Mais 
qu'arrive-t-ü si ces c faux be- 
soins i ne peuvent plus être sa- 
tisfaits fauta de moyens pour se 
les procurer, et comment se jus- 
tifie auprès des jetnes cet abru- 
tissement collectif, dont ce sys- 
tème est le maître d'œuvre, s'ils 
n’en obtiennent pas au moins les 
compen s ions artifidefies qu'fi 
offre habituellement ? 

Mémo si les g ran de s réalisa- 
tions promi s es par cette société 
industrielle avancée se font par- 
fois attendra, les théories so- 
ciales progressistes n'ont, pour 
ces jeunes élevés depuis leur ber- 
ceau au rythme encfiablé de la 
télé, de la pubfidté, des jeux vi- 
déo et des gadgets de toutes 
sortes, aucune emprise ni crécfi- 
bifiié, car comment, d’après eux, 
pourrait-il de toute façon en être 
autrement ?» Première généra- 
tion entièremen t victime sais le 
savoir du totaftarisme techno- 
cratique. r exaltation des valeurs 
du système productivisre devient 
pour eux un apanage naturaL 


Dans Ut nouvelle génération, les créateurs sont portés par la vague 
En France, ils hésitent à créer une affaire 
et restent à l’abri de sociétés bien établies 


E N théorie, tocs Ica clignotant» 
semblent an vert pour que 
notre génération, toutes for- 
mations confondues, soit des 
plus entreprenantes de l'après- 
guerre. Four nous, le défi ne sera pas 
de r eco nstru ire la France après un 
conflit* mais de faire naître une 
France de raprès-crâe; « crise », 
mot qne nous ne cessons de lire et 
d’en t e ndre depuis notre enfance, 
réalité à laquelle nous nous 
adaptés mais non pas soumis. 


UÀre, semble avoir trouvé pour la 
première fols un écho culturel et 


première fols un écho culturel et 
une vraie base de masse, d’origine 
imprévue mais plus prometteuse, 
moins coincée culturellement, 
moins aigrie, plus sûre peut-être 
que ne Vêtaient Jadis les petits bou- 
tiquiers. une base de masse Jeune et 
séduisante, californienne par les 
désirs et les rêves» 


Ventes idées 
eeBveatterasIlK 


En outra, fie ont développé 
une sensfidité particulière et ori- 
ginale face aux problèmes so- 
ciaux évidents, dont fis sont mal- 
gré eux témoins. Loin d'y voir 
des problèmes politiques ou so- 
ciaufc. ils y voient des problèmes 
moraux qui, pour eux, devien- 
dront alors dans lew vie propre 
une' affaira personnelle è régler 
par des interventions simples et 
«fi re cte s et souvent dans un style 
me ssianiqu e. Ce sera donc cette 
vision pragmatique exclusive- 
ment basée sur le bon sens et un 
respect du proc hai n qui les ani- 


Ce nouveau pragm ati s m e mo- 
ral a. doit-on le souligner, quel- 
que chose d'inquiétant pour de 
c vieux théoriciens » comme 
nous. B laissa présager un renfor- 
cement extrême du système en 
place, endiguant mimes ces 
contradictions les plus fla- 
grantes, avec raide de ceux-là 
mêmes qui, tradftkmnenement 
du moins, d evraient en être les 
premiers délateurs, les jeunes. 


Reste à définir cette « masse 
Jeune et séduisante » : fant-fl la 
chercher parmi les 28 % des 15 à 
24 ans qui sont an chômage en 
France, parmi les étudiants des 
facultés et universités ou parmi les 
élèves des grandes écoles de, com- 
merce et antre? Réputés brillants, 
formés à la gestion moderne, habi- 
tués à côtoyer les nouvelles technolo- 
gies, ces derme» devraient pouvoir 
réaliser facilement les prétendues 
aspirations de leu» contemporains. 
S’ils ne le faut pas. Os devront endu- 
rer les remarques des hommes politi- 
ques et des journalistes, qui se char- 
geront ainsi d'exprimer les 
reproches de la nation envers une 
âne ayant tout pour réussir dans la 
création d’entreprises. Les responsa- 
bilités de cette prétendue élite sont 
lourdes en terme de lutte contre le 
chômage : ayant eu la chance de 
poursuivre des études, n’avons-nous 
pas une dette à l'égard de ceux de 
notre âge qui sont sans emploi ? 
C’est ce que semblait dire Jacques 
Fontaine, commentant un sondage 
effectué auprès des élèves des 
classes terminales des grandes 
écoles d’ingénieurs et de gestion : 
« France, voici tes Jeunes gens, sans 
doute brillants, mais plutôt imma- 


P1ERRE DESJARDINS, 

professeur de philosophie 
à Laval (Canada). 


aoûts oniiaius. mats plutôt imma- 
tures. davantage attachés à la satis- 


faction de leur ego qu'à l'exercice 
des solidarités. Il n’est pas sûr 
qu’Us soient les battants Inquiets, 
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Oppressée par ce poids, cette 
génération a, paraît-il, volonté de se 
battre et de se réaliser. Et quelle 
{dus belle réalisation pour ces jeunes 
que de créer use entreprise, encou- 
ragés par des po uv o irs publics à la 
recherche de toute solution au chô- 
mage, et éclairés par des exemples 
venus des Etats-Unis? Réaliser son 
ego en mutent ses modèles améri- 
cains et tout en rendant service & la 
collectivité est désormais possible en 
France. Qu'on se le dise ! C’est d'ail- 
leurs ce qu’a écrit Paul Thibaud 
dans Esprit (1) : • L’esprit d’entre- 
prise où Schumpeter voyait 
l'essence du capitalisme, mais dont 
Il déplorait l’impopularité rédhibi- 


les hargneux généreux dont tu as 
aujourd’hui le plus besoin (2) . » 

Ce sondage montre on retour de 
cette portion de la jeunesse française 
vers les idées conventionnelles, la 
grande entrepri se, le bonheur fûm- 
Sal et un certain rejet des projets 
a v e ntur eux ou des grands dévoue- 
ments, ce qui semble donner raison à 
Raymond Barre. Cependant ils ont i 
leur défense le «recentrage» 
ambiant de la population française, 
l’attrait des salaires offerts par les 
sociétés importantes, un mythe dn 
cadre supérieur qui n’est pas mort et 
un discou» pour le moins condes- 
cendant envers la création d’entre- 
prises tenu au sein même de leur 
établissement : « Créer, ce n’est pas 
sorcier, mais HEC va plus loin, elle 
se pose le problème de la relève des 
dirigeants d’entreprise (3).» 

Peut-être y a-t-il là le début d'une 
vérité, à savoir que ces jeunes ne 
sont pas assez modestes pour dai- 
gner se mouiller dans la création et 
en affronter les risques. La solution 
pour l'économie française serait 
donc bien d’utiliser leu» compé- 
tences pour conseiller les véritables 
créateurs d’e n t re p rises , et remplacer 
les dirigeants. Quant à leur imagina- 
tion, elle trouvera peut-être à 
s’ e x prim er dans ce qne les Améri- 
cains dénommen t 1*« i nt ra pre n eur- 
ship », c’est-à-dire la jmssibDité 
d’e ntr e prend re et de cr ée r au sein 
des grandes sociétés (4). Cela sem- 
ble une manière efficace de récupé- 


rer rindivîdualisme créatif dont 
nous faisons, paraît-il, preuve et que 
des compagnies françaises (le 
groupe Lesieur, par exempte) com- 
mençait à prendre en compte. 

Des études ont montré que tes 
créateurs d’ entre p ri ses qui avaient le 
mieux réussi souffraient tous ou 
avaient tous souffert d’un déséqui- 
libre psychologique dans leur 
vie (3). Sans doute faut-il voir là le 
véritable élan néces saire à toute 


création économique, plutôt qu’un 
passage dans tes écoles oc commerce 


passage dans tes écoles de commerce 
françaises, écoles qui, dn fait de 
l’âge de leu» élèves, sont des lieux 
d’études avant d’entrer sur le mar- 
ché du travail et non, comme leu» 
équivalente nord-américains, des 
occasions de réflexion snr une précé- 
dente expérience profe ss ionnelle : 
notre système favorise la compré- 
hension plutôt que l'expérimenta- 
tion. Or qu’est fonder une entr ep rise 
si ce n’est essayer ? 


(1) Numéro de décembre 1984. 

(2) « A quoi rêvant les ftetun mus- 
as ? », rBxpentkm 21 jnm-4 juillet 


(3) Propos tenus uur Robert Psptu, 
responsable de l'option entrepreneur» 
«THEC et rapportés par Hâène Crie 
dans « Des etudiants au service des 
créateur» », Défi u* 17. 

(4) « Ben The Intrapreneurs », 

Time. 4 févri er 19 85. Un des jns 
fameux exemples d* « » 

est le développ ement de ronfinsteur 
p er sonne l d’IBM an sem d'une dhûian 
auto n o m e spécialement créée à cet 
effet. 


(*) 


(3) A. David Süver, « The Entrepre- 
neurial Life». New-York, John Wiley 
and Sons, 1983. ... 


COURRIER DES LECTEURS 


B Guerre airte? 


Bombardements, attentats terro- 
ristes, rodéos, francs-tireurs, cessez- 
le-feu aussitôt violés, le Liban est dé- 
sarticulé, déstabilisé, déchiqueté, et 
les chrétiens du Liban sont en voie 
d'extermination. Le Liban, s’il existe, 
encore, a démontré son impuissance 
face aux grandes puissances, face 
aux poussées expansionnistes de la 
Syrie, aux calculs d’Israël et surtout 
à ses contradictions internes et à ses 
luttes intestines. 

-Mais pouvait-3 en être autrement 
dans un pays où la seule profession 
de foi était la tolérance et la coexis- 
tence ? Ces notions sont-elles d'un 
autre âge et la loi du plus fart n’a- 
t-elle pas annihil é tout espoir de 
faire cohabiter côte à côte des com- 
munautés qui n’ont rien en commun, 
ni la croyance, ni la culture, m 
même les intérêts matériels ? 

On aurait pu penser que la notion 
de nation et celle d’Etat finiraient 
par supplanter les rivalités reli- 
gieuses, mais c’était croire que l’on 
pouvait transiger sur Dieu, alors que 
c’est le seul concept qui échappe aux 
calculs de l'homme. L'homme hésite 
toujours entre la tolérance et l’into- 
lérance, entre l’amour et la ven- 
geance. 

Le Liban a accueilli toutes les 
co mmun autés venues s’installer sur 
son territoire, au point d’en voir dix- 
sept s’y épanouir dans la liberté 
d'être et de penser. Mais, la tolé- 
rance de l’intolérance constituant le 
suicide de la tolérance, la vengeance 
l’a emporté sur l'amour. 

Dans ce schéma, l'escalade de la 
violence procède du déterminisme et 
Tan ne peut s’étonner de voir les 
chrétiens du Liban n’accepter la 
mort qu’après avoir vendu chère- 
ment leur peau. 

Aujourd’hui, an Liban, on rit par 
hasard, tes communautés prient et 
font la guerre. 

Les supergrands vendent ,des 
armes et participent & la liquidation 
du pays de la liberté, rempart de la 
démocratie con tre le totalitarisme, 
pendant que l’Europe assiste impuis- 
sante à l'écras e ment de son dernier 
carré sans comprendre que la guerre 
dn Liban est exportable et qu’elle se 
trouve à ses frontières. 

YVES MARCHANT. 
maire de Site. 


En donnant cet ordre à la marine 
nationale, il me paraît navrant qne 
ce gouvernement (_) persiste et si- 
gne la possibilité de violences en 
puissance. H faudrait rappeler, avec 
le « Bataillon de la paix » (1) . au- 
quel Jacques Isnard - fait allusion, 
que In légua a été dâwrqàécen sep- 
tembre 1963 de façon illégale à Mù- 
ruroa puisque cet atoll et celui de 
Fangatanfa n’ont été cédés « gra- 
cieusement» à ta France que te 6 fé- 
vrier 1964 par te vote de 1a commis- 
sion permanente de l'Assemblée 
territoriale de ta Polynésie française 
(3 voix pour, 2 contre). 

Oui, rappdons-noos l’histoire ! En 
1936, le général de Gaulle, venu à 
Tahiti comme simple citoyen, par- 
tait d'autodétermination aux peuples 
colonisés par h France ! En 1966, le 
7 septembre, fl revient comme prési- 
dent de ta République., Le député 
John Tearfld lui déclare alors que 
avec le Centre d’exp érimen tation du 
Pacifique (CEP), ta V" République > 
a amené autant d’atteintes aux li- 
bertés individuelles, autant de me- 
naces pour ta santé du peuple dan? 
l'avenir, et une effrayante inflation 
locale. Or ta charte des Nations (ar- 
ticle 73) fait obligation à ta métro- 
pole de respecter ta primauté des iu- 
téréta locaux-. 


C’était il y a dix-œuf ans! La 
« Bombmésïe française » se sent-elle 
protégée aujourd'hui par l'affirma- 
tion (démocratique ?) de « h dis- 
suasion, c’est moi » ? M. Cbeyssoo 
nous déclarait (2) 3 y a deux ans 
que la bombe N était au point Mais 
comme on veut maintenant équiper 
te ciel, fl n’y a pins de raisons que tes 
essais s’arrêtent dans no tre fuite en 
avant pour . le perfectionnement 
d’armes de plus en {dns sophisti- 
quées— C’est d’ailleurs ce que j’ai 
entendu confirmer le 6 août dernier 
par le représentant français à ta. 
conférence du désarmement à Ge- 
nève, au Palais des nations 

Parallclemeiit, notre ambassadeur 
proposait un calendrier de destruc- 
tion des arsenaux mondiaux en dix 
ans ! Moi, je veux bien ! Mais armer 
et _ désarmer peuvent-ils aller de 
pair ? N’y a-t-il pas dichotomie de ta 
France entre le dire et 1e faire? 
Mais, au fait qu’est-ce que - ta 
France »? Je suis en train de ta per- 
dre de vue L. 


■ Le dire et le faire 


Dons le Monde du 20 août nous 
lisons que « La France pr o tég er a par 
la farce ses essais nucléaires en Poly- 
nésie ». 


CLAUDE RICHARDMOLARD, 

vice-présidente de la section française 
de la Ligue internationale de jenanes 
pour la paix et la liberté. 


(1) Collectif 1 974. Bucbet/GbasteL 

(2) Réception de quelques ONG an 
Quai d'Orsay. 
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TÉMOIGNAGE 


En panne 
de raisons de vivre 


E COUTEZ cette lycéenne, ballottée comme une épeve entre 
drogues et angoisses suicidaires : 

e Noix sommes une génération da déçus. B n'y a pas 
d'éclairage à notre déception, alors, on prend la lutta. Son ai marra 
d'essayer de donner un sens à une via qui n’en a pas... Vous na 
pouvez pas c omp rendre à quel point on sa sent délaissé quand on 
ne croit pas en Dieu-. J'y crus pas et f y peux rien— » 

Sa voix s'amplifiait Son cri d’amour envers un (fieu i nco nn u 
devenait ph» douloureux, plus amer : 

c Meta vous n'avez pas compris qu'on va mourir ? Tout est 
marqué de mort tous les gestes qu'on fait t C'est ça ta terme ! 
Cast ça t" aboutissement l On peut Gré fa mot* mort s partout— Et 
y a rien après. Alors, ou bien on se (fit:* Mourons rite, gichons 
stout, y a rien à percées, ou bien on se dépêcha d'être heumox. °° 
veut tout tout de suite.» Et si an se dépêché, c’est parcs qu’fi y a 
le mort t Mais s’9 n’y a pas la mort I S'fi y a Dfauls Après un 
silence, eDe poursuit en colère : 

- c Mais las chrétiens, ils devraient péter de Joie! Moi, je ne 
comprends pas : 3s ont une petits euphorie tien satisfa it e, c’est 
pas la Joie, ça t-. Un Dieu qui donnerait un sens è la rie. ça chan- 
gerait tout, tout /._ s 


Serait-il honnête de. taire un t ém oig nag e c o mme celui-ci, 
lorsqu'on en a écouté des centaines chaque année ? En même 
temps, je sais ce que cas propos peuvent déclencher d'agressivité 
chez tous ceux pour qui le révefi spirituel d'aujourd'hui peut appa- 
raître monstrueux ou débSe. Oui, devant les fofies d'un certain 
dogmatisme, musulman ou chrétien, devant le g â ti sm e de cert ai ne s 
sectes, jamais on na sa méfiera assez des cont refa çons. 

Une nuit mon père, ayant trop soif, contentât une boutaffle 
d'eau de Javel avec une bouteille d’eau minérale, fl faiffit en mourir. 
Aujourd'hui, c'est r intensité de la soif spirituelle qui crée ce rush 
aveugle vers mille et une contre fa çons. 

e B n’y a que la foi qui tue s. répètent eaux qui tendent un 
cordon sanitaire devant toute irr up tio n du religieux. Ib ont raison au 
sujet de oe qu'ils dénoncent ; leurs descriptions des impostures da 
ta fin sont aussi nécessa ir es qu'impitoyables. Os feintaient contra 
eaux qui dormant à boire de Teau de Javel à des êtres mourant de 
soi L 


. L'agrôstigMB que je fus avait pu devenir croyant an jouant au 
jeu des c on tr ai re s . svbc tous les lieux communs qui trament sur 
Dtaïl. 

On le soupçonne de manipuler les hommes per ta co n t rain te et 
ta peur de l'enfer. U ne les attire que pv amour. 

On le soupçonne d'avoir des compfichés avec 1a mort des êtres 
chers, R n'a de connivence qu'avec leur vie. 

On le cfit mesquin et fouineur de conscience : nos médiocrités 
ne mobilisent que sa tendresse. 

On le croit ennemi de ta joie, R en est la source. 

On.l'mprimine d'être l'opium des opprimés, R est l'animateur de 
tous les SoSdamosc. (...) 

On le cherche dans les chaires de théologie, U est assis dans 
l'herbe au banquet des amoureux. 

On le cherche, tenant dans la main ta foudre et le fléau, H joue 
avec une sardane aveor un roseau froissé. 

On le cherche dans un cimetière, U accompagne deux voya- 
geurs égarés. 

On veut ta cerner dans le «et des mots. U s'envole dans le 
sourire des enfants. 

Que le Dieu véritable nous délivre du tfieu intolérable 1 

Qu'un jour, la vie devienne un beau cadeau à faire à quelqu'un I 

Qu'S n'y ait plus ce gâchis de jeunes n'en pouvant plus de 
raStre par hasard, de survivre pour trop peu, de mourir pour rien I 


STAN ROUG1ER. 

prêtre, écrivain. . 
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LA TENSION EN AFRIQUE DU SUD 


La mission de la CEE ne demandera pas 
de sanctions économiques immédiates 


Johannesburg (AFP-AP-Reuter). 
-La délégation ministérielle euro- 
péenne, qui a achevé dimanche 
1 er septembre sa misson d ‘informa- 
tion en Afrique du Sud, a annoncé 
qu’elle soumettrait un rapport sur la 
situation, mais ne réclamerait pas de 
sanctions immédiates contre Preto- 
na. * Nous soumettrons à nos collé- 
g«« un rapport écrit, et ce sera à 
eux de discuter d’une politique fu~ 
ture ». a déclaré le chef de la mû- 
son, le ministre luxembourgeois des 
affaires étrangères, M. Jacques 
Poos. Lors de la conférence de 
presse tenue à la fin de la visite de la 
délégation, il a déclaré que le sys- 
tème d’apartheid devait disparaître 
rapidement. « Mais ce n'est pas à 
nous de tracer une politique », a-t-il 
immédiatement ajouté. 

Un plan en cinq points 

La délégation a demandé la libé- 
ration de tous les dirigeants anti- 
apartheid d’emprisounés, y compris 
Nelson Mandela, et invite les auto- 
rités à ouvrir d'urgence un dialogue 
à l’échel o n national. « Nous reconsi- 
dérerons éventuellement notre atti- 
tude s'il n'y a pas d'évolution ra- 
pide. et nous réagirons en 
conséquence », a dit M. Poos. 

Le gouvernement a remis & ce 
dernier, ainsi qu'à ses collègues, un 
plan en cinq points sur ses intentions 
de réformes, reprenant les proposi- 
tions déjà faites par le président Pie- 
ter Botha le mois dernier. Il s’agi- 
rait, notamment, d’ouvrir des 
pourparlers avec tes dirigeants de 
toutes les communautés, à condition 
qu'ils renoncent à la violence comme 
moyen d’atteindre leurs objectifs po- 
litiques. 


M. Botha n’a fait aucune nouvelle 
promesse durant tes entretiens de sa- 
medi au Cap, a dit M. Poos. - Nous 
espérons que quelque chose va se 
passer dans un délai raisonnable -, 
a^-il ajouté, sans donner de préci- 
sion, sur la notion de « temps raison- 
nable ». 

Par la suite, le ministre sud- 
africain des affaires étrangères, M. 
«Pik» Botha, a déclaré que soi 
gouvernement était conscient de la 
nécessité d’agir rapidement. * Nous 
avons l'intention de nous engager 
activement dans le processus de ré- 
forme », mais * nous avons indiqué 
très clairement qu'il serait fatal de 
nous prescrire un calendrier », a-t-fl 
dit. 

Cette conférence de presse a en 
lieu peu après que les autorités eu- 
rent annoncé que la flambée de vio- 
lence avait fait, cette fois, des vic- 
times blanches. 

Deux hommes ont été attaqués et 
tués et deux autres grièvement 
blessés par des Noirs qui venaient 
d’assister aux funérailles de dix-huit 
victimes des récents troubles ra- 
ciaux dans le village de Duncan, ré- 
gion noire (TEast London sur l’océan 
Indien. 

Selon la police, la foule a arrêté 
sur la route, entre Duncan et la ville 
noire de Mdantsane, une voiture à 
bord de laquelle se trouvaient les 
quatre Blancs. Ceux-ci ont été 
frappés à coups de couteau; fun 
d’eux a été tué et les trois autres 
blessés. Les émeu tiers ont ensuite 
mis le feu à la voiture, dans laquelle 
l’un des blessés a péri carbonisé. 

Auparavant, à Duncan, où cin- 
quante mille personnes avaient as- 
sisté aux funérailles, les prêtres qui 


officiaient ont sauvé la vie d'un Noir 
soupçonné d’être un informateur de 
la police, et que la foule voulait faire 
brûler vif, selon des témoins. 

Au cours des funérailles, 
M. Stéve Tshwetc, président régio- 
nal de l’Association anti-apartheid 
UDF (Front démocratique uni), qui 
se cachait depuis une semaine, 
s’était ainsi adressé à la foule : 

• Nous en avons assez de l’apar- 
theid. nous en avons assez s'être 
tués. Nous allons nous battre, nous 
allons brûler cette ville, nous allons 
tout détruire dans ce pays. Et sur 
les cadres de /'apartheid, nous al- 
lons construire une nouvelle Afri- 
que du Sud. - 

Grève partielle 
dans les mines 

La journée de lundi s'annonçait 
agitée en raison du mot d'ordre de i 
grève lancé dans sept mines d’or et 
de charbon par le syndicat des mi- 
neurs noirs. 

Dimanche soir, ce mot d'ordre 
était très inégalement suivi, ont an- 
noncé les sociétés minières. 

Selon un porte-parole de Gold 
Fields, propriétaire de trois mines, 
dont les trente mille employés 
étaient appelés à cesser le travail, 
des piquets de grève ont été mis en 
place à la mine de KJoof dans le 
Transvaal Mais la plupart des nri- 
neuxs semblent avoir gagné 1e or 
poste. 

Dimanche, des affrontements en- 
tre mineurs noirs et forces de l’ordre 
ont fait neuf blessés, tous des mi- 
neurs; 3 y a eu vingt et une arresta- 
tions. 


Suspension du paiement de la dette extérieure 
et mise en place d'un double taux de change 


Pris à la gorge par une fuite de ca- 
pitaux que la dégradation de la si- 
tuation en Afrique rendait chaque 
jour plus catastrophique, le gouver- 
nement de M. Pieter Botha a, di- 
manche 1 er septembre, suspendu 
tous les transferts financiers vis-à-vis 
de l'étranger, & commencer par les 
paiements sur sa dette extérieure, 
estimée à environ 17 milliards de 
dollars, et cela pour quatre mois. 
Seuls les intérêts des emprunts et les 
dividendes versés par les entreprises 
étrangères opérant en Afrique du 
Sud continueront à être versés par 
l'intermédiaire d’un compte spécial. 

Au coure chute conférence de 
presse & Pretoria, le ministre des fi- 
nances, M. Barend du Plessis, a pré- 
cisé qu’à quelques exceptions près 
tous les paiements de dettes exté- 
rieures par des résidents sud- 
africains seront suspendus jusqu’au 
31 décembre 1985, - afin de per- 
mettre aux autorités du pays de né- 
gocier un système satisfaisant pour 
le paiement de la dette extérieure 
avec tous les pays concernés - Ce 
n'est pas un moratoire, mesure qui 
s’applique aux pays qui ne peuvent 
pas honorer leurs dettes. Nous le 
pouvons, c'est un arrêt pour permet- 
tre un rééchelonnement de nos rem- 
boursements. ce qui ne signifie pas 
du tout que l'Afrique du Sud soit en 
état de faillite. » 

Le ministre a annoncé, en outre, 
la réintroduction du rend financier, 
aux côtés du rond commercial, ce 
qui revient A recréer un double mar- 
ché. Cette mesure a pour objet de 
stopper l’hémorragie de devises pro- 
voquée par la vente d'intérêts sud- 


africains détenus par des étrangers. 
Ces derniers ne pourront rapatrier 
leurs capitaux que sous la forme de 
rends financiers et à condition que 
d'autres étrangers les achètent pour 
les investir en Afrique du Sud. Une 
telle mesure revient, en fait, à blo- 
quer ces capitaux pour une certaine 
période, et complète, logiquement, 
le moratoire décrété sur le rembour- 
sement de la dette extérieure. 


Un cercle vicieux 

Celie-d, on 1e sait, est constituée, 
pour les deux tiers, par des emprunts 
commerciaux â moins d’un an (7 à 
12 milliards de dollars), consentis 
pour l’essentiel par des banques 
américaines. Or ces dernières se sont 
montrées très réservées à l'égard de 
la demande de renouvellement et 
d'extension de ces prêts présentée la 
semaine dernière par le gouverneur 
de la Banque centrale sud-africaine, 
M. De Kock. Elles partagent les ap- 
préhensions des milieux d’affaires 
sur l'évolution de la situation écono- 
mique en Afrique du Sud. 

Si la menace de grève dans les 
mines d'or se précisait (les exporta- 
tions de métal précieux représentent 
8 milliards de dollars sur un total de 
17 milliards de dollars) , on voit mat 
comment ce pays pourrait continuer 
â payer ses importations, qui repré- 
sentent 20 % du produit national 
brut, et parmi lesquelles figurent les 
produits nécessaires à la fabrication 
et à l’élaboration de nombreux biens 
exportés. C’est un cercle vicieux. 


En fait, comme l'indique notre 
correspondant â Washington, la né- 
gociation ne fait que commencer en- 
tre l'Afrique du Sud et ses princi- 
paux créancière. 

A la lumière de l’expérience diffi- 
cile avec les pays d’Amérique latine, 
nous signale Henri Pierre, les ban- 
ques sont très réservées à l'égard de 
la suggestion d’une restructuration 
de la dette sud-africaine. U semble 
cependant que la Fédéral Reserve 
serait prête à encourager les ban- 
ques commerciales â maintenir (cure 
lignes de crédii à l'Afrique du Sud. 
La Fédéral Reserve pourrait égale- 
ment envisager d’obtenir de plu- 
sieurs banques centrales de nou- 
veaux prêts gagés sur tes importants 
stocks d’or sud-africains. 

M. De Kock devait rencontrer 
mardi 3 septembre, après le long 
week-end du Labor Day, Paul Vole- 
ker, président de la Fédéral Reserve, 
ainsi que le représentant du Fonds 
monétaire international (FMI), au- 
quel pourrait recourir l’Afrique du 
Sud. 

Bon débiteur, elle assure scrupu- 
leusement le service de sa dette en- 
vers le Foods (elle a déjà remboursé 
260 milli ons sur les 372 millions de 
dollars empruntés en 198!) et pour- 
rait tirer sur le FMI à concurrence 
de 950 millions de dollars annuelle- 
ment pendant trois ans. Mais 3 ne 
semble pas qu'au sein du conseil de 
direction du FMI, où plusieurs états 
africains sont représentés, les Etats- 
Unis soient prêts à favoriser l’Afri- 
que du Sud, et cela pour des raisons 
politiques et économiques. 


Tunisie 


TOUT EN CONDAMNANT L'ATTITUDE LIBYENNE 


L'UGTT reproche au pouvoir d'avoir exploité la tension avec Tripoli 

pour tenter d'« abattre » les syndicats 


LA RÉUNION DU GUNT A COTONOU 


L’opposition tchadieime dénonce vivement 
l'attitude de la Libye à son égard 


Tunis. - La centrale syndicale 
UGTT ne ripostera pas « à chaud » 
à la suppresskmdes avantages que 
lui accordait depuis vingt ans le gou- 
vernement {le Monde daté l w -2 sep- 
tembre) . La com mi ssion administra- 
tive de la centrale, qui s’est réunie 
les vendredi 30 et samedi 31 août, a, 
en effet, adopté une résolution très 
» politique » dont le U», quoique 
ferme, est dénué de toute menace 
précise. Il n’en demeure pas moins 
que la position syndicale reste 
inchangée sur deux points fonda- 
mentaux. . 

D’abord, l’UGTT continue de 
réclamer l'indexation des salaires 
sur les prix, alors que, pour le gou- 
vernement, toute revalorisation des 
salaires doit être fonction de l'aug- 
mentation de la production et de 
l'amélioration de la productivité. 
Ensuite il n’est pas question dans le 
texte publié aune quelconque 
« trêve * dans l’action revendicative 
que demandent avec insistance tes 
autorités depuis le début des expul- 
sions de travailleurs tunisiens de 
Libye. 

Si, dans sa résolution, la commis- 
sion administrative se borne à 


demander au go uv ernement de reve- 
nir sur la suppression de la retenue à 
la source des cotisations syndicales 
et F arrêt des détachements des fonc- 
tionnaires à l’UGTT (1), un autre 
communiqué de la centrale se mon- 
tre plus précis et plus incisif. H évo- 
que les • conséquences imprévisi- 
bles mais graves » que pourrait 
avoir cette « décision tragique et 
irréfléchie » ri elle n'était pas annu- 
lée à plus ou moins brève échéance. 

Accusée d’avoir adopté une posi- 
tion ambiguë que certains journaux 
du pouvoir ont assimilée à une com- 
plicité passive avec l’adversaire, la 
comimssioa administrative a été par- 
ticulièrement nette sur la crise 
tnniso-libyenne. La résolution 
condamne • fermement les mesures 
inhumaines et répressives injusti- 
fiées. politiquement et moralement. 


De notre correspondant 

ment de rrve- prises par les autorités libyennes ». 
le la retenue à et ajoute : • Les travailleurs njet- 
tas syndicales catégoriquement toute interven- 
ants des frac- don étrangèreàans les affaires inté- 
(1), un autre rieures du pays et veulent demeurer 
ttraie se mao- «m bouclier face à tous ceux qui pré- 
incisif. H évo- tendent s’en prendre à la sou verni- 
es imprévist- neté nationale. » L’UGTT n’en 
que pourrait accuse pas moins le gouvernement 
i tragique et d'exploiter la tension actuelle avec 
tait pas annu- Tripoli pour détourner l'opinion de 
vc échéance. la situation sociale et surtout pour 
jpté une pori- . * abattre - la centrale syndicale, ce 
aiM îniirnBUT < l m > «rime-t-elle, est contraire à ses 
à la solidarité nationale. Les 
syndicalistes affirment être de leur 
1 “ côté, profondément attachés à cette 
~ tl solidarité et proposent la création 
sur J”. c P so d’un • front de solidarité pour le 
i résolution chômage ». à la gestion et au finan- 
tles mesures duquel l'UGTT se déclare 

stves injustt- prg^ a par- ti riper. 


(1) L’UGTT réclame aussi la levée 
de la suspendra pour six mois de sou 
journal (le Monde du 20 juillet), la libé- 
ration de syndicalistes arrêtés à la suite 
de grèves, et l'arrêt des entraves à la 
liberté syndicale. 


Ils rappellent qu’ils ont proposé 
au gouvernement de verser un pour- 
centage • des augmentations sala- 
riales réclamées » en faveur des 
expulsés et des chômeurs. Encore 
faudrait-il que celles-ci inter- vien- 
nent 


Enfin, la commissiou administra- 
tive a demandé à FUnion des syndi- 
cats arabes, dont le siège est à 
Damas, de convoquer une réunira 
extraordinaire du conseil central de 
l’organisation pour examiner le pro- 
blème posé par les expulsions de 
Libye et le différend tuniso-lïbyen. 

MICHEL DEURÉ. 

• Un appareil libyen a violé l’es- 
pace aérien tunisien. - Tunis a pro- 
testé, samedi 31 août auprès de Tri- 
poli contre l'incursion de 
48 kilomètres au-dessus de ses eaux 
territoriales, près de TOc de Djerba. 
d’un avion libyen. Le 18 août déjà 
deux appareils libyens avaient péné- 
tré dans l'espace aérien national 
dans l’extrême sud du pays. D’autre 
part le premier ministre, M. Moha- 
med Mzali, a déclaré samedi que 
son gouvernement « suit de près les 
actions criminelles et terroristes - 
menées en marge des expulsions de 
travailleurs tunisiens de Libye qui 
* seront rendues publiques en temps 
voulu ». U s’agirait d’attentats 
contre des personnalités tunisiennes 
dans lesquels seraient impliqués des 
ressortissants libyens. - (Corresp. ) 


A TRAVERS LE MONDE 


Cotonou (Reuter). — L'opposi- 
tion au président Hissène Habré a 
exprimé sa volonté d’ouvrir des né- 
gocia tiras avec le gouvernement de 
N'Djamena et de revoir ses relations 
avec la Libye, au terme d'une confé- 
rence de dix jours, tenue à Cotonou 
(Bénin). 

Huit tendances du gouvernement 
d’union nationale transitoire 
(GUNT) participaient à la réunion, 
parfois houleuse, qui a mis en lu- 
mière un malaise en ce qui concerne 
les rapports entre la coalition et la 
Libye. 

Au cours de la séance de clôture, 
le vendredi 30 août, le président 
Goukouni Oueddef a déclaré que le 
GUNT était, « plus que jamais, dis- 
posé à entamer de véritables négo- 
ciations de réconciliation avec nos 
compatriotes à N’Djamena ». 

La réunion, qualifiée par M. Gou- 
kouni de • grande lessive en fa- 
mille ». avait trois objectifs ; l'élabo- 
ration d’un nouveau programme, la 
réorganisation des structures et la 
« clarification » des rapports avec la 
Libye. 

Ce dernier point a été l’objet de 
deux séances de travail, jeudi et ven- 
dredi, en présence d’une délégation 
conduite par le colonel Messaoud, 
ancien gouverneur de la province 
méridionale libyenne du Sabha et 


maître d’oeuvre de la politique li- 
byenne au Tchad. 

Le texte présenté aux Libyens, 
qui n’a pas été rendu public, évoque 
• des pratiques quelque peu nuisi- 
bles à une coopération harmo- 
nieuse » et dénonce, ainsi, l’ingé- 
rence de Tripoli dans les affaires 
internes du GUNT, des manipula- 
tions financières favorisant certaines ‘ 
tendances contre d'autres, et des en- 
traves à la libre circulation des mili- 
tants sur le territoire libyen. 

Un véritable réquisitoire 

Ce texte, qui prend la forme d’un 
véritable réquisitoire, dénonce en- 
core • la mise en place d'une admi- 
nistration calquée sur te modèle li- 
byen dans la zone libérée, sans 
accord préalable ». 

Un Conseil suprême de la révolu- 
tion (CSR), composé de soixante- 
cinq délégués de toutes les ten- 
dances représentées à Cotonou, sera 
créé en tant qu 'organe de concilia- 
tion, d’orientation et de contrôle de 
toutes les activités du GUNT. 

Tout comme l’exécutif, cet organe 
délibératif sera présidé par M. Gou- 
kouni OueddeL Son siège sera fixé à 
Bardai, dans le BET (Borkou- 
Ennedi-Tibesti), occupé par les 
troupes du GUNT et les soldats li- 
byens, maïs les réunions pourront 
être convoquées ailleurs. 









































AFRIQUE 


• •• 


Angola 


L'échec économique « met en cause » la survie de la révolution 


, “ * Maria Aletta Bo- 

tha. 1848-1924 ». Sur la pierre blan- 
che que ic temps effrite, l'inscription 
“t difficilement lisible. Entouré 
d’un muret de pierre, le petit cime- 
tière renferme une vingtaine de 
tombes, toutes semblables avec leur 
dôme sans croix. « Botha - Ou 
Plessis — Du Plçoy »... tous 
noms afrikaners. 

Nous sommes pourtant au cœur 
de l'Angola, à quelques kilomètres 
de Lubango, la grande base straté- 
gie du Sud, plaque tournante de la 
guerre contre r Afrique du Sud et 
ses alliés. Mais ici, bien avant Fapar- 
theid et sa politique de conquête, un 
Trek de Boers traversa la rivière Co- 
nene pour venir s’établir sur le pla- 
teau fertile de la Huila, dont la 
capitale, Lubango, culmine à 
1 500 mètres. De leur présence, il ne 
reste que ces tombes et des familles 
qui parlent encore Tafrikaaos. La 
frontière avec la Namibie voisine est 
à près de 400 kilomètres, et les 
Boers sont devenus F ennemi. 

L'heureux propriétaire des lieux, 
Fernando Borges, short, lias blancs 
soigneusement tirés sur les genoux, 
la cinquantaine tannée de ceux qui 
vivent au grand air, est pourtant un 
homme comblé. La « révolution », la 
prise du pouvoir par le MPLA 
(parti unique au pouvoir) lors de la 
guerre de l’indépendance en 1975, 
ne lui a coûté que 1 000 hectares sur 
une première ferme, et, dit-il, * j’en 
ai une autre de 25 000 hectares, sur 
laquelle j’ai des milliers de têtes de 
bétail ». Le terrain ici ne manque 
pas. Grand comme deux fois la 
France. F Angola n’a que sept titil- 
lions d'habitants, et dan* les pro- 
vinces du Sud, où le « b usb » gagne 
au fur et à mesure que Fou descend 
vers la frontière, le bétail est la seule 
richesse des pasteurs. 

Sur sa ferme, Fernando Borges 
fait travailler une centaine d’ou- 
vriers agricoles: c’est-à-dire qu’il 
fait vivre deux mille personnes. Des 
exploitations comme la sienne, il y 
en avait cinquante-cinq avant la ré- 
volution ; il en reste deux. Pourquoi 


De notre envoyée spéciale 


échappé aux rigueurs de La ré- 
forme agraire ? « // produit bien, il 
aide les autres petits fermiers, il 
vend sa récolte à l’Etat » (qui en a 
tant besoin) , tranche notre guide ac- 
compagnateur, qui n'est pas Join de 
penser que le capitalisme a parfois 
du bon. 

Fernando Borges, en effet, illus- 
tre, si l’on peut dire, la splendeur 

passée de l’Angola que quelques 
chiffres suffisent à exprimer : 
500000 tonnes de mais eu 1974, 
20 000 commercialisées' aujour- 
d’hui ; 180 000. tonnes de café avant 
l'indépendance, 17 000 tonnes envi- 
ron dix ans pins tard. Pratiquement 
toutes les productions agricoles d'un 
pays qui possède tout, de l’olive bu 
riz en passant par Les agrumes, le ta- 
bac ou le coton, se sont effondrées 
sous les coups conjugués d’un départ 
massif des Portugais suivi de la coi- 
lectivisatran mal acceptée de leurs 
terres et de l’étatisation du réseau de 
distribution, entièrement entre les 
mains des petits colons avant l'indé- 
pendance. Sans parier, bien évidem- 
ment, de la guérilla de l'Uni ta, qui 
fait régner F insécurité dans les cam- 
pagnes. 

Les petits paysans produisent bien 
un peu, mais pour eux, puisque de 
toute façon 3 n’y a rien à acheter en 
contrepartie de leur éventuelle ré- 
colte. Alors que Luanda dépense 
chaque année quarante millions de 
dollars pour importer de la viande 
que l’on ne trouve d’ailleurs pas su- 
ies marchés, 3 500 000 têtes de bé- 
tail paissent dans les provinces du 
Sud. Mais la production de viande 
et de lait est quasi inexistante. Les 
abattoirs manquent, les moyens fri- 
gorifiques de conservation et de 
transports aussi, et surtout les ca- 
dres et techniciens pour les Dire 
éventuellement fonctionner. Un pro- 
blème que l’on retrouve, à l'excep- 
tion notable du pétrole, dans tous lés 
secteurs de l'économie désertés du 
jour an lendemain par les Portugais. 


La manne pétrolière 

De notre envoyée spéciale 


Luanda. — Dans le haU ds 
l’Hôtel Présidente, ancienne ca- 
serne reconvertie à grand frais et 
dont les vingt-six étages domi- 
nent le port, le va-et-vient est in- 
cessant. Russes et Cubains, bien 
sûr, mais surtout Portugais, Bré- 
siliens, Américains. Français, Ita- 
liens. Espagnols... Malgré la 
guerre qui y sévit et un régime 
qui affiche à tous les coins de 
rues les effigies géantes de Marc. 
Engels et Lénine, les hommes 
d'affaires continuent à se précipi- 
ter en Angola. 

'Deuxième producteur de pé- 
trole d'Afrique noire après le Ni- 
geria, l'Angola a su gérer avec 
sagesse cette manne et contrôler 
une production en constante pro- 
gression qui devrait atteindre, 
cette aimée, 1 1,2 mflfions de 
tonnes pour un revenu estimé à 
2 militante de dollars. Presque 
totalement exploité par des so- 
ciétés occidentales, le pétrole a 
représenté, en 1984, 90 % des 
rentrées de devises, et les diri- 
geants angolais entendent faire 
durer le plus longtemps possible 
cette richesse dont les réserves 
connues au t* janvier 1985 se 
montent â 252 millions de 
tonnes. 

Cette politique pétrofière va 
de pair avec une gestion finan- 
cière rigoureuse: une balance 
des paiements excédentaire de 
60 millions de dollars ; une ba- 
lance commerciale positive, en 
augmentation de 17,2 % avec 
un excédent de 695 méfions de 
dollars : une dette extérieure rai- 
sonnable de 2.6 milliards de dol- 
lars. Ces données qui contras- 
tent singulièrement avec F état 
de décrépitude générale du pays, 
comme si le pétrole, secteur de 
pointe, était en marge, attirant 
bien des convoitises et la concur- 
rence étrangère, essentiellement 
occidentale, est rude. 

Aidées par la politique géné- 
rale de Paris en faveur des pays 
de la ligne de front (1) — môme 
si la dérision risque de rester au 
stade de symbole, le droit 
d'accès de l'Angola au FAC (2) 
est, è cet égard, significatif. — 
tes entreprises françaises se ta- 
lent une bonne part de ce mar- 
ché. 

Troisième fournisseur occiden- 
tal de l'Angola an 1984. derrière 
le Portugal et les Etats-Unis, la 
Francs, dont tes ventes concer- . 
nent essentiellement l'agro- 


afiment ai re et F industrie du pé- 
trole. a bénéficié d'un solde 
commercial positif de 862 mil- 
lions de francs, en augmentation 
de 36 % sur 1983. Pour le pre- 
mier semestre de cette année, le 
montant des contrats déjà signés 
par les sociétés françaises appro- 
che les 2 rrafliards de francs et 
-les exportations sont en accrois- 
sement de 35.4 %. ER et Total 
sont présents dans le secteur pé- 
trolier; Paribas est la première 
et, pour l'instant, la seule banque 
étrangère qui ait reçu F autorisa- 
tion de s’installer è Luanda. 

La visite de M.Nucci 

r Ce pays a besoin de mut, 
note un expert, et nos ûnsriocu- 
teurs sont des gens sérieux. La 
drame est qu'ils sont très peu 
nombreux et que, entre T éBta et 
la basé. 3 y a un trou énorme, a 
Un trou que compense mal une 
coopération technique tous azi- 
muts qui coûte à l’Angola 
120 millions de dollars par an 
« sans résultats comparables ». 
affirme un officieL 

La prochaine commission 
mixte franco-angolaise qui de- 
vrait se réunir en mars 1986 à 
Paris permettra de faire le point 
d'une coopération encore mo- 
deste mais en augmentation 
cons ta nte. Lors de sa récente vi- 
site è Luanda, M. Nucd, ministre 
délégué à la coopération et àu 
développement, a évoqué avec 
ses interlocuteurs plusieurs pro- 
jets, en particulier la participation 
de la France à la réfection de la 
centrale électrique de Mapubas, 
au nord de Luanda, pour un mon- 
tant de 1 20 millions de francs, la 
création de deux centres de per- 
fectionnement dans les do- 
maines électrique et mécanique ; 
ta mise en place de deux IUT 
pour la gestion et r agriculture et 
un plan de financement pour un 
hôpital léger de quatre-vingts lits 
à Luanda. Les Angolais semblent 
très intéressés par une coopéra- 
tion française dans ta médecine 
de haut niveau, un secteur tota- 
lement à créer. 

F.C. 


(!) Angola, Mozambique, Tan- 
zanie, Zimbabwe, Botswana, Zam- 
bie. 

(2) Fond d’aide et de coopéra- 
tion, traditioaneDemeot réservé aux 
pays d’Afrique francophone. 
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* A part le pétrole et l’armée, 
rien ne marche dans ce pays », a- 
t-on coutume d’entendre dire à 
Luan d a Et hormis ces deux sec- 
teurs, eo effet, tout se passe comme 
si la vie s’était arrêtée iLy a dix *nn 
Il n’y a qu'à contempler Luanda 
pour co avoir une idée. « A Luanda, 
qui arrive d'avion est condamné à 
voir, dans l’ordre : la terre ocre, les 

gratte-ciel, les toits de tuile rouge, 

les grandes avenues et les muce- 
ques. c’est-à-dire les bidonvilles. 
Chacun choisit donc sa première 
impression», écrivait dans Explo- 
rer {\) René Pélissier. 

Une situation surréaliste 

Aujourd'hui, la première impres- 
sion qui vous colle â Ja peau, sinon 
aux narines, c’est la saleté : des tas 
d'ordures au milieu des rues hantées 
par des rais, des chaussées défon- 
cées que Ton se contente de contour- 
ner; des lacs en pleine ville, fruits 
de l'éclatement jamais réparé des 
canalisations d’eau : des égouts bou- 
chés qui refluent ; des gratte-ciel lé- 
preux qui laissent suinter leur 
crasse. Abandonnée par les colons 
eu déroute, cette « ville portugaise » 
de 400000 habitants a été comme 
prise d'assaut par plus d’un million 
d’Angolais pas toujours prêts â se 
fondre dans les dépouilles de la colo- 
nisation. 

La deuxième impression qui saute 
au visage, c’est le vide, et son corol- 
laire, les *■ trichas », les queues. Vide 
des vitrines aux grilles éternellement 
tirées et, dès l'aube, de longues files 
d'attente aux quatre coins de la 
ville. De loin en loin, dissimulés dans 
les ruelles boueuses des «muce- 
ques », des petits marchés parallèles 
qui proposent de rares légumes ou 
des cigarettes à l’unité. Interdits, ils 
sont tolérés, mais là encore ce n’est 
pas l’abondance. 

Chercher sa nourriture ou les pro- 
duits de première nécessité reste le 
travail numéro un de l'Angolais, si 
bien que la plupart des sociétés 
étrangères payent une partie du sa- 
laire de leurs employés - du tien à 
la moitié environ, — en bons de vi- 
vres. Une fois nantis, ceux-ci font du 
troc avec les superflus vendus au 
marché noir et négligent alors de ré- 
clamer le solde en kwansas, sans 
réelle valeur puisque cette monnaie 
s’échange, au taux parallèle, qua- 
rante fois an-dessous de sou cours of- 
ficiel de 30 kwansas pour 1 dollar. 

Cette situation surréaliste dans un 
pays qui perçoit chaque année d’im- 
portants revenus pétroliers (deux 
milliards de dollars sont attendus en 
1985) ne manque pas d'inquiéter un 
certain nombre de dirigeants, qui 
n’hésitent plus è dire que « la survie 
de la révolution est en cause ». 
Comment croire aux lendemains qui 
chantent quand le quotidien consiste 
seulement à survivre? «// est des 
ennemis que l'on ne voit pas. dit 
ainsi le réaliste ministre du plan, 
M. Lopo da Nasdmeato, qui sont 
aussi dangereux que les menaces 
militaires de IVnita et de l'Afrique 
du Sud. » 

Tout est à reconstruire... 

Les problèmes économiques de- 
vraient occuper une large place lots 
du congrès du parti qui va s'ouvrir le 
10 décembre prochain. Pour 
M. Lopo da Nascünento, les prio- 
rités sont évidentes. •Seuls, dit-il, 
les Investissements pétroliers et les 
petits programmes réalisés sous la 
responsabilité des autorités locales 
ont jusqu’à maintenant bien mar- 
ché. U faux faire une stratégie de pe- 
tits investissements, bien contrôla- 
bles et pour lesquels nous avons les 
moyens humains. • 

Tout, en effet, est à reconstruire, 
et, affirme le ministre du plan, dont 
les services ont dorénavant un 
contrôle sur les dépenses de chaque 
ministère, « avant tout l’agriculture 
et le commerce, c’est-à-dire le cir- 
cuit de distribution dans le pays ». 

* II faut, affirme-t-il, trouver un so- 
laire juste pour les paysans, et pra- 
tiquer une politique incitative, par 
des avantages matériels notam- 
ment. pour amener les Angolais à 
faire redémarrer le commerce. » En- 
core faudrait-il pour cela privatiser 
ce dernier et libéraliser les prix, dé- 
cirions hautement politiques, et as- 
surer un minimum de sécurité dans 
les transports entre les provinces. 
Antre problème tout aussi fonda- 
mental : la formation de cadres dont 
l’Angola manque actuellement. 

• Depuis 1975. affirme un expert. 
le système d’enseignement est fait 
de Sric et de broc, et toute une géné- 
ration arrive avec des trous colos- 
saux ». Malgré les efforts entrepris 
dans ce domaine, les moyens sont 
nettement insuffisants pour assurer 
la formation des deux millions 
d’élèves et d’étudiants angolais. 
Luanda a donc envoyé nombre de 
ses jeunes se former à l’étranger. 
Une politique que l'on voudrait in- 
verser. Beaucoup de ces jeunes, en 
effet, rechignent après quelques an- 
nées passées à l’extérieur à revenir 
travailler au pays, tout au moins 
dans le secteur public, effrayés 


qu’ils sont par les difficultés qu’ils 
rencontrent è leur retour. 

En fait, F Angola, qui bénéficie 
d'un crédit positif à l'étranger 
f « C’est un pays qui paye ses dettes 
et qui ne s'est pas laissé enivrer par 
les revenus de l’or noir », dit un ex- 
pert occidental), est confronté à une 
révision déchirante. Tous les respon- 
sables y sont-ils favorables ? 
• L’évolution en cours vers une plus 
grande libéralisation prendra du 
temps, affirme un diplomate. Les 
jeunes technocrates compétents et 
actifs qui commencent à émerger au 
sein du pouvoir ont encore du mal à 
s’imposer face aux anciens combat- 
tants doctrinaires. Mais ceux-ci ne 
sont-ils pas condamnés à terme? » 

En attendant, la coexistence im- 
pose des compromis qui ne facilitent 
pas toujours les décisions. Les réso- 
lutions qui seront prises lors du pro- 
chain congrès du parti devraient 
permettre de voir jusqu'où les diri- 
geants angolais sont prêts à aller. 
Frein indiscutable au développe- 
ment, mais en même temps ciment 
politique, la guerre restera de toute 
façon la première préoccupation. 

Mais il est significatif d’entendre 
dire aujourd'hui à Luanda par des 
officiels du régime que la principale 
cause de la persistance de la guérilla 
est l'incapacité du gouvernement à 
donner aux Angolais ce qu'ils veu- 
lent. 

FRANÇOISE CHIP AUX. 

(1) Explorar, éditions Pélissier, 
Montamets, 78630 OrgevaL 
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EUROPE 


Irlande du Nord 


Les dirigeants unionistes accentuent leurs pressions 
contre tout projet d'accord entre Londres et Dublin 


Pologne 

LE CINQUIÈME ANNIVERSAIRE DES ACCORDS DE GDANSK 

Rassemblements et messes commémoratives 


Londres. - Les dirigeants des 
partis unionistes protestants ont ma- 
nifestement décidé d'intensifier leur 
campagne préventive contre un 
éventuel accord entre les gouverne- 
ments de Londres et de Dublin sur 
l'avenir de l'Irlande du Nord. Les 
discussions à ce sujet traînent en lon- 
gueur depuis bientôt un an. Elles en 
sont toujours au stade des échanges 
de vues entre experts et ne parais- 
sent pas devoir déboucher sur des ré- 
formes institutionnelles importantes. 
Même limitées au départ, les ambi- 
tions des négociateurs semblent 
s’être encore rélui tes avec le temps. 

Il ne s'agirait que de reconnaître 
dans une déclaration de principe 
l'identité particulière de la commu- 
nauté catholique en Utaa et de 
mettre en place an système de 
consultations régulières du gouver- 
nement de Dublin sur la gestion des 
affaires courantes de la province. 
Cela reviendrait i accorder au gou- 
vernement de la République un cer- 
tain droit de regara, mais certaine- 
ment pas un droit de décision ou de 
veto, rien qui remette fondamentale- 
ment en cause l’union de l'Irlande 
du Nord et de la Grande-Bretagne 
(le Monde du 25 juillet). 

Maïs c'en est déjà trop pour les 
dirigeants des deux principales for- 
mations politiques représentant la 
communauté protestante majori- 
taire. Le révérend Ian Païsley et 
M. James Molyneaux, leaders res- 
pectivement du Parti démocratique 


De notre correspondant 

umomste et du Parti officiel unio- 
niste, sont venus le dire de la ma- 
nière la plus nette à M“ Thatcher, 
comme l'a révélé le dimanche 
1“ septembre l'hebdomadaire bri- 
tannique /'Observer. L’entrevue 
avait eu lieu deux jouis auparavant 
mais le gouvernement de Londres, 
embarrassé par cette opposition ca- 
tégorique avait préféré la garder se- 
crète. 

«Trahison» 


Pour les dirigeants unionistes, 
donner le moindre rôle consultatif 
an gouvernement de Dublin, notam- 
ment à propos du maintien de « la 
loi et Tordre > en Irlande du Nord, 
équivaudrait & un abandon de souve- 
raineté de la pan de la Grande- 
Bretagne. En juillet, les négocia- 
teurs paraissaient avoir pro gre ssé et 
laissaient prévoir la proclamation de 
Taccord lors d’un sommet réunissant 
en octobre les deux premiers minis- 
tres, M“ Thatcher et M. Garrot 
Fitzgerald. 

Cest à ce moment que les diri- 
geants unionistes ont commencé à 
tenir des propos menaçants. Le pas- 
teur Païsley, par exemple, a déclaré 
qu'en cas « d'ingérence quelcon- 
que » du gouvernement de Dublin, 
les autorités britanniques devraient 
craindre un • choc en retour », et 


qu*3 ne po urrai t retenir ses partisans 
prêts à descendre dans la rue pour 
défendre leurs droits, as besoin par 
les armes. Pendant les défilés tradi- 
tionnels, qui ont lieu chaque été 
dans les quartiras protestants, les 
militants unionistes se sont livrés 
pour la première fois depuis long- 
temps à des manifestations violentes 
contre le RUC (Royal Ulster 
Canstabuiary), la police d’Irlande 
du Nord, pourtant composée à plus 
de 90 % de prot estants. Il est vrai 
que, fait sans précédent, le RUC 
avait reçu Tordre cette année de 
contenir systématiquement les cor- 
tèges protestants bois des bastions 
catholiques pour éviter provocations 
et incidents. La réaction ne s’est pas 
fait attendre, les policiers ont été ac- 
cusés de • trahison » par leurs voi- 
sins et plusieurs d’entre eux avec 
leurs familles ont été purement et 
simplement expulsés des quartiers 
protestants où ils habitaient. 

Les « loyalistes » espèrent par ces 
pressions limiter le plus possible le 
contenu de l'accord, voire k réduire 
à néant ou presque, ce que l’on re- 
doute maintenant de plus en pins à 
Dublin. Dans ces conditions, il n’est 
pas étonnant que les tractations en- 
tre les délégations de Londres et de 
Dublin se heurtent à des difficultés 
supplémentaires dans la mise au 
point des propositions les {dus mo- 
destes, œ qui pourrait de nouveau 
repousser la date du sommet. 

F. a 


Divas rassemblements, k plus 
souvent & la sortie des églises, ont 
marqué, samedi 31 août, dans les 
grandes villes polonaises, k cin- 
quième anniversaire de la signature 
des accords de Gdansk - par lesr 
quels les autorités reconnaissaient 
aux salariés, pour k première fois 
ri npp nu pays «w»«»iinii»>g le droit 
de former des syndicats indépen- 
dants. 

• A Varsovie, plusieurs milliers 
de per s onnes ont pu entendre pen- 
dant une dizaine de minutes un euro- 
gistrexnent de la voix de M. Zfcri- 
gnïew Bujak, principal dirigeant 
clandestin de Solidarité, qui se ca- 
che depuis près de quatre ans. Son 
discours était diffuse par un haut- 
parleur installé place de la 
Communc-de-Paris, à proximité de 
l'église Saint-S tanislas , sans qae les 
policiers réussissent à inter r om pre k 
diffusion. Le haut-parleur était 
placé à une hauteur de 15 mètres. 

• A Wroclaw , dans le Sud- 
Ouest, une opération similaire avait 
été réalisée vendredi avec tu enre- 
gistrement de k voix de Jacek Ku- 
ron, un des fondateurs du KOR 
(Comité de défense des ouvriers) 
dans les années 70. Quinze mille 
personnes ont, d'antre part, assisté, 
samedi, à une messe commémora- 
tive à k cathédrale, suivie d’une 
brève manifestation. Le infime jour, 
un tribunal de k ville a condamné à 
trois mois de prison ferme, selon une 
procédure expéditive, M. Jozef Pï- 
mor, un ancien responsable local de 


Solidarité, « coupable » d’avoir 
tenté de déposa une gerbe de fleurs 
devant une plaque commémorative 
à l'occasion de l'anniversaire des ac- 
cords de Gdansk. 

M. Pinior avait déjà été 
condamné l’an dernier, dans les 
mêmes circonstances, à deux raens 
de prisai, en même temps qu’un au- 
tre dirigeant du syndicat, Wladys- 
kw Frasynmk — de nouveau frappé, 
depuis, d’une peine de plusieurs an- 
nées de prison. 

• A Gdansk même, use dizaine 
de milliers de personnes réunies à 
Téglisc Sainte-Brigitte, autour de 
M. Lech Waksa et de deux de ses 
conseillers les plus connus, 
MM. Bronislaw Gc r c m ek et Ta- 
deusz Mazoviecki, ont réaffirmé 
leur fidélité aux idéaux d’août 1980. 
A l’appel de Tofficknt, k foule s’est 
disposée après la messe s*»** s’attar- 
der dans le quartier, qui avait été in- 
vesti par d'importantes farces de po- 
lïce. 

• A Cracovie. an cortège de 
deux mille personnes environ a été 
dispersé parla police: 

Depuis sa résidence d’été de Cas- 
tdgandolfo, k pape Jean-Paul U a 
évoqué dimanche à la fois k signa- 
ture des accords de Gdansk et l'inva- 
sion de k Pologne par Tannée alle- 
mande le- 1" septembre 1939. 
Pariant devant des pèlerins polonais, 
3 a notamment déclaré : « Cette 
guerre [déclenchée en 1939] a coûté 
des militons de victimes et 


d’énormes dégâts à notre pays. Ces 
victimes sont mortes aussi pour as- 
surer à la Pologne son indépendance 
et son droit indiscutable à l'auto- 
détermination. Ces mêmes principes 
inspirent les accords sociaux du 
31 août 1980. qui sont rappelés à 
Juste titre ces jours-ci. Le bien de la 
Pologne exige qu’ils soient honnête- 
ment et constamment r es p ect és afin 
qu’ils ne deviennent pas lettre 
morte. » 

D’autre part, 1e présidait Reagan 
a fait l'éloge de Solidarité et a ap- 
pelé les autorités de Varsovie à ré- 
pondre à l’appel an dialogue lancé 
par k syndicat indépendant, ■ qui 
n’est pas une organisation subver- 
sive et denumde seulement que les 
droits de l'homme soient res- 
pectés». Le président américain a 
e xp r imé k souhait d’une réconcilia- 
tion entre gouvernants et gouvernés 
en Pologne. « Si une telle réconcilia- 
tion. se produit, a-t-il ajouté, la tra- 
ditionnelle amitié américaine sera 
offerte sans réserve à la Pologne. 
En attendant, nous continuerons à 
soutenir les espoirs légitimes de nos 
frères et sœurs polonais qui défen- 
dent nos valeurs communes. » Selon 
k JVew York Times, l'administra lion 
américaine a l'intention, pour pro- 
testa contre k répression eu Polo- 
gne, de refusa tout contact avec le 
général Jaruzelskï, qui doit assista 
fin septembre à New- York à l'As- 
semblée générale des Nations 
unies. — (AFP, UPL AP. Reuter.) 


Turquie 


Le président Evren 
rejette l'idée d'une amnistie 


MALGRÉ LES AFFAIRES D'ESPIONNAGE 


Le rapprochement entre la RFA et la RDA se poursuit 


Ankara (AFP). - Le président 
Renan Evren a rejeté, dimanche 
1 er septembre, tonte idée d'amnistie 
contre ks auteurs de « aimes contre 
l’Etat ». Dans un discoure très 
ferme, prononcé lors de Fouverture 
de k session parlementaire, le prési- 
dent de k République a exhorté ks 
parlementaires à ne pas oublia « les 
mauvaises expériences du passé». 
• L'expérience prouve, a-t-il dit, que 
fréquemment le pardon encourage 
le criminel à commettre de nou- 
veaux aimes. » 

77 000 personnes arrêtées, depuis 
k coup d’Etat militaire de septem- 
bre 1980, sont encore détenues en 
Turquie poor des crimes et des délits 
politiques. Le chef de l’Etat a égale- 
ment rejeté l’idée d’une abolition de 

PUBLICATION JUDICIAIRE 
Extraits des Minutes du Greffe de la 11*. 
Chambre de ta Cour (T Appel de Puis ea 
date da 13 juin 1985. 
ROMAIN MARIE C/ JEAN-LOUIS 
SERVAN-SCHREIBER 
_ Le 27 avril 1984, Béraud Amany dfr Ro- 
main Marie a bit char Jean-Lacis Sema- 
Sdneiber poor diffamation publique envers 
particulier en raison des propos tenus par ce 
dentier aa cran de rSuranon « l'Heure de 
vérité -, sur Antenne 2 le 13 février 1984, 
consacrée à une interview de m o nsi e ur Le 
Pea an cous de laquelle le fu£«cuu aurait 
(fit : ■ Dans le c*» de !a Hberte mteBcetncDc, 
par «’wp 1 *, d'entre eux écrivent : 

L^monaunule de rsnaatimt émit compo- 
sée eamtieUeauot de jnifi ; le 16 octobre 
1983, c’était k discran de Ro main Marie, 
qü, je croîs, a été dans votre Comité de sou- 
tien anx présidentielles de 1981 ». 

_ La phrase incriminée • l 'intima t ion» i* do 
rasssoimt MMj w rf* w w mM I m w b i de 
juifs » co ntie n t runramrion d’un bit précis, 
susceptible de faire rotÿtt de preuve et d’un 
débat contradictoire. 

PU» accuse B «nam Marie ** ** mi U m l' n ni f, 

ee qui est de nature à nuire â son bamenr et i 

SE «MMS-vntin»» auprès du wU» elt 

ffn yy mrnTÎf ^ f . m-w« rf lffm w H n l w 

SUR LA PREUVE DE LA VÉRITÉ DES 
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□ résulte tant de rarùcfc du Moada do 19 oc- 
tobre 1983, cité in t égra lement dam k juge- 
ment auquel il convient de se référer, que da 
témoignage d’Edwy Pkad, son auteur, que 
PmwiB Marie, faisant atimi*m l n contexte 
historique très précis, aurait dit : 

■ t Sa i w i M iiMHih de Tassassioat, fintstnalio- 
iwU ww ini iwifi» fr.it composée essentielle- 
ment de juifs -, c’est drac 2 juste titre que k 
Tribunal a estimé que Jcan-Lraâ Sôvan- 
Sdmibcr avait rapporté une phrase tron- 
quée, panant sons sBence renvi w o n ement 
historique dam lequel se situait la pensée ex- 
p fî iw /#- par Rimiuhh Mbtm» et fl Riant de me- 
mtn elliptique juifs et émana». 

Les dm. 'iunem s offerts en preuve, artiek do 
Monde et r ép onse de Romain Marie, égale- 
■i—» reprig dam le j qgenwm m qpd le Cov 
■e léftre , «ont, comme Fa souligné k Tribu- 
naL i rencontre da la thèse du pré venu 
puisqu'ils démontrent que ks propos de Ro- 
mrô Mark s' in s érai e n t dura un raisonne» 
ment dosa B n’a pas été tenu com p te et que 
ses paro les ont été rap portées trafaariow 
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k peine de mot 412 peines capi- 
tales ont été prononcées, depuis sep- 
tembre 1980, et 27 personnes ont été 
exécutées. 

L’opposition social-démocrate fait 
actuellement campagne sur le thème 
de l'amnistie. Le Parti populiste, 
unique formation de gauche représn- 
tée au parlement, et son allié k 
SODEP (qui n’avait pas été autorisé 
à Se présenta aux dernière legisla- 
tives) rédament une amnistie pour 
tous ks • prisonniers d’opinion », 
sauf ks meurtrien. 

D’autre part, le président Evren a 
exclu tout retour sur la scènes politi- 
que des anciens dirigeants, de droite 
comme de gauche. La Turquie, 
e qui vit maintenant dans la paix et 
la tranquillité », ne doit pas laissa 
l’histoire se répéta, a-t-ü notam- 
ment déclaré. Ces propos étaient 
destinés à M. Ecevh et surtout à 
M. Demirel qui, en dépit de l'inter- 
diction qui pèse sur eux, s’exprime 
quasiquotidieunement dans k presse 
turque depuis quelques semaines. 


ASIE 


Les récentes affaires if espionnage 
qui ont secoué k RFA c» dernières 
semaines ne semblent pas avoir 
porté un coup sérieux aux relations 
entre les deux Etats allemands. En 
effet, à l’occasion de l 'i nauguration, 
dimanche 1- septembre, de k Foire 
d’automne de Leipzig (RDA), 
rendez-vous traditionnel des indus- 
triels et des hommes politiques des 
deux pays, an a fait assaut d’amabi- 
fités de part et d’autre. 

« Le ciel peut parfois appardttre 
nuageux, mais je dois dire que la 
direction de l'Etat est-allemand en- 
visage l’avenir avec un grand opti- 
misme », a déclaré M. Ench Honeo- 
ker, k numéro un estralkmand, i 
l’isaue d’un entretien (Tune heure 
avec M. Hans-Otto Brautigam, re- 
présentant permanent de k RFA à 
Berlin-Est. Ce dernier s'est mo nt ré. 
Un aussi, confiant dans l'avenir des 
relations interallemandes ; « Si nous 
nous y engageons entièrement, a-t-il 
dit, les turbulences peuvent être évi- 
tées... » Les bons résultats des 
échanges commerciaux interalk- 
mands, dont k volume dépassera 
cette année 16 milliar ds de marks, et 
k présence massive d’industriels de 
TAJlemagne fédérale et de Berlù»- 
Ouest à Leipzig, ont contribué à dé- 
tendre une atmosphère quelque peu 


Cambodge 

M. Son Sen remplace M. Pol Pot 
à la tête de l'armée des Khmers rouges 

De notre correspondant 


Bangkok. — M. Pol Pot vient de 

S lutter k commandement suprême 
c Tannée nationale du Kampuehéa 
démocratique (NADK) et sera rem- 
placé & k tête des forces khmères 
rouges par M. Sou Sen, qui, au sein 
du cabinet dn gouvernement de coa- 
lition dn Kampuehéa démocratique, 
s’occupait des problèmes de défense. 

La Voix du Kampuehéa démocra- 
tique, radio des Khmers rouges, a 
diffusé k nouvelle ce hindi matin 
2 septembre en signalant que 
M. Son Sen » a été nommé pésiaent 
du Bureau du commandement en 
chef de l’armée » et que M. Pol Pot 
- prendra les fonctions de président 
du Bureau des hautes études pour 
la défense nationale, où Ü aura pour 
fonction d'observer, prendre en 
considération, explorer et analyser 
des développements dans le 
domaine de la défense ». 

Selon k décret cité par k radio et 
portant k date dn 24 août, le comité 
militaire suprême du Kampuehéa 
démocratique « cesse ses activités ». 
Les cadres civils et militaires âgés 
de plus de soixante ans sont d’autre 
part « invités à prendre leur 
retraite ». 

M. Son Sen est né le 12 juin 1930 
dans k province de Tra Yinh, au 
Vietnam du Sud. Il appartient à ce 
groupe de communistes khmers qni 
firent des études en France dans les 
années 50. U pe rdit d'ailleurs sa 
bourae en raison de ses activités poli- 
tiques. 


Rentré A Phnom-Pben, 3 avait, en 
1963, gagné k maquis en même 
temps que MM. Sakrth Sar (k futnr 
Pol PU), Khieu Samphan et Ieng 
Saiy. 

M. Son Sen est depuis longtemps 
lié aux activités militaires du parti 
communiste du Kampuehéa. En 
1976, Q était viee-ministre de k 
défense ; en 1979, dans k gouverne- 
ment formé après la chute de 
Phnom-Phen, 3 occupait k poste de 
ministre de la défense. 

Depuis 1979 3 faisait également 
partie du haut commandement de 
l’armée nationale du Kampuehéa 
démocratique, sous la direction de 
M. Pol Pot, et avec MM. Ta Mok et 
Ke Pau*. 

Les premières réactions des obser- 
vateurs et diplomates sont pru- 
dentes. MM. Khieu Samphan et 
Son Sen passent parfois pour des 
«modérés». H est certain que k 
nomination de M. Pol Pot à un poste 
moins en vue est destinée & amélio- 
rer T «image» des Khmers rouges, 
qui depuis plusieurs tetnaïnAt multi- 
plient ks proclamations en faveur de 
r unité des partenaires de k coalition 
(qtri comprend aussi ks nationa- 
listes du prince Sihanouk et de 
M. San Saîm) et d’un système poli- 
tique pour le futur Cambodge basé 
sur ks principes du libéralisme éco- 
nomique et de la démocratie parle- 
mentaire. 


viciée par k découverte des multi- 
ples «taupes» travaillant pour k 
compte de Ber Un-Est dans ks mi- 
fieux dirigeants de Bonn. 

M. Erich Honecker a <r&3kara in- 
vité les deux parties A « prendre mo- 
dèle sur le comportement des indus- 
triels ». 

Le mmûtre-préstdeat de Bavière, 
M. Franz- Josef Strauss était lui 
aussi dimanche & Leipzig. D a' com- 
menté avec son frano-parier coutu- 


mier k défection du haut fonction- 
naire du contre-espionnage 
ouest-allemand, Hans-Joachim 
Tîedge, passé A Berlin-Est k 19 août 
dernier. « Il ne faut pas en faire un 
fromage ». s’est-fl écrié, mettant au 
compte des négligences de l'Office 
fédéral de protection de k Constitn- 
tion les déboires des sovices secrets 
de k RFA : « On ne peut en vouloir 
à la RDA d’avoir mis à profit l’er- 
reur grossière de nos services 


Une amnistie pour les espions ? 


a Là où rUnion soviétique use 
delà brutaBtédeson système de 
sécurité. Iss Etats-Unis doivent 
user de leur atout majeur: la 
créativité et rmnovation. » Met- 
tant en application ce principe, 
M. Alexandre Jason. ancien 
agent das services de renseigne- 
ment américains, aujourd'hui 
président d’un institut caBfamian 
qui sa consacre A l'étude des 
questions de sécurité internatio- 
nale. propose une nouvelle mé- 
thode de contre-espionnage. 
e Cor SI est temps, écrit-i dans 
un article du WaB Street Journal, 
de passer A roffenshte contre 
l’ennemi de antérieur. » 

Ceux que vise M. Jason, ce ne 
sont pas les espions profession- 
nels soviétiques qui, sous cou- 
vert de leur titre de <£pkxnate ou 
d’agent comm er ci a l aux Etats- 
Unis, travaillent pour le KGB. Ce 
sont ks citoyens américains qui, 
un jour ou F autre, ont failli, at- 
tirés k plus souvent par l’appât 
du gain, se retrouvent « free 
lance s au KGB et s'en mord e nt 
ks doigts. 

Imaginez, écrit-â, Tétât mental 
d'un Américain ainsi entré dans 
f engrenage et qui vit désormais 


JACQUES BEKAERT. 


dans k peur permanente d'être 
démasqué. Beaucoup parmi oes 
gens ne continuent de coopérer 
avec l'Union soviétique; que 
parce qu'ils sont psychologique- 
ment incapables de rompre ou 
parce qu'ils craignent, s'3s refu- 
sent leurs services, qu'on les dé- 
nonce au FBI. U faut donc, écrit 
M. Jason, les encourager et. 
pour ce faire, proposer une am- 
nistie à tous ceux qui viendront 
confesser leurs péchés. La mé- 
thode du repentir en quelque 
sorte, dont k justice rtafienne 
s'est servie avec un certain 
succès dans le bitte antiterro- 
riste. 

Cette mésure n'est pas suffi- 
sante, admet toutefois Tandon 
agent du FBL Bk doit s’accom- 
pagner du renforcement des 
moyens alloués aux services de 
contre-espiwinago « du rétablis- 
sement de k peine de mort pour 
les espions. Mais elle serait, 
affirme-t-il, extrêmement fruc- 
tueuse. L'auteur a tout prévu : 
un agent des Soviétiques ne dort 
pouvoir bénéficier qu'une fois 
dans sa vie de r amnistie, car a 
ne faudrait pas encourager k ré- 
cidive en promettent l'impunité. 


URSS 


consistant à laisser cet homme qui 
avait des problèmes à son poste*. » 
Le dirigeant bavarois s’est d’autre 
part montré satisfait des progrès 
réalisés dans ks rapports intcralle- 
maiMk, en particulier des améliora- 
tions en matière de contacts entre 
les familles s é p ar é es . •M. Honec- 
ker, a ajouté M. Strauss, a donné 
l' assu ra nc e que tes autorisations de 
sortir de RDA dans le cadre du re- 
groupement des familles seraient 
accordées désormais aussi aux pa- 
rents' au second degré. » 

M. FraiEt-Josef Strauss s’est éga- 
lement fait k messager du chance- 
lier KddjpBBqu’3 a renouvelé l’invi- 
tation faite au leader est-allemand 
de se rendre A Bonn. Cette visite, qui 
devait initialement avoir lieu au 
mais de septembre 1984, avait été 
annulée sam k pression de l’URSS 
A k suite de Fîmplantatkm en RFA 
des euromisOea. M. Erich Honecker 
n’a pas répandu directement A cette 
nouvelle invitation, mais il a tenu A 
souligna que l'évolution des rela- 
tions interallemandes dépendait des 
progrès du dialogue Est-Ouest : 
« Des entretiens sont en cours entre 
l’URSS et les Etat-Unis et nous en 
espérons des résultats positifs qui 
nous permettront de nous rappro- 
cher sur certaines questions. M 
A Bonn cependant, chaque jour 
continue A apporter sou lot de révé- 
lations sur l’activité des espions 
passés àfEst : selon l'hebdomadaire 
ouest-allemand Bild am Somaag. 
Sonia Lüneburg aurait travaillé 
pour les services secrets soviétique, 
et non pas pour ceux de la RDA. 
Quant à l'ancien secrétaire de k 
présidence de k République, Mar- 
garet Hoeke, arrêtée pour espion- 
nage, elle aurait eu à plusieurs re- 
prises l'occasion d’assister A des 
manœuvres de l'OTAN, et aurait pu 
pénétrer également A plusieurs re- 
prises dans le quartier général secret 
situé près de Bonn. - (AFP. AP. 
Reuter.) 


La mésaventure d'un économiste candidat à l'en! 


Moscou. - Un économist e de 
Leningrad qui avait été 
condamné, en 1 983, à deux ans 
et demi de camp pour avoir tenté 
de f r a nch i r la frontière avec la Fin- 
lande, a demandé à être déchu de 
k citoyenneté soviétique afin de 
pouvoir quitter l'URSS. M. Augus- 
tin Ptvoviarov, qui est figé de cin- 
quante ans M qui vit actuellement 
dans des conditions précaires 
dans la région de Kalouga, à envi- 
ron 150 kilomètres au sud-ouest 
de Moscou, a déposé sa requête il 
y a quelques jours auprès du So- 
viet suprême et en a transmis un 
double fi l'OVIR, romanisme qui 
délivre ks visas. 

En mai 1983, M. Pivovîarov, ti- 
tulaire d'un doctorat, chercheur 
en écono mie à Leningrad et roaro- 
bre du parti, réussit, au bout de 
cinq jouis de marche fi pied, à pé- 
nétrer dans k périmètre interdit 
de la zone frontalière entre 
rURSS et la Finlande. Avec des 
tenailles, il coupe les deux pre- 
miers barrages de fil de far bar- 
belé, mais, en sectionnent k troi- 
sième. qui est muni d'un dispositif 
spécial, ê déclenche l'alarme et 
est pris par les gardes-frontières. 
Son procès a Beu à huis dos. 


De notre correspondant 

• Pour le juge d'instruction, 
j’étais un cas tout A fait hors du 
com mun : un homme respectable, 
universitaire, membre du parti qui 
cherche A franchir illégalement la 
frontière au risque de recevoir tme 
bâtie dans ia tête, cela ne ee voit 
pas tous les jours e, explique 
M. Pivovianov. 

etis ont cherché è connaître 
tous Iss dessous de mon etàv- 
tense, de ma naissance A mon ar- 
restation. Us ont fait venir 
soixante té moins, Bs ont finale- 
ment estimé que j’avais agi parce 
que je n’étais pmi satifsût de ma 
situation sociale et de rappréaa- 
titm donnée sur mes travaux 
sdentitiques », ajoute-t-il. 

il y une part de vérité dans ce 
constat. M. Pivovîarov était de 
moins en moins convaincu da 
r excellence du système économi- 
que soviétique et avait l'outrecui- 
dance, ou l’innocence, de récrire 
dans ses projets d'articles, jamais 
publiés. Le vertfict a été relative- 
ment dément pour ce genre d'af- 
faires, preuve du trouble relatif du 
juge, et le condamné a <f affleura 


été tfcérë au bout de deux ans. fl a 
purgé sa peine en Sibérie et a 
tenté de s’y établir i sa sortie du 
camp, mats aen passé d'universi- 
taire était paradoxalement un 
handicap. On ne voulait pas ren- 
gager comme manoeuvre dès 
qu’on voyait ses antécédente, et 
il n'était pas question de lui 
confier un poste en rapport avec 
sa formation. 

M. Pivovîarov n'a toujours pas 
de travail et n'est même pas pas 
« enregistré » par la milice comme 
doit rétro tout citoyen soviétique 
dais k petit vêlage d'Ermolino 
près de Kalouga. où 3 a trouvé 
une chambre. I n'a pas pots- au- 
tant perdu k sens de F humour, 
noir en l'occurrence.* Des amis 
m'ont ttit : on t'a mis en prison 
pour tentative de sortie Œégala 
tTUflSS et m ain t ena nt an va le 
faire parce que tu l’es demandé 
offldeUgment », plaisant e-t-iL En 
offert, au cours de son procès, k 
juge d'instruction, un major du 
KGB, tuî avait de ma ndé pourquoi 
B n'avait pas essayé de sortir lé- 
galement. M. Pivovîarov a décidé 
de k prendr a au mot. 

D.Dh. 
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Croyez-vous toujours 



Plein d'emploi, prospérité, liberté; 
solidarité! 

Comme elles étaient belles les 

promesses contenues dans la hotte des 

socialistes i Comme elles brillaient de tous 
leurs feux devant vos yeux éblouis î 

Hélas, toutes les fêtes oiit un lendemain, 
où l'on se réveille la tête un peu lourde et la 
bouche pâteuse 


Et où Ibn ouvre les yeux. 

Trois millions de chômeurs, un jeune 
sur quatre sans travail, le pouvoir cfachat en 



J — , «w.«uuiw*Mua, i U1&O.UIJLC pu UT 

les personnes et les biens, la régression des 
prestations familiales et de l’indemnisation 
du chômage • 

La réapparition de la pauvreté. 


Oui, les lendemains de fête ont un goût 
amer. Quand il ne reste plus que les discours 
officiels coupés de la réalité, les statistiques 
grossièrement truquées, les indices 
économiques manipulés. 

Quand il ne reste plus que l’emballage 
cadeau ! 




AveçjeRPR 
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PROCHE-ORIENT 


Violente campagne de presse 
contre le Koweït 


Téhéran, (AFP). - La presse ira- 
menne m&ne depuis quelques jours 
une violente campagne contre le 
gouvernement koweïtien, qnl a 
culminé avec un éditorial du journal 
Etdaat, assimilant à une -déclara- 
tion de guerre» l'attitude de ce gou- 
vernement à l'égard de P Iran et 
réclamant l’application de la lai du 
talion contre ce pays. 


Cette campagne, d'âne violence 
inégalée jusqu'ici, intervient alors 
que la tension est montée dans le 
Golfe & la suite de deux attaques 
aériennes irakiennes contre le termi- 
nal pétrolier iranien de Tfle de 
Kharg. Les responsables iraniens ont 
souvent déclaré que si leurs exporta- 
tions pétrolières étaient menacées, 
celles des pays voisins le seraient 
aussi. 


Etdaat. qui reflète le point de 
vue des principaux: dirigeants ira- 
niens, dresse une longue Bste des 
actions hostiles dn Koweït envers 
l'Iran, qui sont, selon ce journal, 
• autant de déclarations de guerre ». 


Le congrès international des sionistes chrétiens 
a rassemblé six cents personnes à Bâle 


De notre correspondant 


Berne. - Dans la salle même dn 
casino de Bâle où Théodore Herel 
s’était adressé en 1897 an p re mi er 
congrès sioniste mondial, vient de se 
tenir pendant trois jours le premier 
congrès sioniste chrétien. A l’issue 
de leurs travaux, jeudi dernier, les 
quelque six cents particip ants venus 
de vingt-huit pays ont lancé un appel 
aux chrétiens pour soutenir Israël. 


Reconnaissant la re s pon sa bilité 
du christianisme «t«"« l’antisémi- 
risme et dans les di sc rimi nations im- 
posées aux juifs, les délégués, parmi 
lesquels des théologiens catholiques 
et protestants, ont également invité 
les chrétiens du monde & s’engager 
plus résolument aux côtés du peuple 
juif pour réparer les fautes du passé. 
Ainsi le Vatican et le Conseil œcu- 
ménique des Eglises ont-ils été 
conviés à admettre la réalité de 
l'Etat d'Israël, avec Jérusalem 
comme capitale, en vertu du lien bt- 
b&que entre le peuple juif et sa 
terre. H a aussi été demandé à tous 
les pays de transférer leur ambas- 
sade à Jérusalem. 


JEAN-CLAUDE BUHRER. 


Pour témoigner de leur solidarité 
active avec l'Etat hébreu, les partici- 
pants ont décidé de constituer un 
Fonds international d’investisse- 
ments pour IsraêL Cet organisme, 
dirigé par un homme d'affaires néer- 
landais, ML Karel van Oardt, aura 
son siège à Amsterdam et s’est fixé 
pour objectif de canaliser les inves- 
tissements, pour un montant de 
100 m i l li on s de dollars, en priorité 
dans les secteurs des exportations. 


• Un commando du Path inter- 
cepté par la marine israélienne. — 
Lui bateau de plaisance & bord 
duquel se trouvait un commando du 
Fath, principale composante de 
l’OLP, qui s' a pprêtait à commettre 
des attentats en Israël, a été arrai- 
sonné samedi 31 août, a annoncé 
dimanche un porte-parole de l’armée 
israâieane. Ce navire, le Ganda, 
transportait également deux « Occi- 
dentaux ». a ajouté le porte-parole, 
.qui n’a précisé ni le nombre des 
membres dn commando ni l’endroit 
exact oh le bateau avait été inter- 
cepté. 

Un antre bateau' transportant un 
commando palestinien du Fath 
avait, selon Farinée israélienne, été 
arraisonné dans la nuit du 24 au 
25 août au large de Salda, au sud du 
Liban. Deux des hommes d’équi- 
page seraient de nationalité améri- 


Sdon l’année israélienne, ce com- 
mando s’apprêtait également à 
débarquer au sud du Liban et à 
gagner ensuite le territoire israélien 
pour y exécuter des attentats « de 
grande envergure ». - (AFP.) 



OCÉANIE 


David Lange, te bon apôtre du Pacifique 


D affirme que le Koweït aide finan- 
cièrement l’Irak dans sa guerre en 
vendant 300 000 barils jour de 
pétrole pour le compte de ce pays, 
» finance la machine terroriste » de 
l'Irak, aide les détournements 
(Tarions iraniens et « facilite les 
attaques contre les puits offshore 
ou les radars iraniens, en offrant ses 
eaux territoriales et son espace 
aérien». 


Le journal stigmatise également 
les expulsions d'iraniens du Koweït 
•et les tortures qu’ils subissent lors 
de leurs arrestations». Plus d’un 
millier d'iraniens expulsés du 
Koweït sent arrivés dans les ports 
iraniens du Golfe au cours des deux 
derniers mois, selon les autorités dn 
sud de lirai. 


( Suite de la première page.) 
Paradoxalement, cet interven- 
tionnisme verbal tous azimuts des 
militant s du Labour, qui se traduit 

r l'intérêt surprenant porté pur 
pesse aux questions internatio- 
nales, se conjugue avec une irrésis- 
tible tendance au neutralisme. Et, 
second paradoxe, ce neutralisme 
lui-même se d’une indénia- 

ble admiration pour les Etats-Unis, 
pays des libertés. C’est outre- 
Pacifiqne que M. Lange choisit 
plus volontiers ses modèles, qui ont 
nom John Kennedy ou Martin Lu- 
ther King. 

C’est donc & cet i ntr o uva ble car- 
refour des tentations de l'isolation- 
nisme et du proaméricamsme que 
cet homme-là a rencontré ce pays- 
là. fi en exprime à merveille les 
rêves contracuctûïres de voir préser- 
vée sa tranquillité du bout du 
monde, loin des fureurs démonia- 
ques du sur-armement, tout os res- 
tant arrimé — on ne sait jamais — 
à ronde Sam. Les mêmes délégués 


dn congrès travailliste qui votent 
avec ferveur des motions condam- 
nant l'URSS en Afghanistan, peu- 
vent voter, deux minutes après, 
avec enthousiasme, une autre mo- 
tion autorisant l’Aeroflot à se poser 
à Çhristchurch. 

Mais, dans cette partie-là. 
M. Lange a affaire à des joueurs 
d'une autre trempe. En interdisant 
aux navires américains à propul- 
sion nucléaire ou susceptibles de 
transporter des armes nucléaires 
l’accès à la Noovdle-Zâande, il 
s’est pent-ête attiré l’adhésion en- 
thousiaste de son parti, qui ne lui 
ménage pas ses applaudissements 
dès que le mot Bucléaîre est pro- 
nonce. Mais il s’est engagé avec les 
Etats-Unis dans une impasse dont 

rt h a. ««ni 


3 n’est pas sûr qu'il parvienne, 
malgré son habileté, à sortir avec 
les honneurs. - 

M_ Lange vient de- faire en une 
semaine deux gestes rigoureuse- 
ment contradictoires* A sa 
« base », 3 vient de promettre que 


la dénucléarisation du pays serait 
Symboliquement consacrée avant la 
fui de Tannée par une loi qui inter- 
dirait donc la présence dans les 
ports de tout navire nucléaire^ 
narre le même temps, prenant acte 
du refus inébranlable des Etats- 
Unis de confirmer ou de démentir 
la présence des armes indésirables 
à bord de leurs navires, 3 a décidé 
qu’à l’avenir ü décrétera lui-même 
mak o n’a pas précisé par quels 
moyens — si oui ou non les navires 
postulants à nne escale sont nu- 
cléarisés. 

Un certain nombre de bâtiments 
« douteux » pourraient ainsi être 
en vertu d'un compromis 
se rapprochant — quoi qu’en dise 
M. Lange — de la solation japo- 
naise. Mais, théoriquement, les 
Etats-'Ums seraient toujours à la 
mena d'un refus. En outre, le pro- 
blème resterait entier pour les na- 
vires à propulsion nucléaire, que 
M. Lange se refuse toujours & ac- 
cueillir. 


Rien n’indique que les Améri- 
cains soient prêts à faire des 
concessions. Non que la Nouvelle- 
Zélande elle-même soit à leurs 
yeux (Tune importance stratégique 
essentielle : les navires qui y fai- 
saient escale, bon an mal an, avant 
l'arrivée des travaillistes, se comp- 
taient sur les doigts d’une main et 
le principal objet de ces escales 
était la distraction de l'équipage. 
Mais, redoutant le mauvais exem- 
ple que la Nouveüe-ZSaiide pour- 
rait donner aux pays voisins, il est 
peu probable à cet égard qu’ils se 
satisfassent de la p roposi ti on que 
leur fera à Washington, dans quel- 
ques jours, le vico-premicr minis- 
tre, M. Geafirey Palmer, d'envoyer 
en Nouvelle-Zélande un autre na- 
vire, cette fais non nucléaire, que 
le pays accueillerait en gage de 
borne volonté. 

Le pêcheur de Wellington, dam 
la partie qui s’engage, aura besoin 
de toute la magie de son verbe. 

DAMS- SCHMBDERMANKL 


•Le temps est vem pour la Répu- 
blique islamique de montrer com- 
bien die adhère au principe du 
Coran de la réponse œil pour œil 
aux offenses u.. » affirme Etdaat. 


Œuvrer à la restitution aux Canapés et aux Polynésiens de leur souveraineté 
n’est pas mener me campagne antifrançaise 

nous déclare le premier ministre 


de la hante technologie et du tou- 
risme. 


Enfin, les délégués sont convenus 
d’organiser une marche de dix mille 
personnes arborant des drapeaux is- 
raéliens, le 1 5 septembre prochain, à 
Nuremberg, à l’occasion du cin- 
quantième anniversaire de fadop- 
lum des -lois antisémites et ra- 
cistes de Nuremberg » par le régime 
hitlérien. 


W elling ton. » • Monsieur le 
premier ministre. Hat avant t'af- 
faire du Rainbow-W arrior, votre 
gouvernement protestait réguliè- 
rement contre les essais nu- 
cléaires français de Mururoa. 
notamment pour des raisons te- 
nant à la sécurité et à la dégra- 
dation de l'environnement. Mais 
des scientifiques néo-zélandais 
envoyés l'année dernière à Muru- 
roa n’y mu décelé aucun danger 
immédiat. Leur rapport a-t-il 
rassuré In nonul/llinn 7 
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De notre envoyé' spécial 


rassuré la population ? 

— Cette mission n'a ni apaisé ks 
inquiétudes des Néo-Zélandais ni 
modifié la position de leur go u y em e- 
menL An contraire, on a assisté à 
une escalade de la peur. En effet, 
nos scientifiques se suit vu refuser 
l'accès à certaines zones particuliè- 
rement critiques de Mururoa. 

» Au début, les Français leur 
avaient donné carte blanche, mais 
Os saut ensuite devenus plus restric- 
tifs. Et à vous n’autorisez pas une 
m rasio n à aller n'importe où et & ef- 
fectuer les pré l èvements qu’elle sou- 
haite, eda veut dire que vous avez 
quelque chose à cacher qnelqne 
part. 

» En outre, ces scientifiques ne se 
sont in tére s sés qu’aux effets à court 
tome des tirs. Les gens d’ici sont in- 
quiets quant aux effets à kng tenue. 
J’ajoute que, depuis tant, la France 
est devenue folle. Elle a procédé à 
une explosion de 150 küotoones fai- 
sant voler en éclats la valeur des re- 
levés saeatifiqura précédents. 

— Souhaitez-vous donc qu’une 
nouvelle mission scientifique se 
rende à Mururoa* 

- Pas da tout Je souhaite l’arrêt 
destira. 

- Est-ce la requête que votre 
adjoint, M. Geoffrey Palmer, va 
présenter à Paris le mais pro- 
chain? 

— Je ne sais pas. H ne vaut sans 
doute mieux pas s’il tient à prendre 
sou petit déjeuner le jour suivant! 


- Que répondez-vous aux mi- 
litaires français qui vous repro- 
chent de considérer le Pacifique 
comme votre • arrière-cour » ? 

— Arrière-cour ou jardin, qui 
sait? D est vrai que Mururoa est 
loin de la Noovelle-Zâande, mais 
cela fait partie de ce que nous cens- 
dérons comme notre zone d’intérêt. 
Et puis, c’est certainement plus pro- 
che de nous que de la France ! 


rendum [initialement prévu par le 
statut Lemoine - NDLRf me sem- 
blait an peu lointaine Mars un réfé- 
rendum dès cet «Irtnrnne [prévu à 
l’origine par le plan Pisani - 
NDLRf m’aurait para prématuré. 
La perspective si proche de Fîndé- 
penaance aurait t e r rifi é les Français 


— Soyons clairs. Voulez^vous 
chasser la France du Pacifique? 


chasser la France du Pacifique? 

- Là il faut distinguer deux 
choses. D’abord, 3 est sûr que nous 
ne voulons pas d'essais nucléaires 
français à Mururoa. Cela dit, nous 
souhaiterions qu’au en arrive à une 
cohabitation à l'amiable entre les 
différentes ctwnin niMMitÆK dans une 
jeune République indépendante de 
Nouvelle-Calédonie. En Polynésie 
française, la restitution du pouvoir 
détenu par les Blancs aux Polyné- 
siens pourrait aussi se passer à 
l'amiable. Œuvrer à cette restitution 
n'est pas mener une croisade anti- 
française. 

» Tout le monde reconnaît qu’en 
termes économiques, en tenues de 
développement, l’association de ces 
territoires avec la France doit conti- 
nuer. On ne pourra pas éliminer les 
marques de la présence française en 
Nouvelle-Calédonie. Le langage, les 
coutumes, resteront. Mais la . 
Nouvelle-Zélande s’associe à ceux 
qui souhaitent voir respecter leux in- 
tégrité nationale et exercer .leur sou- 
veraineté- 


Le boycottage 
des produits français 


- Greenpeace et d’autres as- 
sociations écologistes préconi- 
sent en Nouvelle-Zélande un 
boycottage des produits français 
à partir du 1” septembre. Qu'eu ' 
pensez-vous ? 

- Tant mieux pour eux si eda 
leur fût plaisir. En ce qui me : 
concerne, je ne vois pas quel produit 
français je pourras boycotter, je 
n’en consomme aucun. Mais ne 
voyez pas là un geste antifrançais ! 

— La dernières positions que 
vous avez prises, lors, du conflit 
qui vous oppose aux Etats-Unis 
a propos de l'escale de bâtiments 
• nucléaires» paraissent ambi- 
guës. 

-• Notre politique n’a pas changé 
du tout depuis février dernier. 


quand nous avons refusé d’acçnnîIHr 
le Buchanan. Peut-être avez-vous re- 
marqué qu’il n'y a pas eu depuis de 
faêtimeats nucléaires en Nouvelle- 
. Zélande. Ce qui a nourri les spécula- 
tions, c'est notre pr omène de légifé- 


rer sur le sujet. Edictée par la kn, 
une prohibition absolue risquerait de 
nous mettre en infraction avec les 
lois internationales. Les Etats-Unis 
se refusant à confirmer on à infirmer 
le caractère nucléaire de leurs vais- 
seaux, 3 nous fondra bien nous foire 
notre opinion par nous-mêmes pour 
être certains que notre kn ne sera 
pas transgressée. 

- Si vous n’estimes pas avoir 
toutes la garanties sur la pré- 
sence d’armes nucléaires à bord, 
le navire ne sera donc pas auto- 
risé àfaire escale chez vous ? 

• — Non.. 

— Et la navires à propulsion 
nucléaires? 

— Us n'entreront en aucun cas. 

— Vous ne suivrez donc pas 
l’exemple du Japon, qui interdit 
théoriquement r accès da bâti- 
ments nucléaires mais ferme les 
yeux sur leur présence ? 

— Non. Certains ont cTailleuis 
qualifié cette attitude de * duplicité 
structurée». 

— Pensez-vous que votre nou- 
velle position satisfera les Etat- 
Unis? 

— Sans doute pas. Elle n'incitera 
guère leurs navires nucléaires à ve- 
nir chez nous. 

• — Que ferez-vous si Washing- 
ton ne vous considère plus 
comme membre de l’ANZUS, 
votre organisation de défense 
commune ? 

. - On avisera à cemomeiit-Jà. 

D. S. 


Les formules d'association 


- Etes-vous favorable à 
V indépendance-asso ciati on? 

- Je ne sais pas ce que eda veut 

dire en termes constitutionnels, car Christel 

certaines farines d'indépendance- Zélande) ( 

association insistent ai lourdement •devra mou 

sur l'association qu’elles compromet- lions sur 
tent l'indépendance. Non. Parmi ks espions » a 
formules praticables, je pense parti- •nous livr 
entièrement à notre pays, ancien ter- 
ritoire colonial devenu indépendant, zêlandaise 
mais où les liens subsistent avec l’an- Tr 77 ” 

demie métropole qu’on ne peut cou- _ 

Vs « .ont nalkmentspécififa 
aans un document constitutionnel. . 

C’est une relation naturelle et facile. ^£^£52 

- » Dans d’autres cas, cela s’est n«n« 

passé de manière plus formelle. Au p Agence Fn 

Vanuatu, par exemple, c’est aux Greenpeace 
termes cTun traité que la France ao- . annuel dû 
corde une aide financière au pays, M 

Certaines régions du Vanuatu sont NouveDe-Zé 
donc restées très* francophiles. Vous communique 
voyez, on n'a nullement besoin cTtme éléments de 
campagne de haine. .. les trois sot 

• — Souhaitez-vous que les in- {mromrele 
dêpendantisies de Nouvelle- qu’elle estm 


Wellington réitère sa demande d'extradition 
de réqupagë de Y «Ouvéa » 


Çhristchurch (Nouvelle- 
Zélande) (AFP), — La France 
« devra mous fournir des. exptoo- 
tions sur . la présence de ses 
expions » en Nauvelle-ZêJaiide, et 
• nous livrer les trois hommes 
contre lesquels ta police néo- 
zélandaise a lancé des mandats- 
d’arrêt pour meurtre, avant que 
nous ne rétablissions de écumes 
relations entre nos deux pays », a 
déclaré dimanche 1 er septembre à 
Çhristchurch .le premier ministre 
néo-zâandaîs, M. David Lange. 

Dans une interview accordée à 
T Agence France-Presse sur l'affaire 
Greenpeace en marge du congrès 
annuel du Parti travailliste néo- 
zélandais, M. Lange a ajouté que la 
NouveDe-Zâande s'entendait pas 
communiquer à Paris de nouveaux 


cl ém e nts de preuves établissant que 
les trois sous-officiers français de 
TOuvéa sont impliqués dar» l’atten- 
tat contre le Rxtinbow Warrior, tant 


k plus rapidement possible, avant 
d’avoir à les prendre en compte. 

• Pour dire les choses clairement, a 
déclaré M. Lange, aux yeux de la 
police néo-zélandaise, il y a assez de 
preuves relevées contre ces trois 
espions. Si ce n’était pas le cas. 
nôtre police n’aurait pas lancé des 
ma nd ats d'arrêt. Mais pour la 
France, ü semble que le concept de 
défense nationale soit plus impor- 
tant que le procès des trois plon- 
geurs». 

• Nous attendons toujours une 
explication du gouvernement fran- 
çais en ce qui concerne les motifs de 
la présence des cinq ou six espions 
en Nouvelle-Zélande », a déclaré 
M. Lange, qui s'interroge sur le 
choix de la Nouvelle-Zélande pour 
cette mis s ion . Le chef du gouverne- 
ment néo-zâandaîs a ajouté que la 
France devait livrer les trois équi- 
pier* de V Ouvéa aux autorités de son 
pays. - Cest la solution qui semble 


r P is!£Zt ll5ie ÏJ* - - qu’efle. estimerait que ks preuves * Gest la solution qui sert, 

Calédonie remportent le réfère»- déjà transmises aux antoritëfran- “* plus naturelle ». a-t-il déclaré. 
aum d’autodétermination. . u r - 


dum d’autodétermination, 
actuellement prévu en 1 987 ? 

- Il serait très malheureux 
.que la Nouvelle-Calédonie ne par- 
vienne pas à l’indépendance. Ce se- 
rait une injure à l’Histoire. Car ks 
peuples ont droit à leur souverai- 
neté. La France et -la Nouvelle- 
C a lédonie pourraient s’adorer ! 

— Cette vürfoit des choses 
n'est-elle pas un peu Idyllique ? 

— Vous savez, je suis allé 
là-bas, fai parlé à ces indépendan- 
tistes. Certains ont été étudiants à 
Paris et ils chérissent cet héritage. 
Faire carrière dans la francophobie 
ne ks intéresse pas. 

— Pensez-vous que le mouve- 
ment canaque soit assez mûr 
pour accéder à l’indépendance ? 

— Oh ! oui. Mettre en doute leur 
maturité est une attitude typique- 
ment anti-indépendantiste. Cela dit, 
k pouvoir colonial laisse parfais le 
pays colonisé dans un tel de 
sous-développement que couper bru- 
talement la cordon ombilical signifie 
courir au désastre. Je n’ai jamais 
souhaité que la France s’es aille do- 
main. La date de 1989 pour le réfé- 


çaises n’ont pas été prises au sérieux.' 

Mercredi 28 août, M. Langé avait 
indiqué quH était prêt à fournir 
• les éléments nécessaires » après 
que k premier ministre M. Laurent 
Fabius eut souligné d*n« sa déclara- 
tion qu’il appartenait • aux auto- 
rités néo- zé l and ai s es de communi- 


quer aux autorités Judiciaires 
françaises tous les éléments en leur 


possession ». dans k but d’exercer 
des poursuites judiciaires contre 

tout Français ayant commis des faits 

criminels. 


Sel on M, Lange, la France ne 
peut continuer à assurer ce qu’il 
appelle une * couverture » »nx trois 
sous-officieis : • La France a tort de 
fournir un accueil à des fugitifs 
comme elle le fait à présent Peut- 
être que Paris considère ce genre 
d action comme étant d’une néces- 
sité nationale, mais pour la commu- 
nauté internationale, il s'agit d’un 
comportement plus qu’inaccepta- 
ble », a indiqué le premier ministre 
néo-zSandaïs. 


Le premier ministre g, d'autre 
part, v^kniment rejeté k rapport 
officiel établi par M. Bernard Tri- 
cot, qui éta b lissait que m le gouver- 
nement français ni la DGSE 
n «aie nt impliqués dans k sabotage 
meurtrier du navire de Greenpeace. 
..Commentant ce rapport. 
M. Lange a déclaré : - Les éléments 
de preuves concernant les trois 
nommes {de Y Ouvéa ] nota pas été 
transmis directement à M. Tricot 
mais à un fonctionnaire. » Selon le 
premier ministre néo-zélandais, qui 
ua donné aucune précision sur ce 
fonctionnaire, si M. Tricot a été 


[LJndstaaca de WeBagtou à réek- 
mtr ratnêtin de trois agents fru- 
çais ontarqafo à boed de româiU’a de 
sens que si en la replace dans k 
co "* — ■ * * Politko-Aoploaatiqae qui 
prévaut ictocflesMat entre les Jww 
m- Jari faormenf , «. efifo, «etta 
denode (Tattraditiaa rt pas de sus : 

fo «nwdka fraaco-fcrftndqoe da 
î? # tient Bea d’accord 

k Fiance et la 
NoofeOe-Zétade précise & Partide 2 
qaa • cancana des haute s parties 
e«Cmctanftt sera Orne de refuser » 
Feutre FextnuBtSan de ses 


ces éléments et terminer sou rapport fianî «fi j 


Pcxtre- 

“«• pmc&c que cette «xtr a di ti a a at 
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ijfp C>»X±SjP 


.,T t î- r? 


t&re 


>«. Gorbatcfr 


H i 


vV. ..-i 


BRIQUES 


* 


II */: t 


■î^Vvv* ■ - 








naisfif 


sw *■■*:• t 
«w -.- . 
«K*' -‘K. - 
ïâw ..T. • • 

V» -»r w 
V •‘.S-'TH--. . 
w-t.: .. 

*Q£rK .-. *r .■_ 

!«4--.: 

,.-lT'*4.'.J : 

V *tt '. 
•■*•' ; 

- Vr* 

/. • : 

*• 11 1 j. .— . 

‘ - *3'±* w .. 

\fc- r 

*sr-.- •. 

• n 7' 

— • . 

■6lea*.V*“ /r- • 

»■> - — 
V-T-. ‘ 

- r :u • 

r -f-.- 

»*» r S..V.- -, ... 




imvxk d’extrar: 
|f ^ O'uVc-S J> 


v Iifvi» 

» 

/ - 

4i>: " 

v **■'■ • 

. ■ ■ 


„■ - 0 1 * 

■ ■ ?••••■ 

- ■ r- ■£■ 
■ ^ 
f ' 




> P f 


■l» ,■ ■ 




..»■■■ ■* i 

— j. ■ ^ 

«. , p „/ 

, 4‘ « J ' 

— ..ii* _ .* 

. ou 1 ■ . *■' , iF 

.. 


LES DÉCLARATIONS DU N» T SOVIÉTIQUE 

«r II faut interdire la recherche sur les armes spatiales, 

dès la sortie des laboratoires » 


0®» sas réponses écrites au 
magazim Tfma, rendues putfquss 
par r agence Tass, dtmanêha 1» **p- 
tombre, M. Gorbatchev déclara 
notamment s < Je. considéra 

aujourd 'hui avec plus de prudence les 

perspectives du sommât da Genève 

gus lorsque nous avons dormi notre 
accord pour cette rencontr a , LJi 
L'approche qui, me sembkt-t-H, 
s’ébaucha i Washington ne manque 
pas de susciter notre préoccupation. 
C’est un scénario ds pression une 
tentative ds nous mettre le dos eu 
nw, de nous imputer, comme ce fut 
te ces plus d’uns fois, tous les 
péchés mouds. C~l Ce n’est pas une 
politique d'Etat, ma» taie chasse 
fëbrUe aux forças maléfiques. (...) 

a Je comp tas sur m entretien 
honnête, sans parti pria. U # sem- 
blerait que Ton se prépare à une 
aorte de combat de a supergiadia- 
tmaa» poétiques avec pour seule 
idée do toucher au mieux le parte- 
naire et d'obtenir la maximum de 
points dans ce corps à corps. f~J 
Mais 8 resta du temps avant la nen- 
contre au sommet et on peut œuvrer 
efficacement pour qu’elle soit 
constructive et fructueuse. Cela. 


comme vous fa compnrœ, dépend 
des deux parties. » 

A propos de tfnftiative da défense 
stratégique (IDSj du président Rea- 
gan, M: Gorb a tchev répond : 

* Nous ne ta con sidé rons pas 
comme un programme de recher- 
dm. A notre avis» d'est fa première 
étape d’un projet de mise en place 
d'un nouveau système de défense 
antâmssffe intenSt par un accordé ce 
propos datant de 1972.' C—I'B ftut, 
c cauris an étaient convenus enjan- 
' vier da m ie r , le mini str e des affaires 
étrangères de PUftSS et le secrétaire 
d’Etat des EtatarAMs, prévenir la 
coursa aux armements dans 
t’espace. Nous sommes persuadés 
qu'un accord en ia matière est possi- 
ble et qu’use prête à vérifica tio n. U J 
S» un tel accord n'intervient pas, U 
sera alors impassible d'aboutir à un 
accord sur fa Bmrtation et la réduc- 
tion des armements nudéaims. La 
corrélation entre ar mement s défen- 
sifs et offensifs «t si évidente qu’eue 
n'a pas besoin d’être prouvée. Donc 
si cette position des Etats-Unis sur 
ramm spatiale est leur dernier mot. 
tes pourparlers de Genève, U faut le 


dk» sans détours, perdent leur raison 
d’être.» 


interdire 

tes essais c in situ » 

Dans la partie orale de son entre- 
tien, également reproduite par 
r agence Tass, le secrétaire général 
du PC soviétique précise encore à 
propos de l'IDS : a L'Union soviéti- 
que a proposé à Genève de s’enten- 
dre sur nntenBction cto ta création 
.d’armes spatiales de frappe, V com- 
pris des recherches sur ces armes, de 
leurs essais et de letx déploiement. M 
est indispensable que fînterdiction 
embrasse toutes les étapes ds 
l’apparition de cette nouvelle catégo- 
rie d’armements. » Après avoir noté 
que rfes recherches font partie du 
programme de création d’armes spa- 
tiales ». M. Gorbatchev ajoute: 
c S'agissant des recherches scientifi- 
ques et de la nécessité de les inter- 
dire. nous ne pensons pas bien 
entendu aux sciences fondamentaies. 
Ces rachercheoAà sa font et sa pour- 
suivront sans aucun doute. Aux 
Etats-Unis. H s’agit des travaux de 


recherche et de développement qu 
se font è b demande et dans le cadre 
de contrats du ministère de la 
défense et oui an sont à l’étape où 
maquettes et prototypes doivent for- 
cément faire leur apparition, où 3s 
doivent être mis au point hors des 
laboratoires et essayés in situ. Bnf. 
c’est l’étape où ton fait tout le 
né cessaire pour ta stade suivant do la 
construction et de la fabrication des 
systèmes on question. Lorsque tes 
Etats-Unis nous demandant ai ton 
peut contrôler une interdiction dans 
escadre, nous répondons : oui, on le 
peut, è tétape dont je viens de par- 
ler. Le contrôle à raide des moyens 
techniques nationaux est possible. Si 
nous pouvons aujourd'hui distinguer 
depuis t espace tes numéros rrinéra- 
kj^ques des voitures, nous pourrons 
sens aucun douta stàvre les essais 
hors laboratoire, in situ. La principal 
est d’arrêter le processus de ce que 
ton appelle rechercha è son stade 
initial, et tout intérêt pour les stades 
suivants da ta mise au point des 
armas spatiales dtspanétra. Qui 
accorderait alors des moyens pour 
rien 7 a 


M. Gorbatchev veut séduire l'opinion américaine 


(Suite de la première page. ) 

Mais 3 s’agit, pour une fais, dion 
véritable entretien. Des questioos 
écrites avaient bien été déposées, 
selon ht tradition, et M. Gor batchev 
y a répondu pendant la première 
heure de l'entretien. Mais il a 
ensuite dialogné sans notes avec ses 
interlocuteurs. Ceux-ci ont raison de 
relever ce phénomène très nouveau. 
Le secrétaire général emploie «ne 
langue familière, imagée, quasiment 
exempte des stéréotypes habituels. 

Enjnfime témp6, 3 dorme à soir- 
propos an tou très personnel. H 


A Moscou 

M. MARCHAIS A ÉTÉ IŒÇU 
PARMGORBATCffiV 

Moscou, (AFP). — Le secrétaî re 
général du PCF, Georges Mar- 
chais, a été reçu le hnxfi 2 septem- 
bre par le numéro an nrirapei 
M. Mikhaïl Gorbatchev. 

M. Marchais était arrivé en 
vacances en URSS te 30 juillet. Sa 
présence a été signalée brièvement à 
plusieurs reprises par la presse. Le 
16 août, h télévision soviétique a 
fait état d’une visite de M- Marchai 
au camp de paonmers cTArtck, en 
Crimée, an moment oh M. Gorbat- 
chev s’y trouvait à l’occasion d’une 
« fête de Tenfimce ». 


AMÉRIQU ES 

L'approche 
ducycteneEteno 

DES CENTAINES DE MILLIERS 
DE PH1S0NNES FUIENT LES 
COTES DE FLORIDE 

Des centaines de m3Ecro de 
sonnes ont dû fuir, le tfimai 
1 er septembre, tes côtes de TAIa- 
bazna et les côtes nord-ouest de la' 
Floride peau ses protéger du cyclone 
£lena- Après une première alerte 
dans la journée du vendredi 30 août, 
.le gouverneur de l’Etat de Floride, 
ML Bob Graham, a dû prendre de 
nouvelles mesures pour que les po- 
pulations trouvent des abm dans les 
écoles, tes gymnases, tes églises, etc. 
Les vents qui soufflent dans la ré-, 
gjon et précèdent le cyclone ont en 
effet redoublé de violence, et tes tor- 
nades ont entraîné en Floride la 
mort d'un hftnwwe de trente-cinq 
ans, tue par le chute d’un arbre dé- 
raciné, et blessé plaideurs antres per- 
sonnes. .. 

An centre de prévision de Pferisar 
«da (Floride), les météorofegiistes 
ne savent plus trop & quoi s’en t e nir 
sur la trajectoire que va suivre le cy- 
clone. Au cours des quarante-huit 
heures écoulées, EJena a en effet dé- 
joué toutes tes tentatives (te prévi- 
sion. Même si, an début de l’alerte, 
il sc déplaçait peu, 0 était dangereux 
car fl pouvait atteindre tes côtes en 
moins (fuse heure. Depuis, 3 a forci. 
Les vents atteignent maintenant 
prés de 200 Jon/h, et, aux (fennèrra 
nouvelles, Elcna semblait se diriger 
vers la Floride et tes côtes sud de 
l’Atebaxna. Four les spécialistes, oe 
eyckme risque d’dtrc fan dès-plus 
violents qui puisse frapper lés Etats- 
Unis depuis celui qui, en 1935, avait 
dévasté la Floride et fait plus de 
quatre cents morts. 


désolé par révolution des 
soviéto-âffléricaines depuis 
deux mois. H espérait mieux. U 
aimerait s in cè rem ent p o uv o ir dire 
que les rapp ort s se ront améliorés, 
mais voilà, 3 ne le peut pas. Ge ton 
contrit lui permet de qualifier la 
situation actuelle «fow le wwmA- de 
« complexe, tendue, et Je dirais 
même explosive», sans pour autant 
paraître menacer quiconque. 

■ H -y a donc; d'un côté, l’URSS, 
qui ne cesse de faire des gestes 
oooefliants, qui décrète des mora- 
toires uftflméÉanx sur tes armes ânri- 
satcBites et les essais nudéaiiet, et, 
de l’autre; les Etats-Unis, qui 
s’empressent de iép&quer par de 
nouvelles explosions nucléaires et 
Fexpérimentation de leurs engins 
saluitfflitisi « Nous avançons des 
propositions bien concrètes et 
tous; if entendons qu'une réponse 
nigattyÈ: Ntin, ribn; nott ! Propa- 
gmide^propagande, prxjpa&mde I» 

Le numéro un soviétique invite 
ironiquement Fadmimstmnon Rea- 
gan à pratiquer ce genre de « propa- 
gande».^ 


Le reste du monde est pris à 
témoin: l'administration Reagan, à 
rapproche du sommet de Génère, se 
Ëvrmait à une « nouvelle campagne 
de haine contre l’URSS». Cette 
dernière, an contraire, selon M. Gor- 
batchev, s’efforcerait à la modéra- 
tion, évitant les attaques trop vives 
contre tes institutions américaines 
ou la personne même dé M. Reagan. 
« Nous partons du fait que le prési- 
dent a été élu par le peuple améri- 
cain, envers lequel mare peuple 
éprouve du respect, et nous sommes 
prêts à traiter avec lui ». affirme le 
secrétaire général. * Nous ne quali- 
fions pas pour notre part les Etats- 
Unis d" empire du mal ». ajoute-t-il. 

M. Gorbatchev se prép a r e visible- 
ment avec gourmandise à la rencon- 
tre de Genève. Il ne laisse donc pla- 
ner aucune menace snr le sommet 
hn-même. Son altitude est diffé- 
rente à l'égard des négociations qui 
ont lieu en tr é Soviétiques et Améri- 
cains, dame ht ijAnf ville, SUT les 
aimes zmcléaires et spatiales. Le 
secrétaire général estime « effet 
que si tes Etats-Unis continuent à 
refuser d’abandonner teura recher- 


ches en matière de mflütarisatkm de 
l’espace, tes négociations elles- 
mêmes n’auraient plus de sens. Ce 
n'est pas le prenùer avertissement 
de la direction soviétique, mais fl ne 
semble pas non plus que Moscou ait 
réellement l'intention, pour Je 
moment, d’abandonner les négocia- 
tions de Genève. 

Répondant à une question person- 
nelle sur sou « style », ML Gorbat- 
chev a voulu m e ttr e tes choses aa 
point : «Je me conduisais de la 
même façon lorsque je travaillais 
dans ut région de Stavropol, et ici 
même à Moscou avant d’être Nu à 
mon poste actuel D’ailleurs, beau- 
coup chez nous travaillent de la 
même manière. H est possible que la 
presse donne maintenant plus de 
publicité et couvre davantage mes 
voyages et mes rencontres avec le 
public», affinne-t-3. Cette modes- 
tie, de m&ne que la citation obligée 
de Lénine qui l'accompagne, ne dent 
pas être prise pour argent comptant. 
M. Gorbatchev est un artiste en 
relations publiques. Il 1e sait et ne se 
privera pas d’en user. 

DOMMKUIE OHOMBRES. 
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DIPLOMATIE 


LA FIN DU VOYAGE DE M, DUMAS EN CHINE 

Les négociations financières 
sur la centrale nucléaire de Canton 
pourraient aboutir prochainement 

Shanghai (AFP.) - M. Roland 
Dumas est arrivé dimanche 1“ sep- 
tembre k Shangai, pour la dernière 
étape du voyage en Chine qu’il avait 
commencé jeudi. Au cours du ban- 
quet offert en son honneur par le 

maire de la ville, ML Jug Zemi, le 
ministre des relations extérieures a 
notamment évoqué sa précédente 
venue en Chine, qui remontait à 
1958, époque ou, jeune parlemen- 
taire, fl y avait accompagné Pierre 


M. MITTERRAND 
SE RENDRA Bf COLOMBIE 
DU 18 AU 20 OCTOBRE 

Le voyage officiel que ML Mitter- 
rand doit faire du 14 au 18 octobre 
au Brésfl [le Monde du 4 juillet) 
sera suivi <Tun déplacement de deux 
jours en Colombie, a-t-on appris di- 
manche 1« septembre. An cours de 
son séjour à Bogota, te chef de FEtat 
évoquera notamment avec te prési- 
dent Betancur 1e problème de l'en- 
dettement des pays d'Amérique la- 
tine, tes efforts diplomatiques du 
-groupe de Conta dora et tes relations 
commerciales bilatérales. 

LO «n t nwtf w » «nlynhiwi riw af- 
faires étrangères, M. Augusto Rami- 
rez, est par ailleurs arrivé à Paris di- 
manche pour une visite de travail de 
deux jours, au cours de laquelle 3 
devait notamment r en con tre r te di- 
recteur général de PUNESCO, 
M. M'Bow, et 1e secrétaire d'Etat 
aux affaires « n ir yfe-nTM»< [ M™ Lalu- 

mièn r- 


Mcndès France. M. Dumas, qui 
s’était auparavant rendu à Xîan, 
l'ancienne capitale impériale, devait 
quitter S hanghai pour Hongkong 
mardi 

A Pékin, te ministre des relations 
extérieures avait insisté samedi, A 
l'occasion d’une conférence de 
presse, sur l'intérêt que Ton porte, 
du côté chinois, au projet de com-, 
munauté eur opéenn e de la technolo- 
gie Eurêka, d’initiative française 
[le Monde des 31 août et J "-2 sep- 
tembre). 

Evoquant les dossiera économi- 
ques eu cours de discussion, et 
notamment celui de la centrale 
nucléaire de Canton, M. Dumas a 
par ailleurs indiqué que les négocia-’ 
rions financières, suspendues en juil- 
let, allaient reprendre le 15 octobre. 
□ a indiqué que tes parties concer- 
nées semblaient partager « le désir 
de voir se terminer les choses à la 
fin de l’automne». 

Il s’est d’autre part félicité de 
raccord donné par le premier minis- 
tre chinois, M. Zhao Ziyang, au pro- 
jet de la création ft Pékin d’une Mai- 
son de France, centre d'informations 
et d’échanges sur tes réalisations 
scientifiques et les technologies 
françaises. 


• M. Baylet va se rendre en Hon- 
grie. — M. Jean-Michel Baylet, 
secrétaire d’Etat auprès du ministre 
des relations extérieures, fera, les 4 
et S septembre, une visite en Hon- 
grie, à l’invitation de M. Gyala 
Hom, secrétaire d’Etat aux affaires 
étrangères, a annoncé te porte-parole 
du Quai d’Orsay. 


(Publicité) 



Univer sité Stndies in America, Inc. 

Im p ort a nte organisation amé ri caina facüta rentrée dans de 
‘ grandes umersttéB US. Etudes tous niveaux quels que soient 
votre anglais et vos cfiptiknes (terminale è doctorat). Stages 
‘ finguistïquas : rf été, semestriel, annueL Prise en charge A Paris et 
sanpfification des formalités. Documentation contre 5 timbres. 
USMtancb-Offic*. G7. ti» CtafafrUffitte, 92200 Nuffly. 722-94-04. 



'[itedogue 


m _ ; ^ Jl 

{ apprenez quelque chose que les autres ignorant. Acquérez une !' 
I science qui fera des jaloux. Informations gratuites sur notre | 

I formation par correspondance avec drpühae de (in d'études par l 


MSI-Ecole Suisse de Graphologie 
Dep. MF. Beau-Site 65. CH-2602 Per y (Bert'.el 



“J’ai choisi le Nord 
pour me faire 
ma place au soleil.” 


Jetut-Glande Foiuaot - 52 ans - Nouveau franchisé Lille. 

Avant de devenir franchisé Entré, j’étais conseil en gestion-finance. 
J'ai rencontré Peter Fteimon au cours d’une réunion de recherche 
organisée par l’Association Informatique. Il présentait Entré. H m’est 
apparu très percutant, comme les Américains savent l^être. 

La distribution mkro-informatique a beaucoup évolué depuis 7, 8 ans. 
Attirés par la formidable croissance en volume du marché^ plus de 409$ 
pour les 4, 5ansà venir; beaucoup ‘d’amateurs”, de bons teciniriens, Mit 
créé des emplois, mais souvent sans moyens financiers, sans équipes, 
sans plans marketing solides. D’où leurs écbecs. 

Entré, c’est tout le contraire. Les équipes sont là. Four la formation, 
la sélection des matériels; le marketing le suppôt technique. Tirés 
performants à l’échelon international, ils peuvent négocier presque à 
égalité avec les prodocteura Résultats? 

Ite de 300 franchies am>rdées dan$ le monde dont 25 en France. 

Us exigeaient 1 million de francs et une solide expérience profes- 
sionnelle. Je lésai revus. 

Et moi qui voulais m'installer dans le Sud, jbi choisi 
le Nmd, pour me faire ma place au solefl. Avec 
Monsieur Josse, j'ouvre très bientôt deux 
centres à Iüte.” 

\fous voulez devenir franchisé, ou associé 
d’un franchisé Entré, appelez Entré 
France au (1) 574.97.77. 


enTR€E?nTs eR 
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L'UNIVERSITÉ D'ÉTÉ DES JEUNES DU MRG 


Pas d'accord national avec le PS 


pour les élections législatives 


De notre envoyé spécial 


Courchevel. — Le MRG ne 
signera pas d'accord national avec le 
PS pour les élections législatives de 
1986 et présentera, dans une tren- 
taine de départements, des listes 
homogènes ou réunissant « des 
hommes de bonne volonté . connus 
pour leur indépendance et leur 
ancrage dans la culture de gau- 
che ». a confirmé, samedi 31 août â 
Courchevel, M. François Doubin, 
président du Mouvement des radi- 
caux de gauche. 

Le Mouvement des jeunes radi- 
caux de gauche (MJ RG), réactivé 
depuis décembre 1984 par les nou- 
velles instances dirigeantes du 
MRG, réunissait du 30 août au 
1 er septembre à Courchevel quelque 
deux cents jeunes, à 1* initiative de 
son président, M. Daniel Guérin, 
pour l'étude de deux thèmes : 
l'emploi et la communication. 

M. Doubin a précisé que cette 
attitude n’excluait pas des accords 
locaux passés avec le PS. Le MRG 
entend par ceue attitude affirmer 
sou • autonomie » et son • iden- 
tité -, a indiqué son président, qui a 
poursuivi : • Un parti qui ne va 
jamais au combat sous ses couleurs 
finit par ne plus exister (l J. » 


Pas de «guerre larvée» 


Cet objectif, le MRG souhaite 
l'atteindre sans se - brouiller » avec 
les socialistes, ni mener contre eux 
une - guerre larvée ». Mais, a-t-il 
ajouté, • PS -MRG. avec un trait 
d'union, c'est fini Nous avons 
toujours été loyaux et on nous a 
traités comme des supplétifs ». 

M. Michel C répeau, ministre du 
commerce, de l'artisanat et du tou- 
risme, l'un des prédécesseurs de 
M. Doubin à la tête du MRG. avait 
été vendredi 30 août plus virulent 
encore, en ouvrant les travaux de 
l'université d'été du MJRG : » Le 
PS. avait-il déclaré, ne peut plus se 
payer le luxe de nous écraser 
comme il l'a fait trop souvent. » 

Toutefois, en réaffirmant 
l’ancrage à gauche de son parti, 
M. Doubin a voulu rassurer ses par- 


er a appelé à un rapprochement 
entre MM. Rocard et Fabius. 

Le président du MRG s’est 
déclare • profondément surpris » 
par les propos de M. Stirn. * Je ne 
pense pas qu'il faille changer de 
devanture pour redorer le fonds de 
commerce. La gauche est notre 
culture ; je ne suis pas prêt à chan- 
ger de drapeau pour quelques ori- 
peaux à la mode. » 

M. Doubin voit dans ce projet la 
poursuite de l’affrontement entre 
gauche et droite, ce qui irait totale- 
ment à l'encontre de son désir pro- 
fond de cohabitation. 


CLAUDE FRANC1 LLON. 


(!) Le MRG espère réaliser. Ion des 
législatives de 1986, une moyenne de 
6% des suffrages dans la trentaine de 
départements où il présentera scs pro- 
pres candidats. 


Les radicaux de gauche proposent 
une « révolution douce » 


Le MRG continue de mener une 
démarche programmatique auto- 
nome, dans la perspective de son 
prochain congrès, cc mois-ci, et des 
élections législatives de 1986. 
M. Thierry Jeantet, membre du 
bureau national du MRG, vient de 
rendre publique une version amen- 
dée - et encore provisoire - du 
bilan comparatif qu’D avait dressé 
au mois de mai, à la demande de 
M. François Doubin, président dn 
. MRG, de faction, des réa lisations 
gouvernementales et des proposi- 
tions des radicaux de gauche depuis 
J 980 (Je Monde du 6 juin). 

Cette nouvelle version est assortie 
d’une introduction intitulée • Pour 
un modèle français - vers une 
démocratie plus directe et plus 
contractuelle ». M. Jeantet constate 
d'abord que - les gouvernements 
successifs depuis 1981 ont assuré le 
quotidien, et plus timidement ou 
trop tardivement, préparé les Fran- 
çaises et les Français à l'avenir ». 
Néanmoins, « le bilan « quotidien » 
de l'actuel gouvernement est positif, _ 
la préparation de l'avenir est enfin ’ 
engagée ». M. Jeantet estime que 


nombre des propositions faites par le 
MRG ont été » reprises par le der- 
nier gouvernement Mauroy et plus 
encore par le gouvernement 
Faillis ». U ajoute : - Les radicaux 
de gauche peuvent regretter de ne 
pas avoir été entendus plus tôt : les : 
résultats prometteurs aujourd’hui 
constatés auraient porté d’autres 
fruits et le malentendu serait 
inexistant ou moins grand entre les 
Françaises et les Français, le gou- 
vernement et le président de la 
République. » 


M. Jeantet plaide pour la conclu- 
sion d’un « pacte transdtoyens pour 
l'avenir ». un * défi qui déborde les 
intérêts partisans et plus encore cor- 
poratistes -. Un tel pacte ne peut, 
estime M. Jeantet, - être obtenu que 
par une démocratisation accrue du 
pays ». qui permette (T*> accroître 
partout les possibilités de choisir et 
d'intervenir », cc qui représente une 
« révolution douce » à laquelle les 
radicaux de gauche sont » très atta- 
chés ». 


• M. JEAN-MICHEL BAY- 
LET : rien n’est joué. - « Le PS n’a 
peut-être pas compris comme il le 
faudrait qu’il était nécessaire pour 
gagner la bataille de 1986 qu'il 
s'appuie également sur ses alliés », 
déclare samedi 31 août à Toulouse 
M. Jean-Michel Baylet, commen- 
tant les déclarations de M. Doubin. 
» En tout cas. estime le secrétaire 
d’Etat aux relations extérieures et 
ancien président du MRG, le 
congrès du MRG a lieu à la mi- 
septembre. celui du PS à la mi- 
octobre. Jusque-là. rien n’est joui, 
tout est possible. - 


Le MRG souhaite » voir accélé- 
rer la modernisation économique du 
pays à condition d’impliquer de 
plus larges couches de popula- 
tion ». Cela doit se faire sans « bra- 
der aucun des grands acquis 
sociaux au profit d’un quelconque 
libéralisme sauvage ». 


Enfin, la France, qui » n'a pas à 


rougir de l'oeuvre accomplie depuis 
mai 1981 », doit chercher, selon ce 


mai 1981 », doit chercher, selon ce 
document, & bâtir un • modèle fran- 
çais dans le cadre européen ». 


Le débat sur Ja- cohabitation 


continue de diviser l'opposition 


tenaîres socialistes, avec lesquels il 
souhaite poursuivre un travail mené 
en commun depuis plusieurs années. 
- Je suis un homme de gauche, un 
radical, mais pas un socialiste ». 
confiait à ses jeunes interlocuteurs le 
président du MRG. 

La cible privilégiée de M. Doubin 
aura été M. Banc, chantre de la 
• non-cohabitation * : - Ou bien il 
accepte la loi de la République, ou 
bien il se tait ; à ce niveau de mau- 
vaise foi, d’intoxication, j’estime 
que son attitude ne relève plus de 
l'action politique ni de l’ambition, 
mais que c'est une façon d’intro- 
duire le désordre. - 

M. Doubin a longuement disserte 
devant les jeunes MRG sur la néces- 
sité d’asseoir dans la vie politique 
française f- esprit de cohabita- 
tion », qui, selon lui, se constituera 
non pas à partir des appareils et des 
hommes mais sur des projets réunis- 
sant des personnes de sensibilités 
politiques différentes. 

M. Olivier Stirn, président de 
l’Union centriste et républicaine, qui 
avait été invité par les jeunes radi- 
caux de gauche, a exprimé sou sou- 
hait de voir se constituer en France 
un - vaste parti social-démocrate » 


Le fossé se creuse dans f opposition entre 
M. Raymond Barre d'une part, MM. Giscard 
iFEstaing et Chirac d'autre part Le prem i er 
voudrait hâter l'échéance présidentielle et réaf- 
firme avec vigueur son hostilité à la cohabita- 
tion avec M. Mitterrand. Les autres, tous les 
autres, sur récfaéance législative de 

1986 et ne se distinguent que par la manière 
dont Os lépoudeul à M. Barra. La manière 
douce, celle des giscardiens, consiste à se 
démarquer de l'ancien premier ministre et à 
marteler m slogan : f union. Celle-ci, a affirmé 


M. Giscard d'Estaing, * doit être an véritable 
partenariat». 

La manière forte est celle dn RPR* et 
notamment d'mt bomuie particulièrement libre 
de sa parole, M. Bernard Pons, ancien secré- 
taire général. Ce dentier, » micro de RMC, a 
non sc o tenten t accusé M. Barre dé, nuire à 
l'unité de f opposition, mais 3 Ma reproché, ni 
plus, u moins, de mettre es danger la démo- 
cratie. 

. Cette situation inquiète M. Jean-Claude. 
Gaudin, président du groupe UDF de f Assem- 


blée, qui m exhorté ses amis de l'opposition à 
Büre de M. Mitterrand «la cible» de leurs 
attaques. L'éditorialiste, du Figaro, Xavier 
Marchetti, s’eu préoccupe également : « Un 
adversaire quf se taillade les /arrêts avant 
l'assaut décisif a bien s&r quelque chose de 
désopilant, écrit-il lundi 2 septembre." Or, c’est 
bien Finage que donne d’eBe-eoêsne ropposi- 
tio n, qui ne parvient ni à fixer son ordre de 
bataille, ni à fixer de quelle bataille B s'agit » 


Un certain flottement 


Val bonne. — - J’ai entendu dire 
que je prononcerai un grand dis- 
cours... Pas du tout.. La France n’a 
pas besoin de grands discours, mais 
de réflexion simple et ferme. » 
Intervenant samedi 31 août à l’uni- 
versité d’été du Parti républicain â 
Val bonne (Alpes-Maritimes), 
M. Giscard d’Estaing n'a pas voulu, 
au lendemain des déclarations de 
M. Raymond Barre sur la cohabita- 
tion, paraître répondre à l’ancien 
premier ministre. B s’en est tenu aux 
deux idées-forces qu'il martèle 
depuis plusieurs mois : l’union et le 
libéralisme. Insistant sur la nécessité 
pour l’opposition de • se battre 
ensemble » pour convaincre de sa 
« capacité à gouverner ensemble » ; 
distinguant la bonne - solution libé- 
rale » des autres solutions présen- 
tées comme libérales mais qui n’en 
seraient que la caricature, l’ancien 
président s’est placé dans la conti- 
nuité de la convention libérale du 
mois de juin dernier. 

Des conventions libérales décen- 
tralisées seront organisées dans 
toute la France dans les semaines et 
les mois qui viennent. M. Giscard 
d’Estaing participera à certaines 
d’entre elles. Pour le reste il sera 
présent dans sa région d'Auvergne 
et là où l'union le réclamera ; 


De notre envoyée spéciale 


«l'union, ou les jeunes.», a-t-3 pré- 
cisé. Seuls quelques esprits «per- 
fides» considéreront qu’en décla- 
rant : « Nous devons nous centrer 
sur le but en nous tenant à égale 
distance des Idées générales et des 
péripéties ». l'ancien chef de l’Etat 
s'adressait aussi à M. Barre. , 

Rien donc de très nouveau dans le 
discours de M. Gicard d’Estaing 
comme dans l’ensemble des propos 
entendus en cette rentrée. C’est que 
l'opposition, pas plus que la majo- 
rité, ne sait comment aborder cette 
campagne des législatives. H lui 
semble qu'elle a déjà tout dit et que ■ 
c'est maintenant, comme elle le 
déclare, » aux Français de juger ». 
Mais elle est encore à sept' mois de 
son éventuelle victoire— 

Bien sûr elle rebondit sur quel- 
ques sujets d'actualité' — la 
Nouvelle-Calédonie, l'affaire Grccn- 
peace — mais pour le reste, elle 
attend avec ses troupes alignées sur 
la ligne de départ et des candidats 
fébriles, encore suspendus aux déô- 


De fait, la campagne, en dépit de 
toutes les difficultés qu’elle soulève 
— la sélection des candidats et le 
choix d’une Este ou de deux listes, - 
n'est pas le sujet majeur de préoccu- 
pation des responsables de l'opposi- 
tion. L'organisation de l’aprcs 86 et 
la - transformation d’une « victoire 
électorale» en «une victoire politi- 
que» întéréssent davantage. Et, là, 
les divergences demeurent. - 


L'après 86 


Faudra-t-il ou non cohabiter ? 
M. Giscard d’Estaing refuse de 
revenir sur le sujet. M. François 


candidats de l'opposition s’engagent 
sur ce point. Pas avant 1988. quand 
le président de la République sera 
du même bord que la majorité parle- 
mentaire, conseille au contraire son 
collègue, M. Jean-Claude Gaudin, 
président du groupe UDF â l’Assem- 
blée nationale. Rien ne presse, 
disent ceux des centristes qui ne sui- 
vent pas en tous points les prises de 
position de M. Raymond Barre. 

Faudnt-t-0 garder tm groupe 
UDF ? Troisième difficulté, 
M. Léotard souhaite que les candi- 
dats prennent dis aujourd'hui 
l’engagement d'adhérer an groupe, 
tandis que les centristes rêvent de 
créer le leur, comme n'a pas craint 


m» • de le dire à voix haute M. Bernard 

premier viccpAident d. 


sions de leur parti. - On a l’impres- 
sion. résumait un élu du PS, d’être 


sion. résumait un élu dn PS, a être 
au soir d’une élection quand U n’y à 
plus rien à faire qu’à attendre les 
résultats. » 


qu'il accepterait d'être le premier 
ministre de M. François Mitterrand, 
confie volontiers que la cohabitation 
ne sera pas possible. Argument de 
campagne, bien sûr, pour inciter 
l'électorat à donner à l’opposition la 
victoire le plus large possible, mais 
inquiétude réelle aussi. 

Deuxième ■ sujet de discorde: 
faudra-t-il on. non rétablir le scrutin 
majoritaire ? Le plus rite possible, 
dit M. Michel d’Ornano, député PR 
du Calvados, qui souhaite que les 


Faudra-t-il élargir la majorité ? U 
faudra • gouverner ensemble et seu- 
lement ensemble », précisait 
l’accord RPR-UDF pour éloigner 
tout soupçon de compromis avec 
rextrême-drohe. Et les socialistes 
repentis ? interrogent les centristes. 

Ces inconnues, ces dangers d’écla- 
tement qui guettent l’opposition 
expliquent le flottement perceptible 
dans ses rangs. 

CHRISTINE FAUVET-IUIYCIA. 


M. Pons (RPR) se montre «très sévère» 
à l'égard de M. Barre 


Le sac à malices de M. Mitterrand 


Les responsables du RPR ont pro- 
fité du week-end pour répondre à 
M- Raymond Barre, qui, vendredi 


30 août, avait critiqué en termes 
plus durs que jamais la cohabitation 


plus durs que jamais ta couamtation 
et là possibilité pour le président de 
la République de se maintenir à 
l’Elysée en cas de victoire de l’oppo- 
sition aux législatives de mars 19B6. 
Si M. Jacques Chirac et-M. Jacques 
Toubon n’ont pas nommément cité 
l'ancien premier ministre, se conten- 
tant de fui répliquer indirectement, 
M. Bernard Pons, lui, n’a pas mâché 
ses mots. 

invité de rémission • Forum » sur 
RMC, le dimanche 1 er septembre, 
l’ancien secrétaire général du RPR a 
parié de sa « stupeur » â l’écoute des 
propos de M. Barre et prévenu qu’il 
ctau - très sévère à son égard ». 

Effectivement ! M. Pons, évo- 
quant la phrase de M. Barre sur 
« l’occupation obstinée des locaux 
élyséens en vertu d’un titre devenu 
douteux ». a déclaré : « Ces propos 
sont tris graves, dans la mesure où 


moment. Cest le président de la 
République.' et’ lui Seul, oui peut 
estimer que la situation politique le 
met tions une situation où il doit se 
démettre de son mandat. » . 


« Desdangers graves» 

Le député RPR de Paris a aussi 


expliqué que - M. Barre fait courir 
à l’union de l’opposition des dan- 


à l’union de l'opposition’ des dan- 
gers graves (~). Il ne se passe pas 
un événement au cours duquel il 
intervient sans qu’il donne des 
coups de canif à cette union de 
l'opposition, voulant, semble-t-il 
avoir une démarche qui lui est tioui 
à fait personnelle, parce qu’il exige 


{Suite de la première page.) 

Admettons aussi que le fossé 
électoral qui séparera la droite 
. traditionnelle d’une gauche à la 
traîne ne soit tout de même pas 
aussi profond, qu’il-, est 
aujourd’hui annoncé. Dès lors, le 
président de Ja République 
pourra s'essayer à une profitable 
cohabitation. - . . 

Que quelques -excités- déci- 
dent de « marcher sur FElysée » 
un soir d’allégresse, ainsi que 
l’imagine M. Bernard Pons 


que toute majorité nouvellement 
élue se doit a’accumnler au plus 


t imagine M. Bernard 
(RPR) avec angoisse - et 


mieux faire mesurer à 


- et pour 
M. Barre 


les risques’ qu’il prend à trop 
vouloir chasser le chef de L’Etat, 


/._j des élections présidentielles. 
Mais nous ne sommes pas à la veille 


ils risquent de servir d'arguments à 
quelques excités ou à quelques pro- 


quelques excités ou à quelques pro~ Cons 
vocateurs. SI. comme tout le laisse , 
penser, l'opposition sort largement 
victorieuse des élections législatives j. # _ 
quelle sera l’attitude de 


Mais nous ne sommes pas à la veille 
d’élections présidentielles, nous 
sommes à la veille d'élections légis- 
latives [Elles] doivent amener 
l’alternance et une nouvelle major 
riti parlementaire [Celle-ci], 
en fonction de là Constitution, aura 
la. possibilité d'exercer le pouvoir, 
et', en, vertu de l’article 20 de la 
Constitution, le premier, ministre 
oui sera désigné par le prérident de 
la République conduira les affaires 
de la France. » 


- ne trouble pas ces songes. Au 
contraire, les «excités» j figu- 
rent en bonne place. Quelques - 
troubles dea delà ne seraient 


élue se doit d’accumuler au plus 
vite les maladresses. A moins 
que les craintes exprimées par 
M. Valéry Giscard d'Estaing 
soient justifiées .et que les Fran- 
çais s'en rendent compte si rapi- 
dement et si.profondement que 
le « marais » change une fois de 
plus d’aris : « Une équipe divi- 
sée où les uns joueraient contre 
les autres serait incapable de 
réussir le redressement. » A 
mains que la volonté exprimée 
par M. François Léotard de 
transformer une victoire électo- 
rale^ en victoire politique - ce 
qui ne va pas de soi, tes socia- 
listes en savent quelque chose - 
ne soit pas respectée. 


pas le pire. Ils aideraient le chef 
de l’Etat à se donner des allures 


de l’Etat à se donner des allures 
de sage, que renforceraient la 
quereire entre cohabitationnistes 
es régicides ainsi que' les ambi- 
tions préridentieUes des uns et 
des autres. 


La construction reste d'autant 
plus fragile que les fondations 
en sont incertaines. Encore faut- 
il, pour commencer à croire aux 
premières lignes du scénario, 
queles socialistes limitent les 
dégâts- aux législatives ' et que 
M. Mitterrand, d’ici EL, trouve 
un crédit de futur -président de 
la coexistence pacifique. 


commun dhriseur 


M. Barre si, au soir de ces élections, 
à l’annonce de cette victoire, quel- 
ques excités ou quelques provoca- 
teurs disent : eh bien, on va marcher, 
sur l’Elysée pour évacuer celui qui 


veut faire une occupation obstinée 
des locaux. Je dois dire qu’il y a là 


des locaux. Je dois dire qu’il y a là Pourrait erre accuse ae compta *- 
un danger extrêmement grave („). fonce '.WXamttiaA “ Propos de la 
M. Joxe sera toujours ministre de Nouvelle-Calédonie, quand il 
l'intérieur ce solr-UL » affirme que 1 avenir de ce territoire 

M. Pons a ajouté : « M. Barri n’a 

pas de leçon de gaullisme à donner s JJf ( : om P rë - 

àqui qui ce soti Lorsque les £«««« s établissent entre la cam- 


Affirmant que M. Barre, quand D 
parie de la * complaisance d’une 
nouvelle . majorité parlementaire » 
avec M. Mitterrand, fait « un procès 
d’ intention ». M. Pons a expliqué . 
que c’était le député du Rhône * qui 
pourrait être accusé de complai- 
sance », notamment à propos de la 
Nouvelle-Calédonie, quand il 
affirme que l’avenir de ce territoire 
* ne pourra être durablement fran- 


A ces ingrédients Vde base, il 
conviendrait d’ajouter quelques 
épices. Que les nouveaux venus 
adoptent trois ou quatre menues 
mesures . ■ anti-sociales » pro- 
pres à réveiller les ardieurs des 
ex-» dé çus du socilisme » rite 
revenus du libéralisme concur- 
rent. _ Qu’un premier ministre 
judicieusement choisi rouvre, à 
droite, d’anciennes déchirures. 
Le choix du chef du gouvern©- 


L’un et l'autre objectifs sont 
concurrents lorsque le chef de 
l’Etat^ s'efforce de les atteindre 
en même temps. Qu'il tienne un 
discours « de gauche ». et il ris- 
que de n’être plus considéré que 
comme le président d’une petite 
minorité, * monsieur tiers », 
comme l'a écrit un journaliste 
d’opposition. Qu’il s’essaie à 
l’œcuménisme et « tende la 
main» aux électeurs de droite 
mais de bonne volonté, et les 


Français ont voté pour élire un pré- 
sident de la République en 1981. ils 


oru voté pour un mandat de sept 
ans. et nul n’a le droit de dire que ce 
mandat doit s’arrêter à tel ou tel 


9 M. ANDRÉ ROSSI NOT : un 
acte positif. — M- André Ross mou 
président du Parti radical valoisien. 
a affirmé, samedi 1" septembre, à 
Grasse, que la décision du MRG de 
constituer des Estes autonomes par 
rapport au Parti socialiste est un 
• acte politique positif -. M. Rossi- 
nou qui s'exprimait à l'occasion de 
l'ouverture de l’université d’été des 
radicaux, a ajouté : » C’est la fin des 
accords entre te PS et tes radicaux 
de gauche. C'est la fin de l’alliance 
privilégiée avec les socialistes. Cela 
veut dire que le MRG va aller à la 
bataille en 1986 sous ses propres 
couleurs. - Cette décision signifie, a- 
t-Q dit, que -dès mars 1986 la fa- 
mille radicale a des espoirs impor- 
tants de réunification et de 
rassemblement pour une nouvelle 
majorité autour d'un nouveau prési - 


EN NOUVELLE-CALÉDONIE 

La Haute autorité contrôlera 
la campagne électorale à la radiotélévision 


dent de la République qui. cette 
fois, ne sera pas socialiste ». 


Les conditions de production, de 
programmation et de diffusion (du 
16 au 27 septembre), des émissions 
ayant trait à la campagne pour les 
élections des conseils de région du 
temtoire de Nouvelle-Calédonie ont 
été publiées par le Journal officiel 
du 31 août. Ces mesures, décidées 
par la Haute' Autorité de la commu- 
nication audiovisuelle, prévoient 
notamment les durées d’antenne à la 
radio et à la télévision dont dispose- 
rait les différentes formations politi- 
ques, selon le nombre de régions où 
elles présenteront des listes de can- 
didats. 

D’autre part, le texte précise que 
seuls deux genres d’émissions seront 
autorisés : celui constitué, de 
* déclarations ou entretiens » et 
celui destiné aux » réponses à des 


questions ». Da as les deux cas, les 
responsables des listes sont tenus 
d’informer la Haute Autorité (ou 
son représentant) au plus tard la 
veille de l'enregistrement du genre 
d'émission choisi 

Les dates, horaires, nombre, 
durée et ordre de passage sont égale- 
ment fixés. Il est prévu, en particu- 
lier, que les émissions seront pro- 
grammées à la télévision, à 
20 heures, après le journal télévisé ; 
à la radio, à 18 h 40, avant le journal 
radiodiffusé. Enfin, la Haute Auto 
ri té précise aussi les modalités de 
production de ces émissions ainsi 
que leur condition de diffusion sur 
les antennes régionales de Radio- 
France-Outremer (RFO). La Haute 
Autorité en contrôlera la réalisation 
et la diffusion. 


1 élire un pré- munautés, car alors, dit M. Pons, 
enl98iüs on boirait entendre parler 
iat de sept M. Fabius ». 

■ dire que ce En conclusion, le responsable 
r tel ou tel RPR * reproche à M. Barre de don- 
ner l’impression permanente qu’il 
détient la vérité ».• alors que, 
. « comme tous les autres hommes, ti 

a pu dans certaines circonstances 
commettre des erreurs », notam- 
ment quand, en 1978, il avait « un 
peu » admis « ta stratégie de la 
m m défaite ». 

IVÏSIOn ' Clôturant Punjvorsité d’été des 
jeunes du RPR à Mbrteau (Jura). 
ax cas. les Toii bon a, lui. affirmé qu » il ne 
sont tenus confiuionenire. les 

ttorîté rJ*. deux échéances A» législatives et 

«fr.rrf I? de la présidentielle, qui n'om aucun 
‘“.“"J U rapport entre elles ». ajoutant 
t du genre « 1986, ce n’est pas seulement une 
étape vers- une autre échéance » et 
, nombre, soulignant que la démarche qui pri- 
sent égale- vüégierait la présidentielle «- donner- 
ai parti eu- r ait un bien gros avantage & M. Mti- 
serant nro- terrtmd ». 


ment, tout en répondant aux ' ^ ectcurs socialistes soupçonne- 
aspirations du plus grand nom- root nne traîtrise. Qu’il mêle ces 


bro, correspondrait, au plus 
près, au portrait que M. Michel 


i, au portrait que M. Michel 
iatowski traçait, sous le sep- 


tennat précé d ent, de M. Jacques 
Chirac : * Le plus grand com- 
mun dlviseur .de ta majorité. » 
Ainsi préparerait-on le retour- 
nement espéré de l’opüuon. 
Référendum, dissolution, éjec- 


deux langages - comme il tente 
de le faire, - et il délivre un 
message si complexe qu’il est 
difficile à comprendre. 


tion présidentielle ; pour te coup 
de grâce, le chef de l’Etat a le 
choix des armes. Belle construc- 
tion imaginée, soumise à bien 
des aléas et fondée sur «"e sous- 
estimation de - l 'adversaires 
auquel ou prête 'soit une dose 
massive de naïveté, soit un goût 
immodéré pour le suicide coSeo- 
tif. A moins qu’à .la lumière de 
P expérience qu’ils rivent depuis 
1981 les socialistes oonsidèrênt 


C’est pourtant à la pratique 
de ce langage double que tous 
les présidents.de la V» Républi- 
que se sont astreints à la veille 
des échéances législatives. Le 


gjant le premier - celui 


camp — d’autant plus fort, 
qu’étaient assurées leurs 


qu étaient assurées leurs 
chances de victoire. M. Mitter- 
rand ne dispose pas des mêmes 
atouts. 


JEAN-YVES LHOMEAUL 


• MAUROY : f échéance de 

1986 sera • difficile - M. Pierre 


S ues, M. Mauroy a reconnu, au sujet 
u. chômage, que les socialistes n’ont 


Paris, a déclaré hue ** ® auc “Ç* J* vous cesses de 
« l’union doit règle essetZ ? ■ «timé l’ancien 

tielle - pour que se dégage « une COUrS 

majorité incontestée » : après . les L" ’ ”/ serez dans 

législatives, car » seule une victoire pour longtemps, vents 


M, Mauroy est- revenu sur le pro- 
blème de ta sidérurgie. Evoquant le 
cas de l'urine Unimétai de Trith- 
Saint-Léger, où près de. huit cents 


importante donnera à l'opposition ** ,or ^ 

les moyens de mener . à bien l’œuvre ,ter * z amï • 


emplois sam menacés.' lè maire de 
LiUea déclaré qu’il n’a • oas aaoré- 


déclaré qu’il n’a « pas apprê- 
tai a été fait ». -Si la moder- 


de redressement ». 


ciê ce qui a été 
nisation a un 


Evoquant lés problèmes économî- ZnTle caicu 


H. faut exact t 
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APRÈS LA CATASTROPHE FERROVIAIRE D'ARGENTON-SUR-CREUSE 



-Bou 



M. Jean-Yves Brisset, trente-sept ans* le co od nt v 
tenr du trahi Paris- Port-Bon, a été inculpé, diman- 
che après-midi 1* septembre, d’homicides et bles- 
sures invûkmtiùres et laissé en fiberté so as contrôle 
joÆclaire par M. Marc Baudot, jnge fi iati n clM B à 
CMl eaa romc- Lundi 2. septembre, le nombre des 
»orts de la catastrophe ferroviaire (TArgentoe- 
sor-Crmse s'étehBssaft à quarante-deux morts (et 
no» à quarante-neuf, comme noos Tarons nufiqué par 
errent dans nos éÆtions datées I*-2 septembre). 
Trente-bnt blessés gravement att e in ts étaient encore 

hosjAafisés, et on d é n o mbrait chiquante blessés 

Kgm. 


Une polémiqne oppose, i nouveau, les pouvoirs 
publics et les sywficats de dwmnots & propos des 
causes de faeddest Les premiers — mhnstres et 
drigeub de b SNCF — retiennent sortent des pce- 
miexs é l ément s de l'enquête la faute do co&rhtctear. 
Les syndicats, es revanche, m etteat eu paraBèle la 
«série noire» qu’a comme le nul cet été (boit raorfs 
i Samt-Piene-dn-Vanvrey et trente-trois morts à 
Fbugac) et «b potftïqœ de réqaiiîbre financier à 
tant prix» menée par b SNCF, qui, selon eux, réduit 
les effectifs des cheminots et donc b sécurité. 
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La SNCF en révision 

Quatre-vingt -trois morts .en deux 
Sain t-Pf erre-dn -Van vray 


mois . à 

(Eure).' à Flàujae (Lot) et i 
Argenton-sur-Crcuse (Indre). 
L'hécatombe- ternit singulièrement 
b réputation de sûreté des chemins 
de fer français, qui faisaient valoir 
qu'un de leurs pas s ager s risquait 
(Titre tué tous tes trente mille ans 
seakmeaL D'après les statistiques 

bien sflr. • 

Certains commentaires assâmSent 
les trois accidents, qui ont pourtant 


INDEMNISATION 

.. Les personnes blessées et les 
ayants droit des personnes tuées 
dans la catastrophe seront in- 
demnisées directement par le 
SNCF si la responsabilité de 
celle-ci est confirmée par la pro- 
cédure judiciaire an cours. . 

. La société nationale n'est, en 
effet, pas assurée contre les si- 
nistres et prélève sur son propre 
budget les sommes nécessaires à 
ja réparation des préjudices dont 
ene-même et ses agents suppôt 
tentiarespôneaWrté. 

La responsabilité du transpor- 
teur est üfimitée. c'asf-è-dfre que 
les victimes d'un accident ferro- 
viaire sont indemnisées pour Hn- 
tégrafitédupréjucScesubi. 

Le Centre de documentation 
et d'information de l'assurance 
(CfXA) rappelle, à ce sujet; que 
les personnes titulaires d’une ga- 
rantie f défense et recours a in- 
cluse dans leur assurance de res- 
ponsabifité civile ou fanéfole ou 
dans un contrat d'assistance 
pourront demander à leur assu- 
reur d'effectuer les démarches è 
leur place; U est aussi possible de 
faire jouer les assurances « Ml- 
[_v i duej to accident» ou «décès». 
Las indemnités versées se cumu- ■■ 
lent avec les sommes dues par la 
SNCF. 


des causes et des implications très 
différentes. A Saint-Pierre-du- 
Vsnvr&y. un camionneur s’était 
immobilisé sur on passage à niveau. 
A Flaujac. un chef de gare avait 
envoyé par er reu r un train à la ren- 
contre d'on antre sur une voie uni- 
que. A Argeotoo, un conducteur n'a 
pas respecté une limitation de 
vitesse correctement signalée. Si l’on 
fait la somme des modifications 
techniques à apporter pour qu'aucun 
de ces accidents ne se reproduise 
plus, on aboutit au TGV. Car seul le 
TGV ne croise aucune route proté- 
gée par un passage fl niveau ; seul le 
TGV refuse d’obéir à son conduc- 
teur lorsque celui-ci ne respecte pas 
les règles de conduite. La sécurité 
du train fl grande vitesse, sur 
l’ensemble du réseau ferroviaire, est 
financièrement hors de portée de ta 
SNCF. An moins fl court et moyen 
terme. 

Quant aux syndicats, qui voient 
dans cette succession d'accidents le 
résultat de b politique d'austérité 
gouvernementale, ils seraient bien 
inspirés de ne pas trop s'apesantir 
sur la catastrophe d'Argenton, car 
seule P automatisme informatique 
est en mesure de contrôler rigoureu- 
sement l’erreur humaine. Or, un 
jour, l'automatisme pourrait sup- 
planter le conducteur, comme cela 
se produit, de plus en plus, dans les 
métros les plus perfrt nramfg 

Pourtant, ce n'est ni demander la 
lune - ou le TGV — ni céder i la 
démagogie de souhaiter que la 
SNCF revoie les mesures de sécurité 
qu’elle applique et batte sa coulpe. 
D’ailleurs, la Société nationale, cho- 
quée par les catastrophes en chaîne, 
se prépare fl vérifier ses règlements 
et la formation qu’elle impose fl scs 
agents, comme les constructeurs 
d'avions et les compagnies aériennes 
passent au peigne fin chaque drame 
de l’air pour éviter la répétition de 
ces tragédies. Le transport collectif 
exige cette remise en cause et cette 
humilité. ALAIN FAUJAS. 


Vigilance et limitation de vitesse 


Les procédures de sécurité ont, 
selon la SNCF, parfaitement fonc- 
tionné avant l'accident. Le conduc- 
teur du train Paris-Port-Bou a pris 
connaissance de l'affichage, fl Pari»- 
Austeriitz, des consignes à respecter 
entre Paris et Limoges, et donc des 
vitesses imposées. Il devait consi- 
gner sur son carnet de route les 
modifications caractéristiques du 
régime de conduite et, en particu- 
lier, les travaux et la vitesse réduite 
dans la traversée d’Argeuton- 
sur-Creuse. 

Avant d'atteindre la gare 
d’Argenton, un signal d’annonce â 
distance a indiqué an conducteur 
qu'il devait réduire sa vitesse à 
100 kflamètres/heure. Q a normale- 
ment appuyé sur le bouton pour 
signifier qu’il avait noté cette modi- 
fication et 0 a réduit la cadence du 
convoi conformément aux instruc- 
tions. 

Le train a ensuite passé le pan- 
neau limitant la vitesse fl 30 küomè- 
tres/beu re. Comme pour le précé- 


dent panneau, un klaxon a retenti 
dans la cabine, le conducteur a de 
nouveau appuyé sur le boa ton attes- 
tant de sa vigilance, mais il n’a pas 
e x é cuté l’ordre, et le train est arrivé 
fl 100 kDomètres/beure dans une 
courbe où la vitesse requise était de 
30 küomètres/beure. C'est en arri- 
vant sur le panneau d'exécution de 
cette vitesse qu'il s'est rendu compte 
de son erreur et quH a déclenché un 
freinage brotaL 

Pour disculper leur camarade, les 
cheminots CGT de l’Indre font 
valoir que, sur le parcours de 
2J5 kilomètres où étaient effectués 
des travaux d'installation d'on bloc 
automatique lumineux, on ne 
compte pas moins de douze pan- 
neaux de signalisation indiquant des 
vitesses différentes. De surcroît, la 
procédure de franchissement de la 
gare d’Argenton avait été modifiée 
depuis le 19 août, en conformité 
avec les exigences du bloc automati- 
que lumineux en cours d'installa- 
tion. 


Les réactions 


• M. PAUL QUILÈS, ministre 
de rnrb&xnsme, du logement et des 
transports : • La responsabilité 
humaine partit évidente. Un homme 
s'est trompé. C’est tout simplement 
tragique. J’espère que la réputation 
de fiabilité de la SNCF ne sera pas 
mise en cause. Nous saurons tirer 
les conséquences de cet accident • 

• M. JEAN AUROUX, secré- 
taire d'Etat chargé- des transports : 
• Il y a eu trois accidents au rail 
cette année en France, et c'est trois 
de trop », a-t-il déclaré, avant de 
demander fl la direction de la SNCF 
de lui faire on rapport • sur les 


Kltf Fusiboq. DnwMwuTOBsroa d'Emrè Fonce. 


31, c’est le nombre de places qull vous reste à prendre pour devenir 
franchisé Entré Computer Centen 31, cela peut paraître beaucoup, mais 
c'est très peu. 

En moins d’un an, Entré a accordé 25 franchises. Dans moins d'un an, 
toutes les franchises auront été signées. 

Les raisons de ce succès? 

Sa présence sur un marché à très forte croissance (plus de 40% 
par an): la micro-informatique professionnelle. L’intégration dans un 
même centre, du conseil, de la formation, de la distribution et du service 
après-vente en micro-informatique professionnelle, ^assistance la plus 
complète apportée aux franchisés: choix des matériels, formation, 
centralisation des stocks, support technique, publicité, etc... 

ffl vous ri êtes pas encore convaincu par la force Entré, parions 
En 4ans, 300 franchises accordées dans le monde, avec 
un chiffre d’affaires moyen, par centre, de l,5million de dollars 
pour la première année et 2,9 M. pour la deuxième année. 

En 18 mois, plus de 45 franchises accordées en Europe dont 
25 en France. 

Alors si vous êtes décidés à réussi; et si vous avez 
lmülkm de francs.. 

Contactez dès aujourd'hui Entré France 
an (1)574.97.77. 
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méthodes, les systèmes et les forma- 
tions concernant la sécurité ». 
M. Auroux a demandé fl la SNCF 
de « prendre Immédiatement les 
mesures qui s’imposent pour sensi- 
biliser le personnel sur les pro- 
blèmes de sécurité ». 

• LA CGT : « La décence com- 
mande de ne pas se retrancher der- 
rière la seule responsabilité 
humaine. » La CGT voudrait que 
soient aussi examinés » les équipe- 
ments de trains en personnel, la 
conduite à agent seul, tes compres- 
sions accélérées d’effectifs ». Elle 
ajoute : « La politique de l'équilibre 
financier à tout prix, fixée par le 
contrai de plan est un réel danger. » 

m LA FGAAC (conducteurs 
autonomes) : • Les hommes politi- 
ques en place au ministère des 
transports demandent aujourd’hui 
publiquement d'augmenter les 
moyens de formation et de motiver 
davantage le personnel, alors qu’ils 
sont les premiers responsables de la 
limitation de cette formation par 
l’insuffisance du budget accordé à 
la direction de l’entreprise, respon- 
sables au premier degré de la démo- 
tivation des agents de conduite » 

• LA FÉDÉRATION NATIO- 
NALE DES ASSOCIATIONS 
D’USAGERS DES TRANS- 
PORTS (FNAl/T). Elle insite, une 
nouvelle fois, auprès des pouvoirs 
publics pour qu’ils octroient fl la 
SNCF les crédits de recherche et 
d’investissements indispe n sables fl 
l'amélioration de la sécurité ferro- 
viaire. 


L'AGRICULTEUR RESPONSA- 
BLE DE L'ACCIDENT DE LA 
RN 20 EST INCULPÉ ET 
ÉCR0UÉ 

Après quarante-huit heures de 
garde à vue, M. Bruno Valette, 
l’agriculteur qui avait allumé en bor- 
dure de la RN 20 un feu de chaumes 
dont la fumée provoqua, vendredi 
30 août, un grave accident de la cir- 
culation : huit morts et dix blessés 
(le Monde daté l°-2 septembre) a 
été inculpé dimanche 1° septembre 
d'homicides et blessures par impru- 
dence et êcrouê à 1a prison 
d’Orléans. 

L'interrogatoire de M. ViUette et 
l'enquête {^éliminatoire ont établi 
que l’agriculteur n'avait pas observé 
les règles de sécurité imposées par la 
pshtiou. Il n'avait pas notamment 
déposé, avant d’allumer ses feux, la 
demande d’autorisatiou préalable te 
obligatoire fl b mairie de b com- 
mune. Il ne disposait pas non plus, 
sur les lieux, du matériel nécessaire 
pour neutraliser un incendie si les 
circonstances l'imposaient. 

En tout état de cause, les feux de 
chaumes agricoles destinés fl fertili- 
ser le sol (écobuage) sont régle- 
mentés par des arrêtés préfectoraux 
et ne peuvent pas être pratiqués en 
bordure immédiate d’une voie de 
circulation. 


«J avoue que j'aipteuré » 

De notre envoyé spécial . . 


Argeuton-sur-Creuse. - Diman- 
che matin fl £ . heures, moins de 
trente bernes après la catastrophe 
du rapide Paris-Port-Bou, b ligue 
Paris-Toulouse était rouverte à la 
circulation ferroviaire sur une voie 
alternée dans la traversée 
d’Argenton-surOeuse. ies équipes 
de b SNCF avaient travaillé toute 
b nuit de samedi fl dimanche à la . 
lueur des projecteurs pour dégager 
les wagons broyés, replacer les rails., 
arrachés et les traverses sectionnées 
par ta déraille méat- Dès hindi, la 
situation devait redevenir normale. 

Dimanche soir, a restait encore 
six corps à kleniüïer, cetix de quatre 
femmes et de deux hommes. Sans 
discontinuer, depuis samedi matin, 
tes familles avaient commencé fl 
affluer pour tenter de reconnaître' 
tas leurs dans' ces corps souvent ~ 
affreusement mutilés. Les élus 
d’Argenton et les employés munici- 
paux, des jeunes bénévoles, les traits 
tirés par l'épuisement, tentaient de 
tas aider et de lessoutenir. 

•J'avoue que J'ai pleuré, dzt l'un 
des vingt-sept pompiers d'Argenton 
qui furent les premiers sur les lieux, 
et je ne suis pas le seul ». Un sauve- 
teur bénévole avoue qu'au troisième 
corps ses nerfs Tout lâché. Il a dû 
quitter les Heux. 

Tout a été très.kmg, bien que les 
secours aient été très rapides ; le 
plan ORSEC, -coordonné ipar' 
M Jean-Michel Roule t, se crétaire 
général de h préfecture. de.EZndre, 
Bit mis en place moins d'une heure 
après le choc et mobilisa des équipes 
et du matériel venus -de l'Indre te 
des -dépa rte ments, voisins (Haute- - 
Vienne. Vienne* '-Creuse* Allier X- 
Dans l'obscurité^ &; fallut mettre, en . 
batterie les groupes électrogènes. 
Les outils de dérincarCératKnrdont 
disposaient les sauveteurs étaient 
faits pour b carrosserie légère des 
voitures, alors que la tôlc des wagons 


est beaucoup {dus épaisse. Quatre 
heures après b collision, sept corps 
seulement avaient 'été dégagés. Et ce 
n’est que vers 6 heuresdu matin que 
fut déco u ver t ta pire charnier, celui 
de b cinquième voiture, dont- tou» 
les compartiments-couchettes' 
avaient été écrasés. Les dentiers 
blessés ne furent dégagés que vers 
8 heures <hr matin. Soit, près de sept 
heures-après le choc. . 


Responsafaité reconnue 

' La chapcBe ardente installée dans 
b salle municipale ChartafrBriDauk, 
qui jouxte la mairie, avait: com- 
mencé à se vider de quelques cer- 
coefls et AxgentoitsuFCreuK émer- 
geait peu- fl peu dit cauchemar. Four 
les . journalistes, l’actualité se dépla- 
çait vers Cbâteauroux oflta mécani- 
cien, M. Jean-Yves Brisset, qui 
«onduisail le rapide Paris - 
Port-Boa, était es garde fl. vue en 
attendant son inculpation pour 
homicides, involontaires. Deux 
enquêtes ont été ouvertes, Fune judi- 
ciaire, l'autre administrative. 

M. Jean-Yves 'Brisset, trente-sept 
ans, un habitué de cette ligne te 
considéré comme un excellent pro- 
fessionnel, a reconnu spontanément 
sa. responsabilité tara de son interro- 
gation A Ja gendarmerie d’Argentoo- 
sur-Greuse.'-'D n’a pas ralenti .alors 
que la vitesse était limitée fl 
30 km/h et quc^fes' àntomatsfflcs 
qui lui signalaient cette hantatx» 
Avaient normalement fonctionné.; b 
« bande Flamant {l'équivalent fer- 
roviaire- de là «boîte noire»- des - 
1 avions) a enregistré tout cda. L'ins- 
truction tentera d'expliquer; ces 
quelques » incompréhensibles » 
secondes d'inattention qui ont provo- 
qué 1e désastre. 

V GEORGES CHATAIN. - 

• ' ' * " . * .*•’* * ’ S .* • 
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RÉUNIS EN SYNODE PRÈS DE ROME 

Des prêtres mariés demandent l'abolition 
du célibat ecclésiastique 


Rome. — Ils ne se reconnaissent 
pas comme des rebelles. Ils ne pro- 
testent pas mais réclament un droit : 
celui de servir l'Eglise, dont ils esti- 
ment faire partie. Tel est en subs- 
tance l'appel que plus de cent prê- 
tres mariés, provenant d'une 
quinzaine de pays, réunis en 
■ synode mondial • à Ariccia. près 
de Rome, du 25 au 31 août, ont 
lancé au Saint-Siège. 

Les participants de cette 
deuxième réunion des prêtres mariés 
(la première a eu lieu en 1983 en 
Toscane) saluent les initiatives de 
- certaines conférences épiscopales. 


De notre correspondant 

de certains cardinaux et évêques qui 
ont exprimé leur solidarité pour 
l'aboiition du principe du célibat 
ecclésiastique »; ils se déclarent 
également prêts à servir toutes les 
communautés chrétiennes, spéciale- 
ment celles qui n’ont pas de prêtre, 
précisant que - rejeter du sacerdoce 
les prêtres mariés signifie rabaisser 
la femme et discréditer le 
mariage ». 

Le problème du célibat des prê- 
tres n’est pas nouveau. Mais il a pris 


L'épicier d'Annemasse 

De notre envoyé spécial 


Arm «masse. - L'épicerie, au 
centre-ville, surplombée d'un 
store fatigué où l’on peut lire 
e alimentation, crémerie, vins 
fins ». ressemble à toutes les épi- 
ceries de France. L'épicier et sa 
femme, des «pieds-noirs» qui 
ont dû refaire leur vie après ta 
guerre d’Algérie, connaissent les 
problèmes de tous les commer- 
çants. lis triment dur. simple- 
ment pour survivre. A cinquante- 
huit ans, Paul M. est dans son 
magasin tous les matins à 
6 h 30. une heure avant l’ouver- 
ture. pour foire ses comptes et 
tenir ses registres à jour. Relayé 
dans ta journée par sa femme 
Josette, sa cadette de treize ans. 
Hs font facilement leurs soixante 
heures par semaine, et ils n'ont 
pas eu de vacances en treize ans. 

Ordonné prêtre en 1951, 
après avoir fait son séminaire en 
Algérie et refusé la proposition 
de Mgr Du val de poursuivre ses 
études è Rome - eje voulais 
être un prêtre à la base, dit-il. er 
refusais d'entrer dans l'engre- 
nage qui mène è l'épiscopat», - 
Paul est nommé à Phüippeville 
surtout chargé des jeunes. Pen- 
dant vingt et un ans. en Algérie 
puis en France, il exercera son 
ministère sacerdotal. commB 
vicaire et comme curé en ville et 
à la campagne, comme aumônier 
de mouvements de jeunesse et 
d’action catholique. 

e Durant toutes ces années. 
dît-il aujourd’hui, jai été un prêtre 
bien dans ma peau, un prêtre 
heureux. Avec les jeunes, les 
parents, les croyants et les 
incroyants, j'ai dialogué, j'ai 
écouté, réfléchi, prié. J'ai surtout 
préparé la génération de ceux 
qui, pour la première fois, ont eu 
l'expérience de la mixité — tabou 
pour la génération précédente, 
difficile à surmonter. » C'est que 
Paul était de la génération de 
prêtres qui ont préparé le concfla 
Vatican II. «en prenant quelques 
libertés avec le droit canon pour 
ce qui est de la masse en fran- 
çais. la réforme de la confession, 
les relations œcuméniques avec 
les autres chrétiens et avec les 
musulmans. » 

« Depuis le concile, qui prit fin 
en 1965. jusqu'au synode de 
1971 sw le prêtre, dit-il, j'ai 
milité pour la possibilité de disso- 
cier célibat et sacerdoce, afin de 
permettre à tous les baptisés 
(hommes, femmes, célibataires, 
mariés ) d'accéder au sacer- 
doce. » Pour Paul, ce n'était pas 
une théorie abstraite, mais une 
expérience vécue. Il avait partagé 
la souffrance des prêtres rapa- 
triés. déracinés, dont la solitude 
affective avait été mise à rude 
épreuve par la froideur de 
l'accueil qui leur était le plus sou- 
vent réservé en France. Il avait 


surtout rencontré lui-même 
l’amour, en la personne d’une 
jeune femme, à Philippeville, en 
1960. 

Une association 

En espérant que la cfiscipline 
sur le célibat serait modifiée, il a 
attendu douze ans avant d'épou- 
ser celle qu’il aimait. Lorsque le 
synode de 1971, précédé d’ail- 
leurs d’une encyclique de 
Paul VI. confirme sans appel, la 
règle du célibat pour les piètres. 
Paul décide alors de se marier. 

Ayant obtenu sa « réduction b 
à l’état laïque. Paul n’a pas 
désarmé pour autant. Au sein 
d'une association fondée en 
1972 et appelée Prêtres en 
foyer, il continue de militer pour 
la reconnaissance, par l'Eglise 
latine, d’un dergé marié. Non 
pas pour • le mariage des prê- 
tres » ni même pour « la réinser- 
tion des prêtres qui se sont 
mariés dans le clergé actuel». 
mais pour l’ordination d'hommes 
(et de femmes), qu'ils soient 
mariés ou non. 

» Autant je ne regrette rien de 
mes vingt et un ans de sacerdoce 
célibataire pendant lesquels, 
avec beaucoup d'autres prêtres, 
nous avons rajeuni l'Eglise grâce 
au concile et à Jean XXIII. autant 
je ne regrette rien de mes treize 
ans de sacerdoce marié, affirme- 
t-il aujourd'hui. Dans ma nou- 
velle vie de prêtre en foyer, je 
continue à militer dans le même 
sens, pour qu'un jour l'Eglise 
catholique occidentale s'ouvre au 
courant que je représente, en le 
vivant, avec beaucoup des cinq 
mille prêtres en foyer en Fronce. 
Ces prêtres sont, pour certains, 
encore assez jaunes par rapport à 
F âge moyen du clergé diocésain 
actuel, lût ont parfois exercé de 
grandes responsabilités. Us sont 
à l'heure actuelle, marginalisés. 
Quel gâchis !» 

Paul ne perd pas sa foi — ni sa 
bonne humeur - pour autant. 
Pendant qu'il nous parie, un cou- 
ple entre dans le magasin. 
« Nous sommes Témoins de 
Jéhovah, disent-ils, et nous 
venons vous apporter la vérité. 
Vous êtes catholique ? Pourtant. 
Hitler était catholique, et l’Eglise 
ne Ta jamais excommunié... » 

Paul les arrête avec un sou- 
rire : « Ecoutez, là j'ai des clients. 
Revenez en début d'après-midi, 
où nous pourrons discuter tran- 
quillement. Ce n’est pas parce 
qu'il y a des salauds dans TEgTtse 
qu'il faut la condamner. J'aime 
l'Eglise comme j'aime ma 
femme. Je l'aime et je l'assume, 
même dans ses faiblesses et ses 
infidélités. » 

ALAIN WOODROW. 


Préparez votre BAC 
et une école 

supérieure de commerce 


CLASSES PRÉPARATOIRES SUPÉRIEURES 

GROUPE ÉCOLE DES CADRES, 92. av. Charles-de-Gaulle 
92200 NEUILLY-S/SEINE - TÉL. 747.06.40 
Établissement privé d’enseignement reconnu par l’État 


Le Groupe École des Cadres 
offre aux élèves du niveau des 
classes terminales une triple 
opportunité : 


• Une préparation efficace an 
Baccalauréat (A, B, C, G2) par 
un contrôle continu des con- 
naissances, un entraînement 
accéléré, des horaires renforcés 
en mathématiques, économie, 
langues... 


• Une solide formation métho- 
dologiqae pour m apprendre à 
apprendre » et « apprendre à 
travailler » par des méthodes 
modernes et dynamiques (visi- 
tes d’entreprises, études de 
cas...). 

• Une initiation économique 
pratique, préparant l’accès à 
des études supérieures : ges- 
tion, commerce international, 
comptabilité, informatique, 
publicité... 


depuis le début du pontificat de 
Jean-Paul II un caractère plus aigu. 
Selon les organisateurs du synode, 
on compte 3 travers le inonde quel- 
que 70000 prêtres mariés (soit envi- 
ron 15 % de l’ensemble des membres 
du corps sacerdotal : 404000). aux- 
quels U faut ajouter les religieuses 
qui ont abandonné le voile et se trou- 
vent souvent, ont affirmé les femmes 
participant au synode, dans des 
situations encore plus dramatiques. 

Sous le pontificat de Paul VI, les 
dispenses furent assez largement 
accordées. En 1964, il y eut 
684 demandes de dispense mais plus 
de 2000 en 1968. Aujourd’hui, on 
estime qu’elles sont de l’ordre de 
3 000 par an. Jean-Paul II. qui a des 
idées bien arrêtées en matière de 
célibat, a limité les dispenses et sem- 
ble ignorer près de 7 000 demandes 
qui sont actuellement en attente à la 
Congrégation pour la doctrine de la 
foL 

A maintes reprises, au cours de 
ses six ans de pontificat, Jean- 
Paul II a fermement rappelé aux 
prêtres et aux religieuses leur « don 
du célibat au royaume des deux », 
leur demandant de ne pas « se lais- 
ser influencer par des opinions qui 
minimisent l’importance de leur 
vocation ». Particulièrement vigilant 
riairc les communautés chrétiennes 
occidentales, le Vatican semble plus 
indulgent dans d’autres cas, fermant 
les yeux par exemple sur ira fré- 
quents mariages de pr ê t re s africains 
(parfois même polygames). Lors de 
son dernier voyage en Afrique, Jean- 
Paul 11 a rappelé le principe du céii- . 
bat des prêtres, mais il n’a pas expli- i 
citement traité de la situation de ! 
l’Eglise africaine. 

PHILIPPE PONS. I 


l/ASSEMBLEE DU DÉSCTT A 
RÉIAII DOC-HUIT MILLE PRO- 
TESTANTS DANS LE GARD 

Plus de dix-huit miDe protestants 
ont assisté, dimanche l* septembre 
à Miaiet (Gard), à l’Assemblée du 
désert, qui a lieu chaque premier 
dimanche de septembre, dan» les 
Cévennes, pays des ca misa rds. Cette 
année, elle commémorait la révoca- 
tion de l’édit de Nantes. Au premier 
rang des participants se trouvaient 
M. L ouis Mexandeau, ministre des 
PTT. issu du protestantisme, et 
M“ Georgina Dufoix, une habituée 
des Assemblées du désert et origi- 
naire des Cévennes. 

Après le baptême d'une vingtaine 
d’enfants, et la célébration de la 
Sainte Cène en présence de beau- 
coup de protestants suisses, alle- 
mands, néerlandais, belges, anglais, 
et même une dizaine de Sud- 
Africains descendants des hugue- 
nots français, l’après-midi fut mar- 
qué par des conférences sur la 
révocation de l’édit de Nantes. 

Selon le pasteur Jacques Maury, 
président de la Fédération protes- 
tante de France, Q ne s'agit pas, en 
cette année, de commémorer un 
» événement funeste ». mais d’ • en 
tirer les leçons pour aujourd’hui ». 
- Nous avons à reprendre une 
conscience plus claire de l’héritage 
spécifique de la Réforme, dont nous 
sommes les porteurs, pour qu'il soit 
présent dans le dialogue œcuméni- 
que. - 


SCIENCES 


L'ÉTAT CONDAMNÉ 
POUR MANQUE 
DE PROFESSEUR 

Le tribunal administratif de 
Strasbourg a condamné l’Etat & ver- 
ser le franc de dommages et intérêts 
que réclamait le père d’une lycéenne 
privée de professeur de sciences 
naturelles pendant l’année 1982- 
1983. 

M. Jean-Marcel Schoeser, on 
habitant de Wilierwaid (Moselle), 
estimait que sa fille Nathalie avait 
subi un préjudice par suite de ce 
manque d’enseignant. Dans son 
jugement rendu le 24 juillet, le tri- 
bunal administratif de Strasbourg 
considère que « le fait pour l’admi- 
nistration de n'avoir pas mis en 
œuvre un enseignement devenu obli- 
gatoire depuis plus d'une année, est 
constitutif d’une faute de nature à 
engager la responsabilité de 
l’Etal ». Un arrêté de novembre 
1981 a en effet rendu obligatoire 
renseignement des sciences natu- 
relles en classe de seconde de déter- 
mination. En 1980, le tribunal admi- 
nistratif de Rennes avait condamné 
l’Etat de la même façon sur plainte 
d’un parent d’élève. 


Les lycéens notent leurs professeurs : 
résultats satisfaisants 


Alors que nombre d'ensei- 
gnants s’estiment en butte è 
l’ hostilité de leurs contempo- 
rains. ils seront sans doute satis- 
faits d'apprendre que leurs 
élèves les jugent compétents. A 
une enquête réalisée par le Point 
et le magazine Pho sphore, plus 
des trois quart des neuf cents 
lecteurs lycéens de ce mensuel 
interrogés ont déclaré qu’ils 
étaient globalement satisfaits de 
leurs professeurs. A 82,5 % Us 
éprouvant du -respect pour leurs 
enseignants et. dans un même 
pourcentage, ils estiment avoir 
eu dans leur scolarité ephis de 
bons profs que de mauvais». 

Les lycéens ont même distri- 
bué leurs bons points en fonction 
des disciplines. Au tableau 
d’honneur des professeurs, les 
plus compétents figurent les 
enseig na nts de français (76,5 96 
d'avis positifs), suivis de près par 
eaux de mathématiques 
(75,5 96). Résultats honorables 
pour les professeurs d" histoire- 
géographie (72 96) et d'éduca- 
tion physique (71.5 96), mais 
inférieurs pour les enseignants de 


FAITS ET JUGEMENTS 


Mort du torero 
« El Yiyo» 

Le matador franco-espagnol José 
Cubera, dit «El Yiyo» (diminutif 
de José), a été tué. vendredi 
30 août en fin d'après-midi, dans 
les arènes de Coimenar-Viejo, près 
de Madrid (nos dernières éditions 
du Monde daté l*-2 septembre). 
Cest après avoir porté l’estocade 
qu*El Yiyo a été renversé par un 
taurean de l’élevage de Carlos 
Nunez, baptisé Burleo (Celui qui 
trompe). Avant de s’effondrer, 
l'animal a eu le temps de lui porter 
on coup de corne dans le dos qui a 
pénétre jusqu'au cœur. 

Gloire montante de la tauroma- 
chie. le jeune torero, né en 1964 à 
Cauderan, près de Bordeaux, avait 
dû remplacer au pied levé Curro 
Romcro pour cette corrida de la 
féria de Coimenar-Vïcjo. El Yiyo 
est le trente et unième torero mort 
dans une arène espagnole depuis le 
début du siècle et le cinquième 
depuis Manolete. en 1947. C’est El 
Yiyo qui avait mis à mort, le 
26 septembre dernier à Pozobianco 


UMVEJtSfrë DE GRBWSU-a 

FACULTÉ DE DROIT 
1985-1986 : Études de 3- cyde 


1985-1988 : Études de 3* cycfa 

La Faculté da Droit de Grenoble a 
été hafa&téa à déSvror la» Dtttmaa 
d'étude» Approfondies (D.E.A.) 
savants: 

OJEA. DROIT PRIVÉ (3 options : privé, 
entnprln. propriété MurtMa) 
Dncteix: J. HMNQLL0N 
DJEA. ADNMBTRAT10NFUBUQUE 
Oêeosur : J.-J. QBZAL 

DJEJl «STORE DES MSTITUTIONS ET 
DES FAITS SOCIAUX 
Djraow : P. CtëVÀLLER 
DJEA SÉCURITÉ MTBMATKMALE ET 


Orectaor : PS. CHAPAL 
(••■tiré en alternance par le» 
u niw rat téi da Lyon* M GranoMM - 
dwttatcau) 

DATE LIMITE da dépftt daa doeeler» 


FACULTE DE DROIT 

Scolarité 3* cycle 
47 X - 38040 GRENOBLE CEDEX 


Admission sur dossier et sur entretien d’orientation (90 places). 


Préparons le Synode extraordinaire 
de Novembre à Rome 


UN DOCUMENT EXCEPTIONNEL 


DES ÉVÊQUES 
pour le 
RENOUVEAU 


Texte Intégral de la Conférence des 
évêques d’Angleterre et du Pays de Galles 

L'exemplaire : 5 F. 10 exemplaires et plus : 3 F l’exemplaire 
Témoignage Chrétien, 49 rue du Faubourg Poissonnière 75009 Paris 


(Andalousie), le taureau qui venait 
de blesser mortellement Francisco 
Rivera Paqoirri. 

Alors que la mort du «Yiyo» a 
permis aux défenseurs de là cor- 
rida de crier à nouveau leur pas- 
sion en soulignant que le torero 
tueur peut, lui aussi, être tué, la 
Société nationale pour la défense 
des animaux, qui revendique 
quinze mille adhérents, demande 
une nouvelle fois, dans un commu- 
niqué publié dimanche, -rintcrdïc- 
tion des corridas» afin quü n’y ait 
plus de « tortures infligées aux tau- 
reaux et aux chevaux, et mort 
d'homme dans l'arène». 


BATAILLE RANGÉE 
AUX HALLES 

Aux abords du square des Inno- 
cents, dans le quartier des Halles à 
Paris- 1*', fieux gardiens de la paix 
interpetient un homme, africain, pré- 
sumé revendeur de drague. La rou- 
tine. en somme. Mais ce vendredi 
soir. 30 août, vers 22 heures, tout 
est prêt pour transformer le quotidien 
en western. Le dealer se rebiffe : un 
contrôle, il n'aime pas ça. Des amis à 
lui veillaient. Ils accourent et 
cognent. Les deux gardiens sont 
blessés. 

La scène suivante s’enchaïie sans 
répit. Comme si la courte bagarra 
spontanée avait été minutieusement 
préparée par un scénariste. Des ran- 
forts.de police affluent, rejoints aus- 
sitôt par des jeunes gens — deux 
cents, plus peut-être, - ceux qui 
coulent leurs jours et leurs nuits dans 
ce quartier. Des grenades lacrymo- 
gènes fusent : les matraques s’agi- 
tent. 

Les serveurs des cafés sont 
médusés et les touristes affolés. 



Stage intensif d’été 
Stage annuel 
Stage parallèle 


Enseignement suppri 
46.bd Sl-Michel, Parisè 
Tél: 833.81 .23/329.03.71/354.45.87 


physique, de sciences naturelles 
ou de philosophie (65 961. Les 
enseignants de langues vivantes 
atteignent juste la moyenne des 
avis favorables, alors que leurs 
collègues de musique sont les 
plus mal notés, avec seulement 
49 96 d'avis positifs. 

Contrairement à beaucoup de 
leurs parents, les élèves appré- 
cient l’assuxfité de leurs martres. 
Ils estiment aussi que les ensei- 
gnants travaillent suffisamment 
et qu’ils ne sont km trop sévères 
ni trop laxistes*. 

Ce tableau presque idyllique 
ne s’assombrit que lorsque les 
enquêteurs demandent aux 
lycéens si leurs professeurs les 
conseillent efficacement pour 
leur avenir. La réponse est néga- 
tive pour 68,5 96 des jaunes 
interrogés. Mais las lycéens das 
années 80 ne semblent pas 
s’inquiéter de cette carence dans 
le domaine de l’orientation : ce 
qu’ils demandent majoritaire- 
ment è leurs professeurs 
(85,4 96), c’est de (transmeta* 
clairement des connaissances». 


Encore une heure de c pellicule » 
avant le retour au calme. Plus tard, la 
préfecture de police précisera que 
l’usage des gaz lacrymogènes et les 
dégâts sont le fait des seuls - com- 
ment dire ? — c manifestants s. Le 
revendeur de drogue est placé en 
garde à vue dans las locaux de la bri- 
gade des stupéfiants et du proxéné- 
tisme. quai des Orfèvres. Fin du pre- 
mier épisode. 

m Alerte au cyanure en Grande- 
Bretagne. - Deux raillions de ciga- 
rettes John Player Spécial ont été re- 
tirées de la vente dimanche 
l ir septembre dans les magasins dé- 
taxés des aéroports européens. Cette 
décision a été prise après qu'un mes- 
sage signé du Front de libération des 
animaux, annonçant que les ciga- 
rettes avaient été empoisonnées au 
cyanure, eut été découvert dans une 
cartouche achetée à l’aéroport de 
Londres. Les John Player Spécial, 
réservées à l'exportation, ne sont 
vendues que dans les boutiques bors 
taxe. - (AFP. Reuter.) 



• Stage session septembre 

• Stage de pré-rentrée 

• Soutien annuel 


j aunis 


( Publicité ) 

Professions Comptables 

Pour ceux qui 
veulent se diriger 
vers l’expertise 
comptable 

Le CJ»AC.F. (Certificat Prépara- 
toire aux Etudes Comptables et Fi- 
nancières), Examen d’Etat remplace 
depuis Juin 1881 l'examen Probatoire. 
Il constitue la m étape vers l'ex- 
pertise comptable et vous ouvre déjà 
de nombreux débouchés dans l'In- 
dustrie. le commerce et les profes- 
sions libérales. 

Préparation par corre sp on da nce se- 
lon la méthode Caténale. Aucune 
connaissance comptable n’est néces- 
saire. 

Brochure gratuite n» P 4093 & 
rccole Française de Comptabilité. 
Organisme Privé, 922T0 Bols-Co- 
lombes. 


3 CYCLE DROIT DES AFFAIRES 

Les entreprises ont besoin de juristes d“ affaires de haut niveau. 
Nous tes formons à Paris- V (Matakoff). 

Outre les formations classiques de 3 * cycle : 

- DEA OE DROIT PRIVÉ 

- DEA DE DROfT PUBLIC, 

la Facufté de droit de Paris-V (Malakoff) a conçu.en liaison avec 
les m&etix professionnels les /dus réputés, six diplômes d'études 
supérieures préparant i la vie des affaires: 

- DESS JURISTE D'AFFAIRES 

- DESS JURISTE D’AFFAIRES INTERNATIONALES 

- DESS FISCALITÉ APPLIQUÉE 

- DESS BANQUES ET FINANCES 

- DESS ENTREPRISES ET ADMINISTRATION 

- DESS ENTREPRISES ET DÉVELOPPEMENT. 

L enseignement est assuré par un corps professoral 
composé de praticiens de haut niveau et de professeurs 
d~ université. 

Admission sur dossier. Renseignements et inscriptions avant la 
20 septembre 1985. 

FACULTÉ DE DROIT DE PARIS-V 
10. avenus Pierre-Larousse, 92241 MALAKOFF CEDEX 
(métro : Porte-de-Vanves) 
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CINEMA 


A LA 42» MOSTRA DE VENISE 


Vague tricolore sur la lagune 


Venise. — Après xm week-end 
aiwsi réussi, mit ne pourrait faire 
grief à la Mostra de Tetoornêr à sa 
somnolence distinguée, à ce dilettan- 
tisme tellement attachant qui hn 
permet de marier, sa*r ? jamais friser 

le ridicule, les préoccupations ciné- 
matographiques, vont philosopha 

r », ks plus graves; avec ks jeux 
pkge et les mondanités. 

Mission on plutôt devoir accom- 
pli ! H fallait bien un coup d'éclat, 
un gros événement à ee festival qui 
trouve en général un peu de 

trop claironner son existence sur la 
place médiatique. U fan fallait bien 
donner 2 voir et 2 entendre 2 la 
manière cannoise pour s'épargner les 
sempiternelles critiques sur le « pro- 
vincialisme», sur T « î taltsmît A » de 
ses ambitions. Et comme c’est la 
France, sur scène et en confisse, qui 
a assuré le spectacle, comme c’est 
eDc qui a fart brutalement monter la 
tension basse du Lido, accordons- 
nous sans insister on rapide cocorico 
pour une fois mérité. Le fait est là, 
et dos co nfr è r e s de la Péninsok lui 
consacrent d'interminables colonnes 
dans leurs journaux : la. 42* Mostra 
restera marquée, quels que soient 
son palmarès final on les 
futurs des historiens du cinéma, par 
k c urieux déferlement de la vague 
tricolore sur la lagune. 

Les orga nisateurs du festivaL bien 
sûr, avaient fait la part belle, m*»»* • 
par courtoisie que par calcul, à notre 
délégation nationale. La décision, 
non innocente, d’abord de prognun- .■ 
mer ks deux films, engagés. Sans 
toit m loi d’Agnès Vania et Police 
de Maurice Ffelat, durant le seul 
week-end de la compétition. L’invi- : 
tatxnt faite 2 M“ Danièle Mitter- 
rand ensuite de venir visiter Venise 
et d’bonorsr ces deux journées- de sa 
gracieuse présence. La placer E fau- 
drait dire k rdle, enfin, accordée 2 1 
M. Jack Lang, volontiers sacré, en 
Italie « ministre européen de la 
culture», et dm* k presse de la 
Péninsule suit les activités an moins 
aussi fidèlement que les médias 
hexagonaux— • Autant de raisons, 
avec la densité des deux filma pré- 
sentés, d’expliquer, rorigmafité de . 

rfittn pn-ntMiq A wim c i lft — 

Four k: spectacle de la^iue-on de J / 
k salle, k Fiance disposait, il faut- 
es convenir, des acteurs idéaux pour . 
une palette tfinte rpréta tion k plus 
large possible. 'Honneur d'abord à k 
plus mscrèt^ M”* Mitterrand, yeux 
plissés de plaisir et de curiosité, qui < 
a beauc ou p imp re ssi onné fcspapa- v 
razzL San dîner chez un marquis, sa 
rencontre sons les flashes avec . 
Eugène Ionesco, membre dn j ury, a a ■ 
façon de vivre sa première visite , 
dans la cité des doges comme, nu ; 
lève de jeune fille enfin xéafiaë— 
Nos confrères, apparemment, ont 
apprécié. - Venise hn. va bien », 
commentait, dimanche, un photo- 
graphe hâbîtné 2 des apparitions ' 
plus m’as-tu-vu sur les célèbres 


De notre envoyé spécial 

c anaux ou au lido. Si la femme du 
prérident de la République italienne 
était acraefifie à Cannes, l'effet 
rendu ne serait sans dôme pas k 
même.; ce doublé hommage 2 
Venise et à M» Mitterrand était, 
lui, prêté à Gian-Lmgi Roadî, direc- 
teur dé Jâ Mostra. 

Vendredi soir, c’était au tour 
d'Agnès Varda d’e ntre r ea scène. 
Petite bonne femme de caractère, 
cinéaste de réputation difficile 
n’ayant pas tourné depuis long- 
temps, ede jcmait gros avec on film 
d’inspiration plutôt « gaucho- 
înppie* des aimées 70. La salle a 
aimé, s’est émue, et ce n’était pas k 
plus petit des paradoxes de k Mon- 
tra que de voir on parterre italien 
des pins happés acclamer Sandrine 
Bounaire pour son rôle dejeune pan- 
ifiée en doive mortefie sur ks routes 
du Gard. 

Sandrine Bonnaize a été sacrée 
jeune star ce soir-12, ou plutôt 
«actrice», parce que Venise se 
méfie des mytbotogies féminines 
version USA et leur préfère de beau- 
couple culte des divas de k peffi- 
cuk. Actrice donc, Sandrine Bon- 
retire, avec son corps qoi paraît voué 
2 Famour des kuhexds et son visage 
d’ex-enfant battue, s’est vu attri- 
buer, vendras, une place de choix 
dans k coeur des douairières véni- 
tiennes. EBe a désormais ses chances 
pour nu titre d’interprétation. 

As plus fort du codai 

Le lendemain, samedi, d’autres 
idks encore d'inspiration très fran- 
çaise : Maurice Pialat dans k regis- 
tre du çméute 'int ro ve rti , timide et 
maladroit, façon. Godard, qui doute 
de tout et d’abord de hû-mâne. Une 
race que k Mostra a toujours chérie. 
pialat j amais sur k photo quand 
Gérard Depardieu embrase Mélina 
Mercouri, ministre grec de ln 
culture et amie de li baude, quand 
Pep ardx en tntok Jack -Lang an plus 
fort dn cocktail donné, par notre 
délégation dans ks jardins de Ühôtel 
Excetskr. * 

- Pialat à petits pas quand Depar- . 
dieu, daps le xôk.de l’amuseur, four- 
guait Police. 2 k Mostra comme un 
infatigahi^. t^f-iwrr des grands bou- 
tevarSTCctte fois anssi, pour ce . 
film aussi, k label mode tu France a 
imposé son - particularisme. B ne 
manquait m k talent et l ’humanit é, 
epox de Rkhaxd Anoomna; ni k 
zeste de scandale, k bouderie de 
Sophie Marceau, ea désaccord avec 
son image dans. Police. - où cette 
comédienne en herbe trouve pour- 
tant son meüknr lôk; ni même 
FéventaeOe polémique pour les 
dîners fins, du jury 2 propos de . 
l'image celte de dealers de drogue 

- des Maghrébins dans le film de 
Maurice Pialat , 


. Ces Français, certains pourraient 
penser qu*a n’y en a eu que pour eux 
et qu't» les a un pco trop entendu 
ce week-end. Qu’sprès font, plu- 
sieurs centaines de films sont pro- 
jetés ces jours-ci à Venise et que des 
étrangers ne manquent pas d'intérêt, 
comme F Australien Georges Miller 
et Facteur Mcl Gtbson (Mad Max) 
dont la présence samedi à la Mostra 
a été narqnée de moûts d’ostenta- 
tion. 

Les Italiens, parions-k, ne nous 
feront pas reproche, au-delà du léger 
tintamarre dominical, du soutien 
public apporté par les autorités fran- 
çaises aux deux films engagés. 
Notre cinéma national se taille cette 
aimée 2 k Mostra une place de 
choix que personne ne songe & lui 
contester. Les films étrangers aidés 
financièr em e n t par l’Etat ou par des 
partenaires privés n'ont janrêîs été 
aussi nombreux : du Pouvoir du 
mal. du Polonais Zanusri — prési- 
dent du jury — 2 Tangos, de 
l'Argentin Soknas, en passant par le 
Neveu de Beethoven, de r Américain 
Mcrissey, c’est plus d’une é»»»™ de 
films écrits ailleurs qui ont trouvé en 
France, ou grâce à eDc, une chance 
d’être réalisés. Le mot « franco » se 
conjugue en coproduction avec Le 
Portugal, k Suisse, l’Allemagne 
fédérale... 

Et c’est sans doute cette présence-- 
12 qui vaut 2 M. Jack Lang de comp- 
ter au Lido pour un peu {dus qu’un 
mïnhtr e étranger eu visite cultu- 
relle. Ne s’étant jamais adjoint un 
marché économique, la Mostra 
confère toujours aux enjeux artisti- 
ques une valeur sacrée. « Les Amé- 
ricains s’en tiennent donc plutôt 
loin ». nous explique Fan des organi- 
sateurs du festivaL La pression dn 
dollar est ici moins forte qu’à 
Cannes. L’internationale des majors 
asphyxie mains ks tentatives isolées, 
nationales, de sauvegarder ce qui 
peut encore l'être dn cinéma euro- 
péen. 

Face aux produits américains 


« SANS TOIT NI LOI », d’Agnès Varda 

Mort d 9 une mutante 

De notre envoyé spécial v - 


Verasa. - PoBce. do Maurice 
Pialat, Sans toit nt toi, d’Agnès 
Varda, le weafc-end français n’a 
pas déçu- Las deux films diffè- 
rent autant que leurs auteurs et 
leurs modes de production. Leur 
seul tien, s'a en. faut trouver un, 
est Sandrine Bormaira, hérafcie 
d'Agnès Varda, découverte par 
Maurice Pialat dans A nos 
amours 1 , qui apparaît dans Poste. 

Sans fort ni toi n'a visktamem 
disposé que de moyens limités et 
joue habilement la carte de -k 
pauvreté pour renforcer la 
déchéance de Mena, la jeune .Ole 
qui a décroché. Un moment 
sténo, elle a fui son milieu, son 
éducat i on, son passé. Elfe a pris - 1 
le large, a choisi l'aventure per- _ 
manente. 

Photographe de formation, 
Agnès Varda cèdre 2 la perfec- 
tion le décor, le paysage langue- 
docien entre Nîmes et Lunel. Elle 
ouvre son récit sur (aie scène 
atroce, la découverte du cadavre 
de la jeune file, recroquevffié sur 
lut-mème dans un trou, au rn&eu . 
d'un champ. Mort nature»#, 
conclut la po&ce, le froid a fait 
son couvre. La réalisatrice nous 
Invite brièvement è remonter te' 
cours du temps, puis donne la 
parole aux témoins de la denv» 
de Mona. aê brise son rythma 
an mâangeant discoure tBreè»^ 
et discoure indirects, ou plutôt 
scènes de souvenirs purs et ■ 
scènes au présent.' 

Mutante dans une société' 
impitoyable, Mona a croisé la 
normefit», l’ordre bourgeois, les 
convenances, mais aussi 
d'autres individus qui ont Ju te 
société .comme elle, et une troi- 
sième catégorie, «eux qui ont su 
se ménager, s» l'on peut dha, une 
rente de situation. Tels ce ber- 
ger, ancien professeur de ph3o- 


aophie qui fabriqué des fromage s 
de chèvre et . comprend mal te 
.pareese. incurable de ta jeune 
fille, ou l'altière M** Landrer 
(Macha Méfil), bon chic bon 
genre,, professeur de faculté qû 
étuefia ; ta maladie des pla ta nes 
condamnés à une mort . lente:' - 
Defix couples passent à" 
f arrière-plan de cette histoire au 
brou de noix : île s'aiment certes; 
mais pensant seulement é sthm- 
tafler le plus tôt poss&to dans un 
bonheur rassurant. Lé portrait 
des deux jeunes femmes ainsi 
entrevu a quelque chose cfTmpi- 
. toysble r ollea s'accrochent - 
-désespérément ■ Mona. ne sa créa 
vraiment de complicité qu'avec 
une vieiDe femme seule dans son 
château, dont les héritiers 
convoitent le magot. 

Le f3m s’achève sur taie sorte 
de rûuel bachique : on barbouille ;■ 
Mona au bord du gouffre, au pro- 
pre et au figuré, de fiede vin. La 
pulsion de mort a gagné, l'amour 
a échoué une fbta déplus. Reve- 
nué à ses aowees mérfrfionatos, ■ 
Agnès Varda trace le constat 
accablent d'un monde en parte 
d'amour. 

À côté d’un paras néant, les 
Armées de pierre, de PaittéSs 
Votégarfe; fait figure d'œuvre 
optimiste. Voyage très docu- 
menté au cœur des cSctatures 
successives qui ont obscurci 
ThktOffe heU^que de TS64 à 
1974, date de ta chute des mffi- ' 
tabes. Œuvre de tendresse et 
d'espoir, fondée sur des faits et 
das gens réels, an même temps 
que journal da f aliénation d'un 
pays et d’un coupla, les Amies 
de piètre nous touchent sfaipla- . 
ment droit au coeur. 

LOUIS MARCORELLKL 


Leur production tr a versa nt une 
crise grave, les milieux cinématogra- 
phiques italiens, trouvent donc légi- 
.tfanc d’abandonner 2 la Franco une 
sorte dé direction des opérations de 
sauvetage en Europe. La presse de 
la Péninsule ne se lasse pas de te 
, répéter : k promesse d'nne aide 
financière au cinéma par k gouver- 
nement jtolieai doit beaucoup aux 
démarches de notre ministre de k 
cu lt ure. 

M. Jack Lang était donc aussi ce 
wecfccnd & Venise pour répéter ce 
que ks cinéastes européens vou- 
draient tant entendre dire dans leur 
propre pays. A savoir que pour évi- 
ter l'invasion abêtissante des pro- 
duits audiovisuels américains, pour 
garder an public européen son goût 
des salles de spectacle face 2 la faci- 
lité télévisuelle, l'existence, pays par 
pays, d’une vie cinématographique 
européenne est indispensable. 

Et, en attendant des jours meil- 
leurs, k public de la Mostra, moins 
affairiste que celui de Cannes, sou- 
tient, ne serait-ce qne par son 
accueil faienveîllant, k France dans 
sa politique d’aide on de co- 
production tous azimuts. 
Qu’importe si les films francophones 
sont ici surévalués. Qu’Imparte si k 
festival fait la part beDe cette année 
encore aux films français ou 2 leurs 
cousins, les Saines Alain Tanner on 
Michel Sootter — dont k joli film 
Signé Renort révèle un acteur for- 
midable : Tom Novembre! * Venise 
est un lieu possible pour renforcer 
l'expression européenne face aux 
produits américains », nous expli- 
que Marin Karmitz- 

Si le producteur français d’Agnès 
Varda, de Tanner ou de Sootter se 
sent mieux à k Mostra qu’au Festi- 
val de Cannes, ce n’est pas seule- 
ment paroe que ce coin du Lido 
reste inspiré par ks figures de Vïs- 
conti ou d’Antomœri. • On com- 
prend mieux Ici, dit-il, combien le 
cinéma fiançais peut constituer un 
lieu de résistance culturelle ét aider 
d’autres expressions européennes ou 
du tiers-monde. » Un antre Fran- 
çais, cette fais dans k rôle de Foppo- 
sant mfir pour k «cohabitation» 
culturelle, M. Jean Bousquet, , maire 
de Nîmes sans étiquette mais 
(f opposition, venu soutenir le film 
d’Agnès Varda, ne contredirait pas 
ce point de vue. « C'est notre 
dignité ». nous confiait-il vendredi 
en servant dn vin dn Gard 2 de très 
jolies Vénitiennes à la sortie d 6 Sans 
toit ni loi, « défaire venir à nous 
des artistes étrangers, de les.aider.à 
travailler, môme si leurs préoccupa- 
tions idéologiques ou artistiques ne 
correspondent pas toujours à nos 
enjeux à nous Français. » Cette 
analyse rapportée par nos soins 2 
M. Jade Lang a bien sûr ravi le 
ministre de la culture. Il s‘£tait an 
moins sur oe point précis découvert 
un allié; Décidément ce week-end 
fiançais des bords de F Adriatique 
avait en bien des attraits. 

PtiflJPPE BOGGXX • 


AU FESTIVAL DES FILMS DU MONDE DE MONTRÉAL 

Le palmarès du rire 


Le Bcuiième Festival des films da monde de 
Montréal s’est achevé k dimanche 1" septembre. 
Le Grand Prix des Amériq u es a été remporté par 
l 'Es p agno l Francisco Rjgneiro pov Padre Maestro 
(Notre Père). Prix du jury : Oa ne meurt qne deax 
fois » dn Français Jacques Deray, ex aequo avec le 
Matou, h Canadien Jean Beanmn . Priât spécial fa 
jury ; PAttroctkm de PbBaddpbic, do Hongrois 
Peter Gantes. Mention spéciale do jury : Border 
Ton , fa Chinois Lrâg Zffeng. Prix cTmterprétj»- 


tion féminine : Nicole Garda pour son rôle dans te 
Quatrième Pouvoir, fa Français Serge Leroy. Prix 
dlnterprétatfon masculine : l’Allemand Annin 
Mnlkr-Stalit, pour son rôle dans Amères récoltes, 
d’Agmeska Holland. Prix du public : le Matou. 
Prix de h presse internationate : Usage p&le, fa 
Canadien Clande Gagnon. Grand prix fa court 
métrage : The Big Suit, fa Canadien Richard 
Cofldfe, 


MomréaL - Les professionnels 
étrangers qui quittent Montréal 
après onze jours de festival n’ont pas 
la mine de hiboux stressés qui carac- 
térise ks retours de Cannes. Le 
public est sans doute plus fatigué 
d'avoir emmagasiné pour un an des 
dizaines de films suivis avec 
constance, -^calme et gentillesse, 
toutes qualités bien québécoises qui 
font k prix de la manifestation orga- 
nisée par M. Serge Losiquc. 

Car si le marché du cinéma et de 
la télévision oe brasse pas des 
affaires gigantesques, ks projec- 
tions, elles, ont attiré encore plus de 
spectateurs que l’année passée 
( env iro n deux cent trente mule). D 
a déjà fallu ajouter une salle, il fau- 
dra en prévoir une supplémentaire 
pour le dixième anniversaire en 
1986. Les cinéastes sont particuliè- 
rement sensibles 2 r attention dont 
üsaootFobjet- 

Les vendeurs et les acheteurs 
venus eux aussi en plus grand nom- 
bre ne sont pas ks derniers à se trou- 
ver réconfortés par le ham de foule. 
Contrairement aux Montréalais, ils 
n’ont pas besoin da Festival des 
films du monde (seul de sa catégorie 
en Amérique dn Nard) pour pren- 
dre la mesure de la production mon- 
diale Pour ks trois quarts, la mani- 
festation est en effet composée de 
films qu’on a vus 2 Berlin, Cannes, 
Venise ou Locarno. Mais venus 
d'Europe de l’Ouest et de l'Est, 
d'Amérique latine, Ds ont parfois pu 
conclure des contrats avec des parte- 
naires inattendus, antres que Cana- 
diens. 

Pour ce qui est des Français, ks 
locomotives étaient déjà vendues 
avant k Festival. 

Padre nuestro ex On ne meurt que 
deux fois ont triomphé devant des 
salles folks de joie, ravies, en ce qui 
concerne le film espagnol, de voir k 
clergé mêlé i des aventures aussi 
sentimentales que scabreuses. Padre 
nuestro s'ouvre sur us dialogue iné- 
narrable entre 1e pape et un earrimnt 
qui demande la permission de 
retourner dans son village avant de 


De notre envoyée spéciale 

mourir. N’est-il pas père et grand- 
père ? Doté d’un donjuanesque 
passé et d’une mère sacrément auto- 
ritaire, le cardinal va donc s’occuper 
des riens, conseiller son frère qui a 
des problèmes sexuels et baptiser sa 
fille dans la maison de passe où elle 
a débuté. 

Francisco Regneiro, un jeune 
vétéran du cinéma espagnol, est on 
metteur en scène sans caractéristi- 
ques particulières et son scénario est 
bancal Mais les dialogues de Padre 
nuestro ne sont pas seulement sur- 
prenants de verdeur, ils jouent sur 
ks mots d'auteur et, bien sûr, sur les 
contrastes. Il y a notamment une 
très jolie scène de jen entre l’arrière- 
grand-mère et la petite fille. 11 y a 
aussi de bons gags comme la montre 
du cardinal qui se met à sonner en 
plane scène d'émotion parce que 
c'est l'heure de prendre ses médica- 
ments. 

En Espagne, 1e film n’a pas bien 
marché et n'a soulevé aucun scan- 
dale, contrairement 2 Je vous salue 
Marie, de Jean-Luc Godard. La 
droite n'a pas jugé bon d'en faire un 
cheval de bataille : le comique bur- 
lesque est rarement subversif. 

Fou et raisonnable 

Autres contrastes, autres mots 
d’auteur avec 1e filin de Jacques 
Deray. L'inspecteur Stamland se 
passionne exagérément pour la mort 
d'un pauvre type et encore plus exa- 
gérément pour la femme qui dit 
avoir tué, la très belle et énigmati- 
que Barbara. Dire qu’ou n’aime pas 
On ne meurt que deux fois et que 
Michel Serra ult n’est pas extraordi- 
naire relèverait de la mauvaise foi 
puisqu'il n'y a que lui dans le film. 
Charlotte Rampling n'est pas très à 
l’aise, mais Michel Serrault se 
régate avec te texte que Michel 
Andiard lui a écrit. Vif et lent, fou 
et raisonnable, raisonneur d élirant, 
l’inspecteur Stamland mène une 
laborieuse enquête avec un îrrésisti- 
bk génie. 


Dans le genre français commer- 
cial, avec moins de panache, le Qua- 
trième Pouvoir, de Serge Leroy, 
réunit Philippe Noiret et Nicole 
Garcia dans une sombre affaire où 
le gouvernement est en cause et 
intervient pour essayer de museler k 
presse. Les Canadiens ont cru qu’on 
leur expliquait les mécanismes de 
Finformation en France et fis se sont 
satisfaits d’un épilogue édifiant où 
Nicole Garcia préfère céder aux 
pressions et se renier plutôt que de 
perdre k journal de vingt heures^. 
Vague doublure de Christine 
Ockrcnt, k personnage de Nicole 
Garcia oe semble pas en avoir les 
qualités professionnelles, mais pour 
être manichéenne, l’intrigue n'en est 
pas moins correctement filmée, 
interprétée et diaioguée. 

Du film de Zanusri le Pouvoir du 
mal (co-production franco- 
italienne) autrement plus intéres- 
sant et ambitieux, on reparlera pro- 
chainement puisqu’il sort à Paris. 

Parmi les dix-oeuf longs métrages 
en compétition, k jury préridé par 
Ivan Passer a finalement retenu les 
plus drôles, à l'exception de Border 
Town, film en forme de conte 
mélancolique et charmant. Pourquoi 
pas ? Aucune œuvre marquante oe 
s’imposait. 

Seul allait de soi k prix remis à 
Annin MuUer-Stahl pour son inter- 
prétation d 'Amères récoltes. Enfin 
l'attraction de Philadelphie méritait 
bien de figurer en tête du peloton. 
C’est une comédie hongroise origi- 
nale où l’on voit on acrobate au chô- 
mage pour cause d’accident essayer 
d'extorquer 2 un vieil illusionniste le 
secret d’un numéro seosationneL 

Très loin de tout cela, trop loin 
apparemment, il y avait Babel opéra 
d’André Delvaux, où Fauteur a mis 
ce qu'il aime ; le Don Juan de 
Mozart. les chanteurs en train de 
répéter à la Monnaie de Bruxelles, 
les paysages au nord d’Anvers, les 
chassés-croisés de Famour et de 
Tart. 

CLAIRE DEVARREUX. 


« ILLUSTRES INCONNUS », de Stanislas Stanojevic 

Le visage des droits de V homme 


Montréal. - c Toute peau est 
bonne b arrachera. Ravel, le tra- 
vailleur non conformiste, contem- 
ple son tortionnaire, un pofiaer 
tchèque, qui vient de tari arracher 
toute ta peau du visage. C'est 
Pavai, en voix off, qui prononça 
ces paroles terrifiantes. Terri- 
fiantes pour le spectateur, mats 
plus encore pour le tortionnaire 
qui est dérouté par le cran de sa 
victime, la bravade de Ravel est 
en môme temps symbole 
d’espoir : 2 est possible de faire 
peur aux bourre au x 2 condition 
que le reste du monde ne soit pas 
indi ff érent aux souffrances des 
victimes. 

lëustres Inconnus, le fBm de 
StantoJav Stanojevic, présenté è 
Montréal au Festival des films du 
inonde dans le cadre de ta section 
Cinéma d'aujourd'hui et de 
demain - la phis importante sec- 
tion et la plus intéressante avec 
une centaine de fBms - est dédié 
à * tous ceux dont le crime princi- 
pal est d'exister». Le visage 
ensanglanté est ta seule image 
insoutenable de ce film qui évo- 
que, plus qu'a ne montre, l'hor- 
reur de ta torture et de ta répres- 
sion pratiquées dans ta plupart 
des pays, quel que soit ta régime. 

' Le ci néa ste, d'origine .yougos- 
lave, qui vit en France depuis une 
vingtaine d'armées - A y a réalisé 
deux longs métrages, ta Journal 
tf un sufcûfe avec Delphme Seyrig 
et Subversion, - a choisi une 
approche originale pour îHustrer 
son propos sur ta violations des 
droits de l'homme: l'action se 
passe la même journée, le jeudi 
10 novembre 1983, dais huit 
Beux différe n ts, qui sont identifiés 
parla recoure à des couleurs dif- 
férantes. Sans que le spectateur 
sa perde, on passe de ta Tchécos- 
lovaquie au Vietnam, è l'Uruguay 
et au Zaïre où ont Beu plusieurs 
histoires indépendantes les unes 
des autres. Il s'agît d’histoires fic- 
tives inspirées par des faits réels. 

. Tous ces pays — on pourrait 
les remplacer s par beaucoup 
d'autres pour le meüleur et sur- 
tout pour fa pire» — ont une 
chose en commun : ils n'ont 
aucun respect pour leurs citoyens 
qui peuvent être, 2 tout moment, 
victimes da f arbitraire exercé par 


De notre correspondant 

les représentants du pouvoir, 
qu'ils strient policiers, militaires 
ou môme magistrats. Comme le 
(fit si bien Pavel avec l'humour 
corrosif du brave soldat Chveik. 
e dans beaucoup de pays la pri- 
son devrait être décimée sport 
national I » 

Illustres Inconnus n'est pas 
pour autant un film militant, s Les 
fBms militants, affirme Stanislav 
Stanojevic. m'inspirent une sainte 
horreur. Môme si je suis un doux 
rêveur doublé d’un amateur de 
mes — mais comment faire des 
oomécSes quand fa vie nous acca- 
ble d" a t r oc ité s ? — j’ai conservé 
une capacité d'indignation appré- 
ciable. » Le cinéaste aurait pu, 
comme d'autres l'ont fart avant 
lui, utiliser des images cho- 
quantes pour semribrfiser le spec- 
tateur. fi a préféré, et c’est une 
bonne chose, recourir à un film 
d'humour qui permet de dénoncer 
les atro c i t é s sans les montrer. 


Bteupo&cier 


La recherche dans le traite- 
ment de l'image contribue très 
largement à la qualité de ce long 
métrage, c Je suis un alchimiste 
des couleurs », (fit Stanislav Sta- 
nqjevtc, qui est venu au cinéma 
par ta peinture. Pourquoi montrer 
te réalité telle qu'elle est alors que 
le cinéma permet de manipuler les 
couleurs pois- créer une atmo- 
sphère ou pour s éveHter fœS du 
spectateur » ? C'est ainsi que, 
dans Illustras Inconnus, les diffé- 
rentes séquences sur 1e Vietnam 
et la Tchécoslovaque sont verdô- 
tres. Les images de te prison zaï- 
roise baignait dans le jaune et, à 
Montevideo, s le magenta permet 
de jouer avec b bleu des um- 
formes poliders ». 

Même technique pour tes 
scènes qui 8e déroulent à Paris, à 
Genève et dans le petit village 
français de Beaupréau où des mili- 
tants des droits de l’homme se 
battent autant contre fimfiffë- 
rence générale que contre les tor- 
tionnaires du monde entier, s Un 
rose dense me convenait pour 
l'atmosphère sereine da Beau- 


préau. (fit le cinéaste. En contre- 
point. une nuance jaunâtre distin- 
gue Paris. » 

Cette alchimie est particulière- 
ment réussie puisqu'elle permet 
au spectateur d'identifier tes lieux 
tout en maintenant la tension 
indispensable de l'action. Le 
cinéaste, qui a l’int ention de 
continuer sa recherche, éprouve 
quelques difficultés avec les labo- 
ratoires qui ne sont pas habitués 
à travailler sur les couleurs. Pour 
f instant, il est è peu près le seul à 
travailler de c e tt e manière — Illus- 
tres inconnus, (fit-il, est un c fBm 
autonome » — bien que plusieurs 
grands cinéastes, en particulier 
Êttore Scota dans Une journée 
particunèra et Francis Fond Cop- 
pofa dans Apocalypse Now, aient 
joué sur les couleurs à quelques 
occasions. 

Avec ta vidéo, qui permet une 
beaucoup plus grande manipula- 
tion des couleurs que le support 
film, Stanislav Stanojevic pourrait 
réaliser son rêve. Cette technique 
coûte beaucoup trop cher pour les 
longs métrages, d’autant plus que 
le réalisateur tï Illustres Inconnus 
est un étemel fauché qui a beau- 
coup de difficultés à financer ses 
projets. 

Pour son dernier film, il a 
obtenu une substantielle avance 
sur recettes (le film a coûté un 
million huit cent mtae francs), 
mais fi n’a pas reçu F aide qu'il 
espérait de la part des organisa- 
tions de défense des droits de 
l’homme, en particulier 
(FAmnesty International (un petit 
effort sera fait cependant, puis- 
que le film sera présenté è Stras- 
bourg à la fin octobre, dans le 
cadre d'un gala organisé par fe 
Conseil de l'Europe). C'est pour- 
quoi à l'exception des séquences 
filmées à Genève et dans le vil- 
lage de Beaupréau, tout la tour- 
nage a eu Heu â Paris : les rues 
d'Hô Chi Minh-Ville ont été tour- 
nées au marché aux Puces, les 
séquences de Prague et Montevi- 
deo dans la même rus... avec des 
couleurs différentes. Soupir du 
cinéaste à la fai de r entretien : 
f Je rêve de faire un füm dans des 
conditions normaba... » 
BERTRAND DE LA GRANGE. 
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SPECTACLES 


COMMUNICA TION 


théâtre 

LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

corr PARADE : Laeoarire (544- 
57-34), 21 ta 30. 

COMEDIE CAUMABTIN (74243-41), 
21 b : Revient dormir à l'Elysée. 

DIX HEURES (60641748), 22 b : Seine* 
de ménage. 

FONTAINE (874-7440), 21 b : Du rififi 
dans bat laboura. 

BUCHETTE (326-3809), 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 b 30 : ta. Leçon. 

LUCERNAIRE (544-57-34) : L 20 b. : 
Dûibolo's 1929-1939 : EL 20 b : Chflme 
qui peut ; Petite szBe, 21 b 30: Coll 


Le Monde Informations Spectacles 

28126 20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
(de 11 h ù 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

Réservation et prix pré f érentiels avec la Carte Oiih 


Lundi 2 septembre 


MATHURINS (265904)0). 21 b t tes 
Mjitba du oomaiiaaiiaL 
POINT VIRGULE (27847-03), 18 h 30 : 

Pfhif t «Titn «nue i w 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02), 
20 h 15:baBabaKadrei;22b:Notis 
« fait oA on nous dit défibré. 

Les cafés-théâtres 

BLANCS-MANTEAUX (887-15-84), L 

20 b 15 : Areab - MC2; 22 h 30 : les 
Sacrés Monstre*. - IL 21 h 30 : Sauvez 
Ica b£béa feaunea : 22 h 30 : Deuz pour le 
prix d'un. 

CAFÉ D’EDGAR (32085-11), L 20 h 15: 
Tiens voilà deux boudins; 21 h 30 : Man- 
g p n i ffi d'hommes; 22 b 30 : Ortie» de se- 
cours. IL 20 h 15 : Ça pas mal; 

21 b 30 : le Cbramôaome durtouiHeux; 

22 h 30 : EBea mua veukat tontes. 
PETIT CASINO (278-36-50), 21 b: Non 

je n'm pas dispuni ; 22 b 15 : Tant pis si 
je vous fuis rire. 

POINT-VIRGULE (278-67-03), 20 b 30: 
Moi je «que, mes parants roqu ent ; 
21 b 30 : Coanehne et Labkfae en va- 


Les chansonniers 

CAVEAU I» LA RÉPUBLIQUE (278- 
44-45), 21 h :1a Gauche mal à dmbe. 


Le music-hall 

CAVEAU DES OUBLIETTES (354- 
94-97), 21 h : Chansons françaises. 

Les concerts 

(voir également la ishlf e « Festival ») 
EgHse Sahn-Sév c rin, 20 b 30 : XX* Festi- 
val estival 

Safete-CfaapaBe, 18 b 45 et 21 b : Art anti- 
qua de Paris. 

C s l b tiba lfc as atri cat ie, 20 b 30:Cbccordc 
r U mver u té Davis de Cabfonbfi (Bach, 

Hi w i Hri Sd umm Hi ) 


?, rock, folk 


CAVEAU DE LA BUCHETTE (326- 
6505), 21 fa 30: J. Lacroix (déni.). 
MEMPHIS MÊLODY (329-60-73). 

22 h : M. de Caralbo ;0 b 30 : RaqucL 
MONTANA (548-93-08), 22 fa : R. Ultra 
V*- 

PET1T OPPORTUN (23681-36), 23 b : 
Ted Canon, G. Arvanteas, J. Samson. 
Ch. Saudrais. 

SUNSET (2614640), 23 h, Sixum. 
TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
‘ (2604441). 22 h 30 : E. Rondo. 
L.Rizzo,S.et J. Rey. 

CTTV ROCK (3S982-09). 23 b 30 :Teddy 
Ttighter- 

XX* Festival estival 
de Paris 

(354-84-96) 

ÉGLISE SAINT-SÉVERIN, 20 b 30 : La 
Grande Ecurie et la Chambre ds ray. 
dir.: A. Haas (Bacfa). 


cinéma 


Les diras raanqnCs (•) sont MtevBtt an 
moins de treize ans, (**) aax matas de dix* 


CHAILLOT (704-24-24) 

20 b 30, b Partie de go inachevée, de 
Sato Junya et Daan Jbhun. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

15 h, Karaté/Peplmn : Hercule contre les 
vampires, de M. Bava ; 17 h. Desire in tbe 
Dust. de W.F. Claxton ; 19 h. Carte blan- 
che à D. WDloDghby ou Terra meognita : 
Sidewinder’s Delta et Foregrounds, de 
P. O’Ncfll ; KopC. de H. Lereb et C Holtz ; 
Bal, de D- WiDoughby. 

Les exclusivités 

ADIEU BONAPARTE (Fr.-égypt) : 

auny Palace, S- (35407-76). 
AMADEUS (A^ va) : VcndOme, 2* (742- 
97-52); Lucernaîre, 6* (544-57-34); 
UGC Odéon, 6* (225-10-30) ; Geoige-V, 
8* (5624146) ; P an a mi ens, 14> (320- 
30-19). - VJ. : SaiatrLazare Psaquier, 8* 
(387-3543). 

AMAZONA, LA JUNGLE BLANCHE 
(IL, ta) (•) : UGC Bnmtage, P (563- 

16- 16); vX. : Lumière, 9- (2464907); 
Maxévüle, 9- (770-7286); UGC Gobe- 
Kns, 13- (3368344) ; Part* Cficby. 1» 
(5224601). 

LES' ANGES SE FENDENT LA 
GUEULE (A, va) : Quintette, S* (633- 
79-38) ; Marignan, 8- (3599282). - 
VX : Impérial Pttbé, » (742-7252) ; 
Fauvette. 13- (331-5686); Montpar- 
nasse Pathé, 14- (320-1206). 

L’ARBRE SOUS LA MER (Fr.) -.Grand 
PbvoH (h. sp.), 15- (5544685). 
L’AVENTURE DES EWOKS (A^ vX) ; 

Saint-Ambroise, 1 1- (70089-16). 

RABY (A, vX) : Napoléon. 17- (267- 
6342). 

LE BABER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (Bréa, va) : Ciné Bca nb ca i g. 3* 
(271-5236) ; Otympic Luxembou r g. 6* 
(63397-77) ; UGC Marbenf, 8- (561- 
9495). 

LA BASTON (Fr.) : Français, 9- (770- 
3388) ;Paraarataa,14- (335-21-21). 

LE BÉBÉ SCHTROUMPF (Belge) : 
Templiers, 3- (77294-56) ; Grand 
Pbvtfc, 15- (5544685); Boite & films, 

17- (62244-21). 

BIRDY (A, va) : Forum, ]* (297- 
5274); Hautafeuüle. 6- (63279-38); 
Marignan, 8- (3599282); PamaMJon*. 
14* (320-30-19). - VX :Cnpri. 2 (^ 
11-69). 

BLESSURE (Fr.) : Paramoant Opéra, 9* 
(74256-31); Paramount Montparnasse, 
14- (335-3040). 

B9LA2XL (Briu, va) : E3ys6es Lincoln. 
8- (359-36-14) ; Parnatskns. 14- (320- 
30-19). 

CARMEN (Saura) (Eip, va) ; Calypso, 
17- (380-30-11). 

CHOOSE ME (Æ, va) : Reflet Logos H. 

5- (3544234) ; Rlalto, 19- (6078781). 
COMMENT CLAQUER ON MILLION 
DE DOLLARS PAR JOUR (A, va) : 
UGC Enniiage, 8- (5621616). - VX : 
UGC Montparnasse. (e (S749494) ; 
UGC Boulevard. 9- (5749540). 
CONTES CLANDESTINS (Fr.) : Répu- 
blic. 11- (805-51-33)); Denfert. 14* 
(32141-01). 

COTFON CLUB (A, va) : Studio de la 
Con t res car pe. 5* (325-78-37). 

DAVID. THOMAS ET LES AUTRES 
(Fr.) : Epée de Bots, S- (337-5747) ; 
UGC Marbcnf, 8> (5619495). 

LA DÉCHIRURE (A, va) : Couches, 6* 
(6321082). - VX : Opéra Nigfat, 2 


LES ENFANTS (Fr.) : Saint-AwW-des- 
Arta, 6- (32648-18) ; Rial tu. 19- (607- 
8781). 

ESCALIER C (Fr.) : Forum 1- (297- 
5274) ; Paramount Odéon. 6- (322 
5983) ; Colisée, 8* (359-2946) ; Para- 
mount Opéra, 9* (742-56-31) ; 
Paramount Montparnasse, 14- (332 
3040) ; Convention Semt-Charies. 12 
(579- 3200). 

LE FACTEUR DE SAINT-TRORZ 
(Fr.) : MaxéviSe, 9- (770-7286). 

LE FLIC DE BEVERLY HlUü (A, 
va) : Marignan, 8- (3599282). - VX : 
Paramount Marivaux. 2- (2968040). 

LA FORET D’ÉMERAUDE (A. va) : 
Ftmnn Orient Express, I" (2334226); 
Bretagne, 6> (2225797) ; UGC Danton, 
6- (2221230) ; Marignan. 8- (359 
9282). - VX : Rca, 2 (2368293) ; 
Français, 9* (770-3388) ; Fauvette. 13* 
(331-60-74) ; Gaumont Sud. 14* (327- 
84-50) ; Gaumont Convention, 15- (828- 
4227) ; PWhé C&cfay. 18* (5224601). 

GREYCTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES 
(An s, ta) : ParnaiaiBW , 14* (332 
21-21). - VX. : Opéra Nfefat, 2 (292 


9340) ; Murat, 12 (65199-75) ; Para- 
moum Maflkx, 17* (75884-24); Pkthé 
Wépler, 18- (5224201) ; Scerfitan. 19* 
(241-7799) ; Gambetta, 20* (632 
1096). 

POLICE ACADEMY 2 : AU BOULOT 
(A, va) : George-V, 8* (56241-46) ; 
(vX) : Gaîté Rochcchouart. 9* (878- 
81-77) ; Lumière, 9- (2424907) ; Mont- 
parnasse Pathé, 14* (320-1206). 


UES FILMS NOUVEAUX 


LE DERNIER DRAGON (A-,*X) : Paris 
Ctaé. 10* (770-21-71). 

DIESEL (•) (Fr.) : CSnocfaci, 6* (632 
1082). 

DREAMSCAPE (•) (A, Vjo) : Forum 
Orient Express, 1- (2334226) ; Ambas- 
sade, 8- (359-1998). - V.f. : Berlitz. 2* 
(74260-33) ; Montparaos, 14* (327- 
52-37) . 

L’EAU ET LES HOMMES (Fr.) : 
Géode, 19* (2458600). 

EMMANUELLE IV (Fr.) (■*) : Geo» 
V.» (5624146). 


L’AMOUR PROPRE (*) 13m fran- 
çais de Martin Veyim : Ganmont 
Haflcs, 1* (297-49-70); Gaumont 
Rjcicrieu, 2 (233-5270) ; Haute- 
feunk, 2 (6327938); Publie» 
Saint-Germain, 2 (222-7280) ; 
Gantnrmt Colisée, 8* (3592946) ; 
Gcogo-V, 8* (5624146) ; Fran- 
çais, 9- (770-3388); Nation, 12 
(343-0087) ; UGC Gare de Lyon. 
12* (34391-59) : Gaumont Sud. 14* 
(32784-50) ; Montparnasse Pathé.' 
14* (320-1296) ; PLM Saint- 
Jaeqnes, 14* (589-6842) ; Gaumont 
Convention, 15* (8284227); 12 
Juillet Bcaugrenellc, 15* (573- 
7979); Victor-Hugo, 12 (727- 
49-75) ; Pathé CUchy, 18* 
(5224201) ; Gambetta, 20- (632 
1096). 

CARNÉ. L’HOMME A LA 
CAMÉRA, film français de 
Christian-Jaque : Reflet Logos, 5* 
(35442-34) ; UGC Morbeuf. 8* 
(5619495). 

LES DÉSOLES DE L'ESPACE, flbn 
américain de Miks Hodgee, (va) : 
Forum Orient Express, 1* (232 
4226) ; George-V, 8* (5624146) ; 
(vX) : Richelieu, 2> (233-56-70) ; 
Paramount Opéra, 9* (7425631) ; 
BastiDu, 12* (307-5440) ; Fauvette, 
13* (3319686) ; Mistral, 14* (539 
5243) ; Paramount Mompantme, 
14* (335-3040) ; Gaumont Conven- 
tion, 15* (8284227) ; Pathé CHcby. 
18* (5224691). 

DNO PRAVDA. L’HOMME A LA 
CAMÉRA, film soviétique de Ver- 
WV , et : LES SAISONS, AU 
DÉBUT film soviétique de Artoor 
P ekchia n (va) : Cosmos. 6* (544- 
2280). 

GOULAG, film américain de Robert 
Young (va) : Ciné Beaubourg. 3* 
(271-5236) : UGC Danton, 2 
(225-10-30) ; Paramount City, 8* 
(58245-76); UGC Biarritz, 8* 
(562-20-40) ; (vX.) : Rex. 2 (232 
8393) ; UGC Boulevard. 9* (574- 
9540} : UGC Gare de Lyon, 12 
(34391-59) ; Paramount Galaxie, 
13* (580-1893); UGC Gobeiins, 
13* (3322344) ; Paramnom 
Orléans, 14- (5404591) -, Porar 
monnt Montparnasse, 14* (332 
3040) ; UGC Gobeüna, 15* (574- 
9340) ; Murat. 12 16519975) ; 
Paramount Maillot. 17* (758- 
24-24): Patbé CHcby, 18* (522 
4691) ; Secrétai, 19* (241-77-79). 

HQ8SOR (*), film américain de Phi- 
lippe Mata (va) : F o r u m , 1 - (297- 
53-74) ; UGC Odéon, 6* (225- 
1 0-30) ; UGC Normandie. 8* 
(563-1216) ; (vX.) : Rat, 2* (232 
8393) : UGC Montparnasse, 2 
(5749494) ; UGC Gare de Lyon. 


12* (34391-59) ; UGC Gabcfina, 
13* (3322344) : Paramount 
Orléans, 14» (5404591) ; UGC 
Convention, 15* (5749340) ; 
Images, 1» (5224794) ; Secrétait, 
19 (241-77-99). 

LEGEND, IRm américain de RkHey 
Scott (va) : Gaumont Halles, 1** 
(29749-70) ; Saint-Germain 
Hachette, S* (633-63-20) ; Hante- 
feuflle Pathé, 2 (633-7938) ; Mari- 
gnan. 8* (3599282); Pub&ds 
Champs-Elysées, 8* (720-7223); 
Athéna, 12* (34300-65); Panua- 
Stc&s, 14* (335-21-21) ; Kisopano- 
raxna, 15* (30250-50); Mayfair 
Patbé, 12 (525-2796) ; (vX) j 
Gaumont Richelieu, 2* (233- 
5270) ; Saint-Lazare Pasqnior, 8* 
(387-3543) ; Français. 9 (770- 
3388) ; Bastille. 1> (307-5440) ; 
Nation, 12* (34394-67) ; Fauveue, 
13* (331-5286) ; Mistral, 14* (539 
5243); Montparnasse Patbé, 15* 
(320-1296) : Gaumont Convention. 
15* (8284227) ; C on ve nti on Saim- 
Charies, 15* (5793390) ; Images, 
18* (5224794). 

ME ME LE S ANGES TIRENT A 
DROITE, film itafien de Eb. Cto- 
cher (vX) : MfaxériBe, 9* (772 
7286). 

PRISON DE FEMMES EN FURIE. 
(**) dm kaBeo de Micbd Tarau- 
tim (va) : MaxéviUc, 9* (772 
72-86) ; Paramoant Oalaiie. 13* 
(5821893) ; Images. 18* (522 
4794). 

NO MAN’S LAND, fihn franco-suisse 
d’Alain Tanner : Cînfi Beaubourg, 3* 
(Z71-5236) ; 1 «-Juillet Parnasse, & 
132 6-58-00) ; l+Juaiet Racine. 6* 
(32219-68); Pagode, 7* (702 
1215) ; Reflet Balzac. 8* (561- 
10-60) ; UGC Biarritz, 8* (562 
20-40} ; UGC Bonlevurd, 9* 
(5749540) ; 14Jnület Bastille, II* 
(357-9081) ; UGC Gobetins, 13* 
(3322344); 14-JuIHet Beangra 
nelle . 15* (5727979). 

SttXP MAKING SENSE, dm améri- 
cain de Joualhan Deuüne (va) : 
UGC Ermitage, 8* (5621216); 
Escortai Panorama. 12 (707- 
2894). 

TRISTESSE ET BEAUTl film fran- 
çais de Joy Fleury : Gaumont 
Halles, 1<* (297-4970) ; Paramount 
Marivaux, 2 (29680-40) ; P»ra- 
■nount Odéon. 6* (3225983) ; Coti- 
sée, » (3592946) ; J4-JuiHet Bas- 
tille. 1 1* (3579081) ; Fauvette. 13* 
(331-6274); Mônunar, 14* (322 
8952) ; Mistral, 14* (5395243) ; 
14-JuiIlel BeaiqpttaieUe, 15c (572 
7979) ; Paramount Maillot. 17* 
(758-24-24) ; Patbé Clicfay, 18* 
(5224691). 


L’HISTOIRE SANS FIN (AIL. vX) : 
Bdtte & film., 17* (62244-21) : Samt- 
Ambroôe QELsp.), II* (7008916). 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE (**) (A. va) : UGC 
Champs-Elysées, 2 (5622240); Par- 
mngnens, 14* (335-21-21). 

JOY AND JO AN (*•) (Fc.) : George-V. 
» (5624146). 

EADS, CONTES SICILIENS (IL. ta) : 
Epée de Bots, 2 (337-5747). 

LA MAISON ET LE MONDE (bd, 
va) tOlympic, 14» (5444214). 

MARCHE A L’OMBRE (Fr.) : Arcades, 
2» (233-54-58) ; Convention Saint- 
Chartes, 12 (5799390). 

MARIA’S. LOYERS (A, va) : Tem- 
plïera, 3» (27294-56) ; Calypso. 17* 
(3823211). 

MASK (A, vX.) : Impérial, 2 (74 2 
7252). 

MISHIMA (A) : Cmodwa, 6* (632 
1282). 

NOStALGHIA (II. va) : Bonaparte, 6* 
(326-1212). 

LA NUIT PORTE JARRETEUES (Fr.) 
(•) : Denfert. 14» (3214191); Répo- 
hüc, II» (805-51-33). 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.): Républie Ohifc™, 11* (802 
51-33). 

PAIE RIDER (A, va) : Forum, l v (297- 
5274) ; HenttfcuiDe, 6* (6327938) ; 
Paramount Odéon, 6* (322S983) ; 
Marignan, 8* (3599282); Paramoant 
Mercury, g* (5627590) ; Montparnasse 
Patbé, 14» (3221206) ; I4jüÜktlW 
grenelle, 15» (5727979) ; (vX) Maxé- 
vflle, 9 (7727286) ; P anmmnt Opéra, 
9* (74256-31) ; Bastille, II» (397- 
5440) ; Nation, 12* (3420487) ; Fau- 
vette, 19 (331-5686); Patamoant 
Gâterie, 19 (5821893) ; Mariai, 14* 
(539S243) ; P aramo unt Montparnasse, 
14* (3323240) ; Ganmont Conrentimi. 
19 (8284227) ; Paramoant Madat, 17* 
(75224-24) ; Patbé Wepte, 18* (522 
4601) ; Gambetta, 20* (6321096). 

PARIS, TEXAS (A. va) : UGC Mm» 
beuf (5619495). 

PAROLE DE FUC (Fr.) (*) : Forum 
Orient Express. 1- (2334226) ; Grand 
Renc, 2* (2328393) ; Ciné Beaubonrg, 9 
(271-5236); UGC Montparnasse, 2 
(57494-94) ; UGC Odéon, 2 (22 2 
10-30) ; Ga umont Ambassade, 8* (359 
1998) ; St-Lazara Pnoder, 8* (387- 
3543) ; UGC Normandie, 8» 
(5621916) ; UGC Boulevard, 9 (574- 
9240) ; Athéna. 12 (343-00-65) ; UGC 
Gare de Lyo«W 12* (34901-59) ; Nation, - 
12 (343-04-67) ; Paramoant Gaiaiie. 
19 (580-1803); UGC Gobdins, 12 
(3322344) ; Mistral, 14* (5395243) ; 
M o ntp a n aaw Pathé. 14* (320-1206) ; 
14- Juillet Beaugrenelle, 12 (572 
7979); UGC Convention. 15* (574- 


RENDEZ-YOU5 (Fr.) : UGC Daatxm. » 
(22910-30) ; UGC Ratoode, 6* (574- 
9494) ; George-V. 9 (5624146). 

LE RETOUR DU CHINOIS (Brit.). vX : 
Gaîté Boulevard, 2 (2338796) ; Gaîté. 
Rocfaeriwuart. 9 (87881-77). 

TES RIPOUX (Fr.) : Rex, 2 (232 
8393) ; UGC Danton, 6* (22540-30) ; 
UGC Bntmtz, 2 (5622040) ; ftereettu, 
12 (331-5686) ; Mompamoa, 14* (327- 
5237). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A. 
va) : Gaumont Haflca, 1" (297-4970) ; 
Studio de fat Harpe, 9 (634-2252) : 
Paramount Odéon. 6* (3225983) ; Gau- 
mont Champs-Elysées, 9 (359-04-67) ; 
Escortai , 13* (707-2204); Montpar- 
nasse, 15* (544-2592). - VXîCapri. 2 
(508-1 1-69) ; Paramount Opéra. 9* (742 
' 36-31); Ganmont Sud. 14» (32784-50); 

Convention, 15* (8284227). 
LA ROUTE DES INDES (A-, va) : 
Ctony Palace. 5» (35497-76) ; Ganmont 
Ambassade, 2 (3591908). — VX : Ber- 
lltz, 2 (74280-33). 

RUNAWAY, L’ÉVADÉ DU FUTUR 
(A^ va) : Forma Orient Express, 1* 
(2334226) ; UGC Normandie, 8* (569 
16-16). - VX : Rbl 2 (2368393) ; 
UGC Montparnasse, 6* (574-9494); 
UGC Boulevard. 9- (5749540) ; UGC 
Gobefios, 19 (336-2344) ; Images. 18» 
(52247-94) ; Tourelles. 20* (364- 

- 5198). 

SAINT-TROPEZ INTERDÎT (Fr.) 
(**) : Paramount Marivaux, 2 (296- 
8040) : Paramount City, 2 (5624276). 
SALE TEMPS POUR UN FUC, (A, 

- vX.) : Paris Ciné. 10* (770-21-71). 

SANG POUR SANG (A. va) (•) : 

Quintette, S* (6327938) ; MomcCariu. 
2 (2220983). - VX. : Paramount 
Montparnasse. 14* (3323040). 

SHOAH (Fr.) : Oiysuâc Luxembourg, 6* 
(63297-77) ; Olympic, 14* (5444914) . 
LES SPÉCIALISTES (Fr.) : Pub&ds 
Matignon, 8* (35931-97). 

SPÉCIAL POLICE (Fr.) : UGC Biarritz, 
2 (5622040). 

STARMAN (A) (ri) : Gaîté Boulevard, 
2 (233-6796); Paramoant Opéra, 9» 
(74256-31). 

SIRANGER B3SS (A. va) : Oné Bea»- 
bourg. 9 (2718236) -, UGC Odéon. 6* 
(22210-30) ; UGC Rotonde, 6* (574- 
9494) ; UGC Biarritz, 2 (5622040). 
STRANGER THAN PARAIHSE (A, 
va) : Epbn do Btrâ. 5* (337-5747). 
STRICTEMENT PBBSONNEL (FL) : 
Ganmont Halles. 1** (2974970) ;Rk*t- 
Een, 2 (233-56-70) ; St-Germam Vil- 
lage, S* (6326220); Ambassade, 2 
(3591908) ; Lumière, 9* (2464997) ; 
UGC Gare de Lyon, 12 (34391-59); 
UGC Gobdins. 13* (336-2344) ; Gan- 
nwnd Sud, 14* (327-84-50) ; Mom- 
pareoa, 14* (3225237) ; UGC Conven- 
tion, 15* (5749340) ; Marat, 16* 
(6519975). 

SUBWÀY (Fr.) : Ambassade, 2 (359 
1908) ; Müainar, 14* (3208952). 
TERMINAT» (A, vX) : Arcades, 2 
(233-54-58). 

LE THÉ AU HAREM D’ARCHIMÈDE 
(Fr.) :Qniiitenie.5* (6327938). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Lucernaîre, 6* (544-57-34) . 

UNE DÉFENSE CANON (A. va) : 
Paramount City, 2 (5624276). - VX. : 
P ara mo un t Marivaux, 2 (296-8040). 

UN ÉÏÉ POURRI (A. va) : Marignan. 
2 (3599282). - VX : Impérial, 2 
(7427252). 

VISAGES K FEMMES (Ivoirien, va) : 
StrAndrfrdcs-Arts, 6* (32648-18) ; 14- 
Jufflet Besrffle, 11* (3579081). 
WTTNESS (An va) : Forum Orient 
Express, 1» (2334226) ; Quintette, 5» 
(6397938) ; Bretagne, 6* (2225797); 
George V, 2 (5624146) ; 14-Jafflw 
Beangrawüe. 15* (S727979). - VX : 
Français. 9* (7708388). 

Les festivals 

CHARLOT, Péniche des Arts, 15* (527- 
7255), 21 b : Ciariot napa; Chariot 1 
n»é«; Chariot et Mabel en pro m e nad e. 
CINQ FILMS POUR LE PRIX D’UN 
(va), Srwtio Bertrand, 2 (7826486), 
16 h : Sd de terre; 18 h : lo Septiè m e 
Sceau; 20 h rit Fièvre dans lu rang; 
22 h :1c Salaire de lu peur. 

LES. COMÉDIES MUSICALES DE 
L’ÉTÉ 85 (va), Mac-Mahon, 12 (380- 
2481) : O toi ma charmante. 

M. DURAS;, Denfert, 14* (3214191), 
19 h: India Sang. 

L’ÉTÉ mCASTWOCHO (va). Action 
Rive gauche, 5» (3294440), dxm. : 
L’inspecteur ne renonce jamais. — 
Suie 2 ï Çh va cogner. 

FASSBENDER (v.a), 14XuiHes-PanuuHe, 
6* (326-5200) : EflB Briest. 

GODARD StwBo Cujas. 5* (3548922). 
20b,22h: Détectiv; 14 b, 16b, 18h:Jo 
vous salue Marie. 

HUMOUR ANGLAIS (va), Actfaii- 
Ecoles, 5* (325-72-07) :Wînsky à gngn. 

A KUROSAWA (va), Saint-Lambert, 
15* (53291-68), en alternance : Danon 
Ouzala, Barberoosse, Dodcs Cadra; 
+ Denfert, 14* (3214191). en alter- 
nance : les Sept Samou M B (yeniou inté- 
grale), Chien enragé ; les Sept 
rais. 

SL RAY (va), dymptoEntrepat, 14» 
(5444214) : Pater Anebafi. 

CYCLE A TANNER. 14 JuffletArnasK. 
6* (3269890): Dans te vfflefalandÂ 

Les séances spéciales 

ANOTHER OOUNTRY (Brit. va) : 
Oiympic-Luzanbouig, 6* ' (63397-77), 
24 h. 

LES CHARIOTS DE FEU (BriL, va) : 

Bdtte b Oms. 1 2 (622 4491). 17 h 30. 

LE DERNDiS MÉTRO (Ft, va) : St»- 
dkiGalende. 5* (354-7271), 16b 15. 

LA DERNIÈRE VAGUE (Ass L. va) ; 
GVynptoLuzsmbourg; 6* (633-97-77), 

FEMMES NOIRES, FEMMES NUES 
(Iv, va) : Olympic, 14* (5444214), 
18 b. 

DOUTA (A, va) : Denfert. 14* (321- 
4191). 21 b «5. 

MACAO, LE PARADIS DES MAUVAB 
GARÇONS (A. va) lOtympicLuxetn- 
bouxg.e- (63397-77). 24 h. 

OttWtr (Doo^v a) : Cbttokt-Vlceoarâ, 1- 
(508-94-14). 1763a 

POSSESSION (■•) (Bd l, va) : T*sn- 
pbms. 3* (2729486) , 22 h. 

ROOSY bokror mc kj r e 

aawv (•) (A, VA) : Studio Galaufe 
5* (354-7271 ),221t 25. 

LE SALON DE MUSIQUE Ond^ va) : 

Saim-Ambraise, 11* (7008916). 

LA SOIF DU MAL (A, va) :ÇUtekt- 
Victnria, 1- (50894-14), 18 h SOl 



dn jeu daircs. tout en les récusant 
d’avance ; cm lui reproche de brider 
les initiatives, tout en hn demandant 
de les arb it re r. A Pévidence, Paudjo- 
visRæl français, héritier d'une krnaue 


tradition de monopole, a du mal. a 
appmidre la Uberté. 

Qud contraste avec la force tran- 
quille des grands plans d’équipe- 
ment portés par PElat ! Dénigres il y 
a encore quelques mois, table et 
thématique rassurent aujourd'hui 
les investisseurs. Un éditeur connue 
Hachette, un entrepreneur de tra- 
vaux publics comme Bouygues, son- 
gent a devenir -des exploitants de 
réseaux câblés pour rejoindre la 
Caisse des dépôts et ctawgnations, 
la Compagnie générale des eaux ou 
la Lyonnaise des eaux, déjà bien ins- 
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développement local que pour les 
problèmes des tâévisians privées, 
qu’ils tiennent vokmtiers pour un 
débat tris parisien. Ce sont les 
mêmes raisons qui les poussent â 
accueillir avec un certain consensus 
te plan «Informatique pour tous», 
défends avec fougue lois de ruai- 
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délégué du memier ministre, et 
M" Yvette Chassagne, présidente 
du Carrefour international de la 
canununicatkm. ■ 

U crainte de ratorame 

Faut-il en conclure quH n’y a en 
France de consensus et de chance de 
succès que sur des marchés rigou- 
reusement encadrés par l’Etat ? Au 
nom de l’UDF, M. Alain Madelin a 
réaffirmé qu'il n'y avait point de 
salut hors <nm stnet libéralisme, et 
qu’il fallait - rompre franchement 
avec toute forme de dirigisme ». 
Four M. Paul Cortner, du comité 
directeur du PS, au contraire, seule 
Faction de l’Etat garantit un déve- 
loppement harmonieux et égalitaire 
de la communication. Pour se- 


Lyon. — Les titres dn dimanche 
du groupe Progrès (le Progrès- 
Dimanche, Centre-Dimanche et les 
Dépêches-Dimanche) n’ont pas para 
le 1“ septembre. C’est la troisième 
fois consécutive depuis que la cour 
d’appel de Lyon en a restitué la pro- 
priété i la Société créditions rfigîo- 
n ales e t de publications de journaux 
(SERF) contr6lée par le Dauphiné 
libéré. Aucun accord n'étant inter- 
venu entre te groupe de M. Robert 
Hersant et celui de M. Jean-Charles 
Lignel pour la fabrication des titres 
dominicaux dn Progrès, les deux 
cent quinze personnes (dent trente- 
sept journalistes) transférées le 
24 ao&t dentier du Progrès & la 
SERPse retro u v ent sans employeur. 

Les syndicats CFDT et SNJ du 
Progrès ont déclenché une grève illi- 
mitée. Pour sa part, la CGT a appelé 
à plusieurs grèves de vingt-quatre 
.heures, entraînant la non-parution 
du Progrès tes 26 êt 28 août. Il n’a 
pare qu’avec beaucoup de retard le 
27 août et, samedi 31, seule l'édition 
lyonnaise fabriquée eu fin de nuit 
par des cadres de l'entreprise a pn 
être distribuée. 

Dans la nuit de samedi à diman- 
che, une équipe de cadres du Pro- 
grès a empoché la fabrication à l'im- 
primerie de Chassieu (Rhône) de 
Lyon-Matin-Dimanche : l'édition 
lyonnaise du Dauphiné libéré a fina- 
lement pu être imprimée & l’usine de 

S "Isère), siège du quotidien 
L D’autre part, comme le 
précédent, la CGT a tiré 
et distribué un Progrès-Dimanche 
pirate de huit pages. 

J.-J. B. 


• NR J-Strasbourg contre- 
attaque. — Après le jugement 
condamnant ^NRJ-S t ras bourg à 
• cesser les émissions immédiate- 
ment » (le Monde du 28 août), la 
station alsacienne non autorisée 
.contre-attaque. Elle appelle & une 
nouvelle manifestation, samedi 
7 septembre, et a créé une associa- 
tion de défense qui aurait recueilli 
plusieurs milliers, de signatures. 
NRJ-Strasbourg s'est adressée au 
prérident de b République et au 
m i nis t re de la justice, et entend 
co n tin u er ses émissions jusqu'à la 
décision de la cour d'arme! de CoL 
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COMMUNICA T 10 N 



Aux Etats-Unis 


« 


» 


fCorTwpondnoo^ 

Washington. - Ote, cousin 
américain de la publication frarv- 
çaisa, a fait son apparition 
parmi les magazines féminins de 
haut de gamme et, d'après les 
premières indications, les 
vantas du premier numéro sont 
de r ordre de quatre cent maie 
exemplaires, nettement au- 
dessus de la barre des deux 
cent cinquante mille prévue 1 
dans les contrats avec les 
annonceurs. 

Apparemment, l'imposant 
lancement, publicitaire (1 million 
de dollars) à été payant... En 
fait, la compagnie française Etfi- 
Sept (Hachette), en association 
avec le magnat de la presse 
anglo-saxonne Rupert Murdoch, 
ne s'était pas lancée au hasard. 
Etfi-Sept pouvait tirer parti de 
son expérience de 1983, épo- 
que è laq uefle elle avait publié 
deux ou trois fois une édition en 
anglais du magazine français A 
('occasion des «Fêtes de 
France», une opération publici- 
taire montée par le grand maga- 
sin Bioomingdales. Rupert Mur- 
doch, de son côté, a apporté 
son réseau de distribution et la 
pubfirité (la recette publicitaire 
du premier numéro atteint 
f mAfion de dollars). , 

Enfin, l'étude du marché 
avait été positive, -concluant è 
V existence d'un bon «créneau» 
pour cette nouvelle publication; 
EBe américain s'adresse è une 
cfientèie particulière, plus riche 
et plue sophistiquée que celle 
des autres magâdriea. Certes, 
comme son cousin français, EBe 

publiera des recettes culinaires, 

des fiches tricot, un horoscope, 
etc., mais ê évitera les conseils 
pratiques et tout ce qui pourrait 
paraître «popote» at.provin- 
cïaL Le magazine ne se conten- 
tera pas, comme d'aubes, de 
publier de belles photographiés 
de robes et de maiteaüx; mais 
3 les présentera selon un thème 
original. Quant è la rubrique des 
« gens en vue», EBe , qui n'envi- 
sage pas de se timitar aux 
seules vedettes, hollywoo- 
diennes ou aux ntâsux -mon- 
dains habituels, s'intéresse de ' 
préférence aux jeunes femmes 
dynamiques, actives . dans las 
affairas, aux créatrices.- - 
. La cfiractrice, Marybeth Rus- 
sell. a été très explicite:: «les 
lecteurs tT Sia sont hé chics 
(LCS en abrégé), a-t-elle (St, à 
ne pas confondre avec les 
cyuppies» - ces jeunes pro- 
fessionnels parvenus,., à la 
recherche d’un statut. Macs 0 
s'agit de tous ceuxquiàimanth 
style, ta classe. que cé sait dans 
l’habtUement, ta cuisine, les 
voyages... La pkpart de nos 
lecteurs sont aOés en Europe 
dans leur jeunesse... Nous 
sommes arrivés au bon moment 
car l'Amérique s'est européani- 
sée. » Selon la cfiractrice, la lec- 
trice d' Elle est une jeune 
femme prête à dépenser 
100 dollars pour un bracelet 
dont die sait qu'il ne sera plus à 
la mode le mois prochain, ou qui 
veut être la première à faire 
r expérience d'un nouveau cock- 
tail. 

HENRI PIERRE. 



• Gravevb. 

ücpurv JN-MJ 

Pourvoie Société 
papiers à lettres et 
imprimés de haute qualité 

Le prestige. 

'me gravure traditionnel^ 

Atefiers et Bureaux: 

47, Passage des Psœoramas 
75002 PARIS 
T&:23&M48-S(fo86,4S, 


Lundi 2 septembre 


j PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

1 20 h 36 Cinéma : Psychose. 

Fïbn tT Alfred Hitchcock (I960), avec A. Potins, 
J. Leigh. V. Miles, J. Gavin, M. Bdsam, J. Mclntirc 

W 

Une Jaune femme gui s’est enfuie avec de l’argent volé 
m assassinée data la cabine de douche d’une chambre 
de mouJ dont elle était la seule cltaae. Le aima été 
oonmùs par ta vieille mire du propriétaire. Un des sus- 
t plus parfaits, tes plus ba Uu ctnam d'ffllch- 
r la psychopathie. 


23 


Montpellier, le ballet de Riga (URSS) : Antonio 
Codes au Palais des Congrès, etc. 

h JoumaL 


l'ŒUVRE DE BRUNO BETTELHE1M 


• les enfants du rêve • Le (sur amsoent • Drotogoe 
mec les nères • Un Eu oô retrabe • Psydraaolyse 
des tomes de Iles •Survivre* Frred et l'Ame iiraoii» 

• La ledore et l'enfant. 


Aux Editions Robert Laffont 


[22 h 20 Portrait de Bruno BattfiflMfan. 

' RéaL DasriclKarfin (redtff.). 

L’homme et son métier. Dans ce dernier épisode de te 
série, Bruno Bettelhrim, exdirecteur de l'Ecole ortho- 
génique de Chicago, évoque le climat familial parfois 
générateur de troubles psychiques chez les enfant*. Le 
grand psychanalyste, auteur de • Dialogue avec les 
mères -, s'entretient avec celles-ci sur des questions 
appa rem ment très quotidiennes - discussion fasci- 
nante I - mais il paie aussi dé son enfance à Vienne, 
dts campe de concentration nazis. Cette série, qui causa 
une profonde sensation lorsqu’elle fut diffusée ai 1974. 
reste impressionnante, vivante. 

23 h 45 Journal. 

O h Choses vuas : Hugo lu per Mchei PSocofi. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Les dossiers de Pécnm : Enota Gay. 

(1" partie) : Téléfilm de D. LoweD Rich. Avec 
P. DoiEfy, G. HaniBsos, G. Frank. 

- f* J.- - Ai Arlxona, data lapins grand secret, se pré- 
pare la bombe atomique. A Washington, au départe- 
ment de la guerre, le général Grave parle d'un plan pré- 
voyant de lâcher cette arme sur le Japon. 

22 h - 'Carnets de la dante 
RéaL J.-J. Fourgeaod. _ 

Le ballet de Nancy sous la direction de G. Meyer; Au 
théâtre de tOdéon : Meda PUtsettkala dans Phèdre ; A 


TROISIEME CHAINE : FR3 

20 h 35 Cinéma : f Argent. 

Film français de R. Bressan (1982), avec C. Pattç, 
S. Vaa dea Elsca. M. Briquet C Lang, V. RisteruccL 
Un livreur de mazout auquel un commerça nt, luf-mtme 
dupé, à repassé un faux biUet de cinq cents francs, est 
traduit devant les tribunaux, perd son emploi et 
accepte de participer à un cambriolage. Sujet emprunté 
à une nouvelle de Tolstoï, pour une aventure intérieure, 
spirituelle sur la contagion du mal. Du Bressan pur. 
décanté, adm i rabl e 
h Journal, 
h 25 Thatassa. 

Le magazine de la mer. 

Bateau-météo : damier rendez-vous avec la tempête, 
reportage d’Yves Bruneau. 

h lO Rencontres de l'été. 

Emission de C Drohot et P. Tisserand. 

Avec le couturier Daniel Hechter et Eddy Mitchell 
h Î5 Prélude é ta mût. 

« Impromptu posthume te 2». de F. Schubert, inter- 
prété par Christian Ivaldï. piano. 


22 

22 


Z3 


23 


CANAL PLUS 

20 h 35, les C or ro mp us, film de F. Wmterstcin ; 22 b 15, 
Boxe ; 23 h 15, Foorb&ll asanlka ; 1 h 20, Exhibition, film 
deJ.-F. Davy, 

FRANCE-CULTURE 

20 h Mxsiqae, Brade d'emploi : Scboedherg mort au vif. 

20 h 30 FcafiJetoa: « La Missive », de Claire Viret. 

21 fa 30 Latitudes, musiques traciïtïûiiDeltes : le chHh. 

22 fa 30 NaUs magnétiques : actiwBlfedela rentrée. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b 4 Anod-cooeert. 

20 h 30 Ceocert (échaoges rmematkmatix Fesûva] de Bay- 
rraxth, 1985) : « le Vaisseau fantôme > de Wagner, par 
les chœurs et orchestre du Festival, dïr. W. Nelson. soL 
M. Salminep. L. Baisiev. R. Schnak. A. Scfalemm, 
G. Clark, SL Estes. 

23 li Les soirées de France-Mnskjw : autour d'un coocerto 

de Mozart. 

• fa MaxStetaeretbRKO. 


Mardi 3 septembre 


• Télé-Poche « détourné » par la 
CGT. - Des ouvriers du Livre CGT 
de l'imprimerie Del Dnca de 
Maisons- Aifort (Val-de-Marne) ont 
• détourné », .vendredi 31 août, sur 
k route de Blois è Paris, un camion 
contenant plus de ■ 120 000 exem- 
plaires de Télé-Poche. Par cette 
action, la CGT déclare < vouloir 
(-.) aimer l'opinion pubfîqué et 
. contraindre les pouvoir* publics et 
les actionnaires éditeurs, dont les 
Editions mondiales, à prendre, leurs 
responsabilités et à respecter leurs 1 
engagements sur la nuse en place 
immédiate des moyens nécessaires à 
la sauvegarde et au développement 
de ^imprimerie Cïno Del Duca » r 
dont 540 emplois sont menacés de 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

1Î h 15 AWTIOPE 1. 

Tl, h 45 Launechez voua. 

12 h •• Jeu: La grand tabyrintfw. 

12 b 36 La bonne aventura. 

13 h JoumaL 

13 h .45 (3x>aes vuaa: Hugo lu par Mchei Pîccofi, 

13 h ra OtMfiie^vacaneM (età 16 h 25). 

14 h 30 Santé «ans nuages. 

A«xc Marie-Christine BammlL. ** 

16* b 40 L*êtéan mosiqiie : Arcana. 

: Connaissance de la matiqae : «Les -mradqeea ina- 

chevées». 

17 ii 25 LachancvauxGhainsonB. 

18 h - NtinHournal pourles jeunes. 

18 h 5 Série : Ce (fiable (fhomme, Voltaïre. • 

19 b 16 Jeu : Anagrem. 

19 b 40 La* vacances de Monsrew Léon. 

20 h- JoumaL 

20 h 35 . Documentaire : Mcé, r Afrique. 

RéaL de B. Manacorda, J. Nocerra, D. Mattra, 
E Dazxn. - HL A nos enfants. 

Le troisième volet de cette série - sorte d'initiation 
grand public à ITtisUAre, à la civilisation, à la culture 
de T Afrique traite des questions de développement : 
Peau, l’urbanisme, l’alimentation, de la colonisation à 
nos jours. De la plateforme pétrolière au Congo aux 
r éatisatiO KS collectives du Burkina, en passant par les 
problèmes des frontières, l’épisode le /dus faible de ce 
po èmefl euve au uni lyrique, parfois simpliste, parfois 

JP1 

21 h 30 MuMfoot. 

Présenté par T. Roland. 

23 h 10 JoumaL 

23 h 25; Cboaeavuas : Hugo lu par Michel PiccolL 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

B h 45 Télématin. ' 

10 h 30 ANTIOPE. 

11 h 45 Récré A 2. 

12 h Journal et météo. 

12 h 10 Jeu : L'académie des neuf. 

.12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Séria : Magnum. 

14; h 25 Aujourd'hui te vie. 

Visite à Plie de Boum (Morbihan). 

15 h 295 Série : Une affaire pour Matmctiu 
15 h 55 Sports été. 

Tennis : r étrospective de Wimbiedan ; voile : course du 
Figaro ; eyefiame : tour de FAvenir. 

18 h RécréÀZ 

Wattbo-Wattoo ; les mystérieuses cités d’or. 

18 ft 40 FfashinfiO. 

18 h 60 Jeu: Des chiffres et des lettres. 

19 b 15 Enéssionsréglonalas. 

19 h 40 FeuStatoft ; H&tel du siècle. 

20 h Jourrad. 


sur toutes ies literies de 
grandes marques et ce 
soir, mardi, nocturne 

a.KEsma®® 1 


20 h 35 Les dossiers da récran : Enota Gay 

(impartie);-' ’ 

TQéfîbn améri cahnte D. LOffdl RMu Avec P. DafTy, 
G. Hamsan, G. Frank. 

Deuxième partie. - La bombe atondme est prête, les 
bombmÜers aritêricmns sont rassànMés sur la base de 
file de Oman, dans- le Pacifique. La premiè re bonté 
atomique est Jancée sur les villes f Hiroshima et de 
Nagasaki 

21 h 35 Débat: La bombe sur Hiroshima. 

Autour de la mise au point de la bombe atomique, des 
taisons stratégiques d'utiliser cette arme contre le 
Japon ;et comment Péqttipagc a vécu les Journées des 6 
et 9 attitt 1945. Avec MM. T Ferebte, bombardier de 
/"Enfila. Gay. T. Van Slrk, navigateur à bord de /"Enota 
Gay, des survivants de Hiroshima et /. Rabi. prix 
Nobel de physique. A GoldsehmlA ancien directeur 
du CEA,M. Bhanenaon. historien— 


23 h 15 JoumaL 

23 h 40 Bonsoir las cfips. 


TROISIEME CHAINE : FR3 

19 
19 
19 


19 

20 
20 


22 

22 

22 


h 6 Dessin animé : La panthère rose, 
h 15 Infor ma tion s régionales, 
h 40 Coups de solaiL 
Les fîtes de la vigne i Dijon, 
h 55 Dessin animé: H était une fois rhomma. 
h 5 Los jeux. 

h 35 Cinéma: D'Jekyü et M'Hyde. 

Film américain de V. Fleming (1941). avec S. Tracy, 
L Turner, I. Bergman. D. Crisp, L Hunîer, B. McLane, 
S.A%ood (N_). 

EnlSË7. un médecin londonien qui veut prouver que les 
forces du bien et du mal cohabitent en l'homme, 
réussit, par un breuvage, à fore exister la part noire de 
lu i -même sous les trous d’un être répugnant et sadique. 
Ex cell e n te adaptation de la nouvelle de R.L Ste- 
venson. Atmosphère victorienne, truquages fantas- 
tiques, de grands acteurs. 
h 5 JoumaL 
h 35 Rencontres de l'été. 

Avec Pierre Juquin. 

h 40 Prélude è la mot. 

« Mélodies âégiaqnes », d*E. Gricg, par l'ensemble 
orchestral de Hante-Nonnandîc. 


CANAL PLUS 

7b. Météo; 7h95, Gym à 


7 fa 18, Top 50 (et à 
in’days (et A 13 h 5); 
Street blues; 9 h 50. Virement «manche, film de 


1 yi ; 7 h 40, Rid ; 8 h 30, 


F. Traflant; llfa35, C*cst encore Join. Naples ?; 12 h 25, 
Gabon Cadin (et A 17 h 15) ; 14 h, fca Maarcscs, film de 
L. Zampa; 15 fa 25, Magic, film de R- Attcnborough 
17 fa 45, 4C+; 19 h, jeo : Maxitfite (et A 20 h et 20 h 30) 
19 h. Zé ni th ; 19 fa 4®, Tout s’acfaéie; 19 fa 50, Dessin 
animé ; 20 h 5, jeu : Les affaires sont les affaires ; 26 h 35, 
Attention, me femme pent en cacher me a n tr e, film de 

G. Lautner; 22 fa 30, Sonveoirs, flOBvedra, film de A. Zei- 
umn ; 0 h 30, le Voyage, film de M. Aodricn ; 2 b 5, Docu- 
ment -. T Afrique au cœur. 

FRANCE-CULTURE 

6 fa, La mifire de Bretagne, un foisonnement de perspec- 
tive; 7 h. Le goût du jour; 8 fa 15, la» enjeux tnrern a tto - 
■at; 8 fa 3Q, Les efaemtas de la èomataasce: spiritualités, 
mystiques et mentalités religieuses an dix-septième si&clc ; et 
à 10 h 50 femmes «mtre ciel et terre ; 9 h 5 La matinée des 
antres : architecture et société, les demeures du sacré; 
10 b 30 Mntinne: mirons (« A 17 h) ; 11 h 18 L'école des 
parents et des éducateurs : satisfaire les besoins mais surseoir 
aux désira de l’enfant ; 1 1 fa 30 FeaSktfon : Le hussard sur le 
toit. 12 h P an ora m a : la musique des festivals ; à 12 h 45, le 
club de la presse ; 13 b 40 Instantané, m ag az i n e musical ; 
1400 Un Swe, des voix .: « Villa Gavamie, le bonheur d’une 
enfance », de Henri Sjobers ; 14 b 30 La rencontre da mais 
et (ta (TAmaldo Calveyra ; 15 h 30 Mardis do cinéma : 
Buster Keaton ; 17fa 10 Le pays (PicI, A Bastia et Ajaccio; 
18 fa SaW e ctif : Agora, avec Edwy Plenel ; A J9 b 15, Rétro ; 
19 h 30 Per spectives saentifiqnes : h psychosomatique; 
28 h Mwdqwe, mode d'emploi -. Scbcenberg mort ou vif. 

28 b 36 Pour ainsi dire. 

21 b Entretiens. 

21 h 38 Diagonales, ou l'actualité de la chanson. 

22 fa 30 Nuits magnétiq u es : quatre saisons napolitaines. 

FRANCE-MUSIQUE 

2 h, Les mâts de PraaCA'Mnsiqae ; 7 fa 10. Réreflle-matln : 
A 7 h 30, Idée fixe ; à 8 h 40. Boqjour M. Trenet ; 9 h 82, Le 
matin des wâtim : les sonates de Scriabioe. œuvres de 
Stravimky, Scriabioe, Prakofiev, Cboatalamtch, Janacefc; 
12 h 10, Le temps- Ai jazz : Slim Gatitaid ; 12 530, Con- 
cert (donné le 12 février A l’Auditorium 106) : œuvres de 
Beethoven, Martin, Dvorak, par le trio Musiviva, P. G end, 
violon, M. Jaermaun, violoncelle, P. Dinkel, piano ; 

. 14 h 82, Rep ère » contemporains : jeunes compositeurs du 
Conservatoire de Paris, Œuvres de Pays, Martin, Patin; 

14 fa 38, La chant s lairêtf : œuvres de Dicpenbrock, Bcrto ; 

15 ht Les apès-miti de France-Mnsique : vies d'artistes, 
autoportzait et rêve, oeuvres de J.-S. Bac h . R. Schumann, 
Pnrôtil, Tartim, Schubert^ 18 h 02, Aspects de la musique 
de scène : œuvres de Korngold, Larasou ; 18 h 30, Jazz 
<F*uS«mn«â : lecture nu laser ; 19 h 10, Magnztaefateraap 
tiosai, activité musicale international; 20 h 84, Sonates de 
Scariatti, par Scott Ross. 

28 fa 20, 

20 k 30, Concert (en direct du Royal Albert Hall de 
Labres) : « Symphonie concertante en si bémol majeur 
pour violon, violoncelle, hautbois, basson et orchestre < 

fi. w. rv i *_J Jm. ar.u_^ — 



22 b 30, Les soirées de France-Mnâqne : feumeton, méU- 
morriboseseojszz. 

23 h 05, Le madclesde edmat : Feaa c i s Be y er. 


."m 
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ÉCHECS 

LE CHAMPIONNAT DU MONDE KABPOV-KASPAROV A MOSCOU 

Malheur aux vaincus 

La cérémonie d' ou v e rt ure du dmmpioemnt du moode déchets entre 
Anatofi Karpov, trente-quatre ans, tenant dn titre, et son challenger 
Gsny Kasjpârov, riBgt*den ans, a fieu ce famdi h Moscou dans la saOe 
des concerts TchaXkovslri oé se déroulera, A partir (ta manfi 3 septembre, 
le match. 

Les deux ciiampioiis soviéttques se retrouvest Biois Ci demi après 
leur première rencontre pour le titre. Rencontre dramatique qui avait 
doré plus de ctaq mois et que M. C Xmpomanes» président de la FSdéra- 
tku tateraatiknale d'échecs (FHWE), avait brntaJemeitt taterrompae le 
15 février dentier, après 48 parties, alors que Karpov menait 5-3. Le 
champion du monde, qui avait inscrit le score mcrôyable de 5-0 après 
neuf parties, s'était, par la suite, montré incapable de marquer le point de 
la victoire, et c’est Kasparov qui avait refait surface et, surtout, remporté 
les deux dernières parties. 

Pour prendre sa décision, qtri arasa m scandale sans précédent, le 
préside^ de la FIDE avait invoqué « répuisement » des deux jo ue u rs , ce 
qn% contestèrent, partic&üèretzient Kasparov, qui n*a cessé par la «rite 
d'attaquer M. Campomaiaes et, fait pbs rare, la Fédératkm soviétique 
des échecs et sou plus illustre membre: Karpov. 


Le printemps tirait à sa fin. La 
sinistre farce hivernale de M. Cam- 
pamanes n’était certes pas oubliée 
mais, par ses soins, one chappe de 
silence et de complicité Fcnvekjp- 
«âL Séto n les propos du président 
le la FIDE, * tout maintenant avait 
été dit sur cet événement » et avec 
les mêmes joueurs, les mêmes orga- 
nisations, les mêmes arbitres, mais 
un règlement favorable A son ami 
Karpov, an allait pouvoir refaire -en 
famille» ns matât qu’il avait fallu 
arrêter d’urgence dans 1 Intérêt bien 
compris de tous. Sauf de Kasparov. 
D allait le faire savoir. 

Débet juin, en Allemagne fédé- 
rale, oâ Q jonait et gagnait un match 
contre Huebner, il protestait sans 
trop cf espoir, contre le choix de 
Moscou, contestait h Karpov le titre 
de champion du monde, sans pour 
autant se l’attribner, et traitait 
M. Campomanes de «Karpo- 
manes». Hors-d’œuvre ! 

Fin juin, à Belgrade, avant de bat- 
tre Anderson, il s'attaquait à Giigo- 
ric, l’arbitre dn match annulé (T), 
puis dans une conférence de presse 
officîeUe mettait les points sur» sa 
propre fédération, la toute-puissante 
Fédération soviétique des échecs. 
Des propos inouïs : »Je n’ai pas de 
raison d'être heureux de mes rela- 
tions avec [ms] fédération. Ces 
relations ne peuvent être pires, et Je 
vais expliquer pourquoi Cela tient 
au fait que la Fédération soviétique 
est, en quelque sorte, la famille de 
Karpov , ... Elle est constituée de gens 
qui sont liés avec lui depuis dix ans. 
(Kasparov cite -alors tes noms des 
grands responsables de la Fédéra- 
tion soviétique sans omettre celui de 
son président, le cosmonaute Scbas- 
tianov). Tous ont trouvé leur propre 
intérêt à être avec Karpov. La vic- 
toire de celui-ci est leur victoire 
dans leurs vies privées.» Je ne pense 
pas que [ces gens] resteront tou- 
jours en place, parce qu’ils consti- 
tuent seulement un groupe qui 
défend ses propres intérêts. » 

Après une telle diatribe, lancée en 
dehors de son pays & destination de 
l'Occident, on s’attendait à une 
sévère réaction, voire & des sanc- 
tions. Sanctions que n’importe 
quelle fédération sportive dans 
n’importe quel pays aurait sans 


doute prises. Or D a fallu attendre 
plus d’un mois pour que la Fédéra- 
tion soviétique fasse savoir qu’elle 
n'était « pas d’accord avec les juge- 
ments portés par Kasparov sur les 
représentants de la FIDE » ! Quant 
à Karpov, Q a, dans un entretien au 
journal Libération, déclaré : 
• Quand ii fera un meilleur résul- 
tat, il pourra parler, mais, en atten- 
dant. il n’a qu’à se taire. » 

« Paroles verbales » qui masquent 
soit une grande matrisc de ses nerfs 
soit one grande perplexité. Il semble 
en effet que Kasparov n’est plus tou- 
chable. D sera champion du monde. 
Cette fois-ci ou une autre. En faire 
un Kartchnüï-èfr qui, lui, s’empare- 
rait du titre ? Folie. Il n’est pas, loin 
s’en faut d’ailleurs, un dissident 
potentiel II est membre du parti et 
du comité central des Jeunesses 
c ommunis tes de P Azerbaïdjan. A ce 
propos, M. Geudar Alïev, membre 
du bureau politique, premier vice- 
président du conseil des ministres, 
vient de l'Azerbaïdjan et passe pour 
être un supporter de Kasparov, Tout 
compte. Brejnev est bien loin, qui 
émit un inconditionnel de Karpov— 
Tout cela devrait rasséréner Kas- 
parov avant une rencontre qui 
s’annonce impitoyable, et dont il a 
lui-même fixé les enjeux : le titre, ta 
Fédératio n sov iétique et, par consé- 
quent, la FIDE. U hù faudra tout 
son calme face à un Karpov qui a A 
défendre sa puissance et un honneur 
bien ternL SU n’est pas moralement 
atteint, le champion du monde ne 
part pas battu. U a pour lui un 
match court, le fait qu’un résultat 
nul lui suffise et le soutien de tous 
ses -gens ». A Moscou, fl n’y aura 
qu'un vainqueur, mais peut-être des 
vaincus. Malheur à eux. 

BRUNO DE CAMAS. 


(1) Le grand-maître yougoslave GK- 
zoric, que Kasparov accusait de « com- 
plicité» avec ML Canjpotnaues, avait 
été désigné par ce dernier pour arbitrer 
te nouveau match de Moscou. H a fina- 
lement renoncé devant [a menace de for- 
fait braadie par Kasparov. D sera rem- 
placé par deux arbitres principaux ; 
MM. Andrejv Malzev (Bulgarie) et 
Wladas Mürcnas (URSS), assistés de 
MM. Lembit Wachesaar (URSS) et 
Lodcwjjk Prix» (Pays-Bas). 


Les nouvelles règles du match 


- Le nombre de parties est 
Smité à vingt-quatre (1). 

- Chaque partie gagnée vaut 
un point, une partie nulle, un 
dernd-poirt. 

- Le vainqueur sera soit celui 
qui aura remporté le premier six 
parties soit celui qui aura réafteé 
le plus haut score A l’issue des 
vingt-quatre parties. 

— En cas de match nul 
(12-12), le champion du monde 
conservera son titre. S'il perd, il 
aura droit à un match revanche 
dans les trois mois suivant sa dé- 
faite. 

- Les parties sont jouées le 
mardi, le jeudi et le sameefi. Les 
ajournées, le mercredi, le ven- 
dredi et le dimanche. Repos le 
lundi. 

Comme il fa toujours fait, la 
Monde donnera l'intégralité des 
parties du championnat du 
monde. 

6 misons de prix 

Le prix offert aux joueurs par 
la Fédération soviétique d'échecs 


est de 6 millions de francs. Pour 
éviter la e perte de combativité m 
et la tentation de la nullité, un 
système de primes a été in- 
venté: 

- Le vainqueur de chaque 
partie touchera 5 % du prix total 
(soit 300000 F). 

— Pour chaque rencontre 
nulle, les joueurs obtiendront 
1 % du prix total (60000 F) et 
1 % également ira dans les 
caisses d’assistance aux pays où 
les échecs sont en voie de déve- 
loppement (CACDEC). 

— A la fin du match, le vain- 
queur recevra 5/8 et le vaincu 
3/8 du solda des 6 mil bons de 
francs. 


(1) Lors da match précédent, le 
nombre de partira était ûlirnhé, la 
vainqueur étant celui qui gagnerait 
le premier six partira. Les ouDes 
m'étaient pas prises en compte. Le 
noeveau réglement a déjà été appli- 
qué dans le passé lors de plnsieuxs 
eha mpionnats dn monde. 


- 
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Votre serrure dott'étre révisée! 

Les cambrioleurs se perfectionnent et utilisent des techniques 
et des outils de pfais en plus évoluée. Si votre serrure ne peut résister, 
vous serez la prochaine victime!» 

Faites réviser réguSèrement votre serrure en vous 
adressant à tout serrurier revendeur de notre marque. 

il vous dira si votre serrure est encore capable au non, 
de résister eux techniques actuelles des cambrioleurs 

SA. PICARD, 4, rue St-Sauveur, 75002 PARIS, 233.44.85 






Naissances 


- Najïb et Fatn CHOU AIKH. 
ont la joie d'annoncer ta naissance de 


- M. TUerry DELCOUtt, 
M- née Oubetfae GlraBeC, 
Cyrfl etCaafife 

ont la joie d'annoncer la naissance de 
Marine» 

le 23 août 1985. . 

15, ne Labrouste, 

75015 Paris. 


- MkUbcttaD*UeL£l1NEi 
RapbriS, 

ont la joie d’annoncer h Briaasee de 


Gabriel» 

le 30 juillet 1985. 


17, me de Monceau, 
75008 Paria. 


Décès 


- Nicole Bailly, 

Pierre, Régine et Etienne BaOhr. 

Paul, Florence, PbOippe et Jacques 
Baitty, 

Vincent et Brigitte Bailly 
et kun enfants, 

François et H3ène Bailly 
et kara enfants, - 

Sybine Bailly, 
font part du décès de 

Snoae BAILLY, 

leur mère, grand-mère et arrière- 
grand-mère. 

Elle a été rapp el é e & Dieu le lundi 
26 août 1985. 

Elle venait de fêter ses quatre- 
vingt-dix ans. 

Ses obsèques ont eu Ben le 28 aoOt, 1 
Saint-Louis-en-rDc, sa paroisse. 

Cet avis rient Boa de fUntarti 


» Ajaccio. 

M— Albert Coiombiui 
a h douleur de faire part du décès de 
son époux; 

ML Albert COLOMBINI, 

président de dnunbre honoraire 
à la cour d'appel de Paria. 

Ses obsèques cmt en Beu à Ajaccio le 
2 septembre 1985. 


Le Touraine, aw 
20000 Ajaccio. 


: Napaféoo-111, 


- MIchefinc Hanne, née Driacrtàx, 
sa femme. 

Ses enfants et ses petits-enfants, 

Marïe-Renée Rasqnin, 
sa cousine. 

Les funüfes Hanne, Cofeeo-Boulakia, 
Abdejjaouad, Scbeid, Delacroix, Jen- 
sen. 

Tous les amis qui avaient coutume de 


rappeler Pater, 
ont la vive douleur d'aunoocer h mort 
subite, est été, de 

Charics HANNE. 

professeur de ptriksophie. 

Tous ceux qui Pont connu et aimé 
sam invités & se réunir en souvenir de 
lui, le mardi 10 septembre & 18 b 30 au 
Foyer évangélique de Grenelle, 17, rue 
de l'Avre, Paris- 15 e . 

« Car ma maison sera appelée une 
maison de prière pour tenu les peu- 
ples. • 

Etale 56.7. 


- On nous prie d'annoncer le décès 


Rainer HARNISCH 


survenu brutalement dans sa quarante 
et unième année, le 25 août 1985. à 
ChSteanneuf-dc-Mazeac- 

La cérémonie religieuse et rmhurna- 
tion auront Beu an cimetière principal 
de Francfort-sur-le-Main, le mercre di 
4 septembre 1985 à 10 h 3a 

De la mit de 
Anne-Sophie et Frédéric, 
ses enfants. 

Leur mère. 

Leurs grands-parents. 

Leurs oncles et tantes. 

Ainsi que tous ceux qui Tant aimé. 

3 1 ; boulevard Arago» 

75013 Paris. 

1 Wartegaeaschen, 5, 

D. 6 Frankfurt-Main. 


Pompes Funèbres 
Marbrerie 

CAHEN&C - 

320-74-52 


• M“ Gatabet Gartâ* Kozariaa, 
son épouse, 

M. Thierry Kaazûn. 
son fils, 

M— Virginie Kaldjôm, 
sa tante, 

M. et M" Armand Ha ndjian 
et leurs enfants, 
ses neveux et KS nièces, 

M. et M-* KsJdjian, 
ses cousins. 

M— veuve P. Papadiamandîs, 
sa bcUe-mère, 

M. et M— Paris P hpndiaman d i s 
et leur fils, 

M. et M-* Georges Matas cas 
et leur Cls, 

M. et M— Pierre Papsttiamandia 
et leur 13s, 

ML et M“ Vergier 
et leur fils, 

ses beaux-frères, sœurs, neveux et 
nièces. 

Les Oudjian, Pechtimald- 

mm. Vartazamtan, KEdüan, Ahouman, 

K«nnÆn | V n r ta nîjm SdOOOian. Shnw» 

msn, Kazandjsu, Koayoumdjhü. Hou- 
gassian. 

Et M. Migharin, M. Dicfalran. 
ses fidèles collaborateurs, 
ont la douleur de faire part da décès de 

MCanbctGarNsKAZAZlAN, 

sur v eua le 30 août 1985 dans sa qua tr e- 
vingt-cinquième année, manî des sacre- 
ments de l’Eglise. 

Les obsèques seront câébrées en 
rEgBse arménienne, 15, me Jean- 
Goujon, Paris-8", le m erc redi 4 septem- 
bre à 16 beurre, suivie de rréfaumatioa 
an c im e ti ère du Montparnasse, dans le 
caveau de réofllB. 

Cet avis rient fim de fkirepart. 

22, rue Beaujon, 

75008 Paris. 


- M. et M» Parti Incombe, 

M. et M» Raoul Canriidn, 

M.«t M- Michel Bmkkwia 
et leurs enfants, 

M. François Lacombc, 

Les docteurs Patrick et Brigitte Chènet, 
M. et M“ Henry Laeombe, 

M. et M- Jean Castdaia 
et leur 

M. Yves Castdain, 

on le chagrin de Crixe part da décès de 

M- François LACOMBE, 
u£e Lock fcficfad, 

survenu le 21 ao ût 1 985 i Paris. 

La céré m o n i e religieuse a eu Ben 
dans nnrimité & Fourneaux (Savoie). 
Cet avis tient Beu de fans-part. 

6, avenue du Génénkfe-GauDe, 

• 73000 Chambéry. 

27, avenue tarUDoumer, 

751 16 Para. 


— Jacques Merci, 
née Elahé Abxtarfi, 
son épouse, - 
M. Pierre Merd, 

1 ion père, 

M. et M“ Ahmadî, 
set beaux-parents, 

M"* Annick Calvez, 

Le docteur Pierre Merd, 

M. Yves Merd, 

M“ Françoise Guérin, 
ses frères et sœurs, ses beaux-frères et 
bdks-sœms, ses neveux et nièces. 

Les familles MereC Ahmadî, Ber- 
trand, Fricotean et tous ses amis, 
eut la tristesse de faire put du décès de 

Jacques MEREL, 

journaliste, 

à rage de trentpeept ans. 

La cérémonie religieuse aura Beu le 
mardi 3 septembre, 1 15 heures, en 
l'église de Ijincieux (Cûtes-dn-Nord). 

3, rue Charlemagne, 

75004 Paris. 

23, rue de Saint-Briese, 

35000 Rennes. 

(Jacques Marat adfoitt à la rédaction en dut 
cto rAFP. chargé tta rétmngor, nto eouvart i 
Téhéran raffare Ctos otages a méricain » et le 
début de la guen» fcakoJranianne. H épouaera • 
la suite de eon séjour dans cette partie du 
monda Etahe. avant da p rendre de janvier 1982 
i mars 1984 la posta de conespumtont dpto- 
madque i tendres, a leva e r a le souvenir <Tim 
homme peseiomé ifacecrftude, marqué par one 
ummuMiw asxrme. 

Nous e dre s aons i sa jeune femme nos 


ira 


Elisabeth Saler Nordmann, 

M* Ju&a Boggin. 

Les familles Nordmann, Liza rte, 
Cabanie, Moury et tous scs amis, 
ont la grande tristesse de faire part du 
décès de 

M. Jean NORDMANN. 

sorrara le 27 août 1 985. 

L'inhumation a eu Kea â Hegeubeixn 
(Alsace), le vendredi 30 août 1985, 
dans la plus stricte mtnniié. 


— S n«nm f 
sa mère, 

Michel et Robert Ouatante, 
ses frères, 

ont la douteur de foire part dn décès de 

JoS-Maïc OUAKNINE, 

survenu le 21 juillet 1985. dans sa vmgt- 
buhièxne nrroér. 

Un accident de ratura près d* Aval- 
lent. 

L'inhumation a en lien le 24 jtriltet an 
etmetière pariabn de Pantin, 

43, rue Püxérécourt, 

75020 Paris. 


Remercie men ts 

— Djelfa, Strasbourg, Marseille, 
Lyon. 

M“ Armand Elbaz 
et ses enfants, 

M“> David Elbaz 
et ses enfants. 

Les famQks parentes et alliées, 
très touchées des nombre use s marquis 
de sympathie qui leur ont été témoi- 
gnées ton du décès de 

M, Armand ELBAZ, 

rem e rc i era très s in cère men t toutes les 
personnes qui se sont associées à leur 
grand chagrin. 


Anniversaires 


- En ce l« septemb re , c 
anniversaire du départ pour 
éternel de notre bien-almé 


F.-. Jean BRENŒR. 

Une pensée fr at er n elle est demandée 
par sou épo us e à ceux qui rots aman, 
aimé et restent fidèles à son souvenir. 


- Dya an an, hindi 27 août 1984, 

Giftert MARTEAU, 
ingénieur bonoreire SNCF, 

quittait les riens et «es amis, 8 Tige de 

«wtatin» et im aiw 

Il reste vivant dans le souvenir qn*Q a 
laissé, et une peinée est j 

tous ceux qui l'ont mnmi et aimé 

Marteau el Rose, 

16, me des Grilles, Bftt. 3, 

93500 Pantin. 


Avis de messes 


— Les familles Bdtan, Champion, 
Griüot, Rodilla, parents et alliés, 
vous prient de bien vouloir assister i la 
messe de requiem qui sera dite pour le 
repos de l'âme de 

M- Jeune BELTAN, 

le samedi 14 septembre 1985, à 12 h 15, en 
l'église Saint-Nicoks-du-Chardonnat, 
39, boolevanl Saint-Germain à Paris-S*. 

Métro : Maabeit-Mutualitc. 

Autobus : 24, 63, 86, 87. 


— M. et M“ Didier Gompel. 

M. et M“ Gérard Tardif, 

M. et M- Hervé Gompel. 

M. et M— Fabrice Gompel. 
ont la tristesse d’annoncer le décès de 
km- mère et grand-mère. 

M- Yvonne NETTER, 
avocat bonoreire, 
officier de la Légion d’honneur, 

te 30 août 1985 à sou domicile. 

Les obsèques ont eu lieu dans Pinti- 
mité familiale. 

Cet avis rient Ben de faire-part. 

3, quai aux Fleurs, 

75004 Paris. 


- M* 1 Jean Nordmann, 
sonépouse, 

M. Gilbert Nordmann, 
souDs, 

Christian et Patrick Nordmann. 


IeMonde 

diplomatique 
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En vente chez votre 
de journaux 


SITUATION LE 2-0WB"A O h G.IILT. 


PRÉVISIONS POUR LEQ3- 09 


ly-H'Witbi 






m- 


«Chltean-Thierry, patrie de La F» 
tarée, k château de C0nd6cn-Brie». 1 
Inscriptions (1) 274-22-22. 

«L'Opère de Paris», 13 b 3a vesti- 
bule Opéra. 

«Llritel de Marie et rHfitel libéral 
Bruant» (mqsée de la Serrure), 

, 14 h 30, 1 1, rue Paÿeime. 

■ L'église Saint-Germain-i'Auxer* 
rais», 15 b devant église. 

■La crypte archéologique», 15 h, 
entrée crypte parvis Notre-Dame. 

«An Marais, te musée Victor-Hugo», 
Il h, (dace des Vosges. 

■ Le Marais : hôtels inconnus, cours, 
jardins, intérieurs décorés», 14 h 15, 
M* Bastille, sortie Saint-Antoine. 

«Le Marais, la place des Vosges ilhi- 
mmés»,2i h, M° Part-Marie. ' 

CONFÉRENCES — - 

11 Us, roc Keppkr. 19 h 30, »lx« 
peaves de k rfiacamatkm ». 


JOURNAL OFFICIEL- 

Sont publiés au Journal officiel 
du dimanche 1* septembre.: 

UN DÉCRET 

• Portant classement de la- com- 
mune d'Aix-en-Provence comme sta- 
tion climatique. 

• Portant classement de la com- 
mune de Saint-Pau H ès-Dax. comme 
station hydrominérale. . 
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TIRAGE DU SAMEDI 
31 AOUT 1985 


NATIONAL 


o ©®©©2 


PROCHAINS. TIRAGES : MERCREDI 4 SEPTEMBRE 1986 ' 

ET SAMEDI 7 SEPTEMBRE 1986 
VALIDATION : JUSQU'AU MARDI APRES-MIDI POUR 
LES 2 TIRAGES DE LA SEMAINE 
ATTENTION : SAMEDI 7 


TMïïT 


NOMBRE DE 
GRILLES GAGNANTES 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE (POUR 1F) 


G BONS N" 


5 BONS N* 

+ complémentaire 

5 BONS N" 


4 BONS N" 1 
3 BONS N“ 


4 1 762 500,00 F 

32 102 810,00 F 

Ira ■ ’ 

i 660 6 225,00 F 

86 165 120,00 F 

1 578 373 9.00 F 


B09S8 SAUS»> 166 141 
2 BOUS NUMEROS* COMPtfÜ&rMfXez 9,00 F X 2 =1 8.00 F 








« Le village de Faasy, rb&td-de Lam- 
*»ite et la maàon de Balzac, 15 he u re » .' 
M 9 Passy (M.-C- Lasnicr) . ~ 

«Le quartier du Gras-CaiBou», 
14 h 30, è^LatoarManbourg. 

m Eglises orthodoxes du XV* arrondi»- 
semem, (es trois saints docteurs et saint 
Séraphin de Sarow». 15 bdevut mairie - 
duXV»T 

« Les restes d*une éf/fcx du xm* siè- 
cle sous Samt-Sulpice»., 15 b devant 
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ECONOMIE 


LE DÉFICIT EXTÉRIEUR FRANÇAIS EN PRODUITS DE LA MER 

Le faux bond du saumon 



royal, parce que 
; Avec l’autorisation de la 
j le saumon est aussi 
Vc roi. du déficit poissonnier fran- 
çais : en 1984, là France a payé prés 
de 13 m3Kard de francs pour satis- 
faire son appétit de saumon ! Chiffre 
considérable, si Fon souge qu’il équi- 
vaut, à lui seul, au -déficit de 
ressemble du commerce extérieur 
français pour le mais de novembre 
1984, ou qu'il lusse échapper plus 
de devises que les exportations de 
beaujolais ne permettent d'en amas- 
ser. 

A vrai dire, la note porâsoaiiière 
est globalement très salée : le déficit 
des produits de la .mer s’élève & 
5,8 milliards de Aunes en 1984, soit 
l’un des plus forts de la balance 
agroalimentaire, par ailleurs large- 
ment excédentaire. Voilà qui- a de 
quoi étonner pour un pays qui dis- 
pose de 3 500 kilomètres de littoral 
(en réalité S 500 kilomètres si Ton 
suit les trajets cCtiers) ■ Et les dépar- 
tements et territoires d’outre-mer, 
qui ont une surface maritime supé- 
rieure à celle de la zone métropoli- 
taine, n’améliorent pas les résultats, 
puisqu’ils sont également importa- 
teurs de poisson. Preuve, si besoin en 
était, qnhine véritable poétique de 
ta pfiche maritime reste à définir, ta 
mer ayant toujours été le «parent 
jkauvre» de ce pays bordé par les 

La France, 0 est vrai, est, en 
Europe occidentale, grosse consom- 
matrice de produits de la mer. Avec ' 
ses 22 ltilos annuels, ta Français 
mange au moins deux fois pins de 
poisson qu’un Allemand _(9,l kg) et 
quatre fois plus qu’un Suisse 
(5,1 kg). Rien & voir cependant- 
avec ta consommation japonaise 
(35 küoa atwnirf» par personne) pu . 
avec celle des Portugais (33 kg) et . 
des Espagnols (30 Ira). Ce qui 
aggrave le déficit extérieur de là 
France en ta matière, c’est que tas 


Français, qui consomment six fois 
plus de produits de ta mer qu’ils n’en 
produisent, apprécient surtout des 
produits de haute valeur marchande 
(mollusques, crustacés, .poissons 
nobles). Cette tendance est de plus 
en- plus marquée, comme en témoi- 
gne une note de rinstitut français de 
rech erche pour F exploitation de la 
mer (ÏFREMER) (1) ‘.alors que ta 
rythme de croissance de ta consom- 
mation des produits de ta mer s’est 
ralenti au cours de la dernière 
décennie; on constate « ta part 
croissante que prennent depuis 1970 
les produits surgelés et les 
cntsuués-coçuillages-moltttsques ». 
• D’où l'orientation . donnée à ta 
campagne de valorisation des pro- 
duits de ta. mer décidée par le goo- 


//a détrôné la langouste 
et le foie gras dans les menus de fêtes . 
Il coûte fort cher en devises. 


Cinq ans 

Afrif sa fihur jarfntlr ea eau 
tan eè Q est ides, lè saumon, 
qm a alors atteint la «aille <Fmc 
saidha, p ours ui t ton cycle btolo- 
glqafl en eaa salée. Dae remoateca 
le çons des «Mènes qu’une fois 
date, le temps des amours ma, 
pw j frayer. Les turftaiqaii ta. 
aséisttay ifBqaaet, entra «t- 
ires, la Hb é ia tioa en awr dm sa»- 
■kmm juvéniles achetés on produ i ts 
«a Frac*. Les dm iPengnlaao- 
ment des —ne— provenant ta 
stock français, qd niceashent an 
hm th m t s t b W'w m rewi 
de raqnacnttare es cages, cotod- 
dent donc avec des zones de pêche 
étrangères, ce qid Veflt p— sa— 
poser des pntaHmes. las GroCn- 
taMais o— accepté de réduire laff 
qnota aâth—ri de pèche «a mer, le 
Canada atksEtata-Uids ont éta- 
lement Wt pnaw de bon — vo- 
lonté. Um solution reste à tnmver 
ponr ira les Féroé, a» large des 
■es fttaaauf— s et de la Norvège. 


verntmeot {le Monde du 8 août) 
pour promouvoir auprès des cuisi- 
nières françaises les maquereaux, 
roëHrma . merlus et antres sardines 
qui croisent au large de leur pays, 
La toute nouvelle Ecole nationale 
d’art culinaire (EN AC), conjointe- 
ment lancée par MM. Nailet et 
t ang, respectivement ministres de 
Fagricuiturc et de ta culture {le 
Monde du 6 juillet), pourrait, 
ajoute-t-on en souriant au secrétariat 
(FEtat à ta mer, aider tas poissons 
français, amnnrciMagmcnt milXMinés, 
à s’imposer sur ta marché national 
«wwâ qu'à l'extérieur. 

Alafofie 

L’objectif prioritaire est sans 
doute de combler le trou financier 
dans lequel nous plongent crevettes 
(second déficit de ta balance pois- 
sons) et surtout saumons. Lès Fran- 
çais aiment à ta folie la chair rose de 
ce noble migrateur, et ta coût des 
importations croît à un rythme 
inquiétant : + 39,5 % entre 1983 et 
1984. L’an passé, ils en consom- 
maient 25 000 tonnes, ce qui porte 
ta consommation moyenne du Fran- 
çais à près de 500 g par an ! Qu’il 
soit cru, filmé, grillé, en darnes on 
enoore mariné, ta saumon envahit les 
cartes des restaurants. Nul doute 
que le goût national légendaire pour 
ta bonne chère et l'aspect « festif » 
d’un tel plat y soient pour quelque 
chose. Mais sans doute peut-on y 

voir aussi une sorte cT« effet mode* 

dont la SOFRES, dans l’édi- 
tion .1985 de son recueil de son- 
dages . (2) a d'ailleurs jugé plaisant 
de rendre compte f:dans le tiercé 


« plats de luxe - qu’il forme avec la 
Langouste et le foie gras, le saumon 
grille ses adversaires et prend la 
meüleure place dans les goûts culi- 
naire* des Français, sans que rien 
n’indique que cette tendance doive 
se modifier. 

Les saumons, à Fin verse, remon- 
tent de moins en moins les cours 
d'eau français. C’est que le fameux 
salmo salar - saumon atlantique, 
qui est au saumon du Pacifique ce 
que le Dom Péri gnon est au mous- 
seux - doit compter, depuis le déve- 
loppement de ta civilisation indus- 
trielle, avec ta pollution des rivières, 
les prélèvements d’eau pour les 
besoins agricoles et urbains, on 
encore l’alTalssemeat des nappes 
phréatiques, provoqué par les 
extractions de sable et de gravier. 
Cependant, c'est surtout 1e dévelop- 
pement des barrages hydroélectri- 
ques qui a porté us coup fatal à la 
remontée des migrateurs, fermant à 
l’espèce les portions de cours d'eau 
utilisées naturellement pour sa 
reproduction. Tous ces obstacles sur 
la route du saumon faisaient tomber 
ta nombre des captures, entre les 
seules années 1955 et 1984, de 
36 000 à un peu plus de S 000. Son- 
geons que l'on pêchait, au Moyen 
Age, de I 000 à 1 500 saumons par 
jour dans le seul gave d’Otaron, où 
Ton vivait, au douzième siècle, de 
cette activité de pfiche et de fumage, 
c« mine en témoignent les scènes de 
la vonssure de l’église Sainte-Marie. 

On ne peut toutefois nier la prise 
de oonscience de ce dépeuplement, 
infime si elle fut tardive et très pro- 
gressive. En juillet 1975, en particu- 


A QUINZE JOURS DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 

Les « fonds salariaux » ont créé en 
un climat de méfiance entre l'industrie et le pouvoir 


L E 4 octobre 1983, un an 
après les législatives qui 
avaient ramené la gauche 
et M. Olof Palme au pouvoir, en- 
viron 80 000 personnes défilaient 
dans les rues de Stockholm pour 
protester contre le projet de 
« fonds salariaux » lancé par le 
Parti social-démocrate et la puis- 
sante Confédération, générale du 
travail (LO). En tête de ce qui 
fut l'une des plus grandes mani- 
festations de ce siècle en Suède, 
on remarquait des chefs de file de 
l’industrie comme le PDG d*Elee- 
trolux, M. Haas Werthén, et le 
président du Conseil du patronat 
(SAF), M. Curt, Nïcolin. Cette 
démonstration de masse unique, 
dirigée à la fois contre l’appétit de. 
pouvoir du syndicat et la « socia- 
lisation des entreprises », ne de- 
vait guère impressionner le gou- 
vernement. Deux mois glus tard, 
il faisait adopter son projet par le 
Parlement, par 164 voix contre 
158. Le* vingt dépotés -commu- 
nistes s’étalent a b ste n us, estimant 
que les « fonds • , dans leur ver- 
sion définitive, allaient en réalité.' 
« renforcer le système capita- 
liste-». 

Ce- vote du Riksdag mettait fin 
à un débat particulièrement in- 
tense sur la « démocratie écono- 
mique • ouvert en 1975 lors d’un 
congrès de LO. Afin d’accroître ta 
participation des travailleurs et de 
briser ta concentration des for- 
tunes, M. Rudolf Mcidncr, écono- 
miste de la centrale ouvrière, pro- 
posait tout simplement de 
transférer progressivement les 
profits des sociétés privées 1 des 
■ fonds de salariés • gérés collec- 
tivement par les syndicats. Ceux- 
ci, qui sont hostiles à ffinlé russe- 
ment individuel des employés aux 
bénéfices des entreprises, pou- 
vaient ainsi, en quelque trente 
ans, prendre le contrôle de firmes 
comme Volvo et Ericssosi. Imrnê- . 
digtement, lès Suédois - on les 
comprend — ont vrr « rouge »... Ils 
avaient accepté, bon gré mai gré, 
pendant quarante-quatre ans le. 
réformisme social-démocrate*. 
mata a n'était pas question pour, 
eux de passer à la phase, du »sa- 


Dix ans de débats. Un an d’applications. 

' Dés résultats médiocres . 

Un ciment électoral pour les opposants 
deM. Olof Palme. 


cialisme authentique ». Le rap- 
port Mridner avait également fait 
sursauter M. Palme et son parti, 
pris de vitesse par leurs alliés -du 
syndicat. On s’empressa démettre 
en place un groupe de travail 
commun pour arrondir les angles. 
Force est de constater que le texte 
voté par le Parlement fin 1983 
était bien modeste par rapport au 
projet initial. L’industrie n’y de- 
meure pas moins encore foncière- 
ment . hostile et mobilise ses 
troupes avant les élections légista- 
tives du. 15. septembre. » Non aux 
fo.nds l », * Démantelez les 
fonds / - sont des autocollants que 
l’on voit souvent actuellement sûr 
les vitres arrière des voitures &. 
Stockholm. . 

Cinq «-fonds salariaux » régio- 
naux ont donc été mis en place 
fan dernier. Ils sont alimentés 
(Tune part par un prélèvement de 
03 % sur les! augmentations de sa- 
laires, cTaulre paît par le produit 
d'une taxe de 20 % sur les béné- 
fices des e n treprises, après que 
celles-ci ont procédé & une série 
d’abattements généreux. Les 
firmes concernées doivent présen- 
ter: un bénéfice supérieur à 
500 000 couronnes (environ au- 
tant de FF). Les comités de ges- 
tion des fonds, à majorité syndi; 
(taie, compreonent neuf membres, 
nommés paf le gouvernement. 
Leur tâche consiste à acheter des ' 
actions de sociétés cotées en 
Bourse - pas plus de 8 % toute- 
fois du capital social,- mais 3s peu- 
vent se grouper et détenir. ensem- 
ble en principe jusqu'à 40 - à 

prêter- de l’argent à- des -sociétés 
coopératives, à acquérir des parts 
dans lés PME et à leur apporter 
d es capitaux frais. Le rendement 
réel de ces opérations doit attein- 
dre 3 % et 2 est reversé au Fonds 


national des pensions - une façon 
selon ta gauche de fortifier les ré- 
gimes de retraite pour l’avenir. Le 
système des fonds doit fonction- 
ner jusqu'en 1990. Us devraient 
disposer alors de quelque 14 mil- 
liards de couronnes, soit 8% à 
10% de ta valeur totale de ta 
Bourse de Stockholm. 


Quatre entreprises 

Un an après son introduction, 
on -peut déjà dresser un premier 
bilan de cette « réforme », qui est 
loin d’eschamer tous tes responsa- 
bles du Parti social-démocrate et 
du gouvernement car elle a créé 
un climat de méfiance entre l’in- 
dustrie et le pouvoir. Des diffé- 
rentes études réalisées. Il ressort 
d'abord que, malgré la bonne 
conjoncture économique, les 
fonds n’ont pas reçu autant d'ar- 
gent que prévu : 300 millions de 
couronnes en moyenne pour cha- 
cun au fieu de 400 millions en 
1984 et seulement 270 millions 
cette année, selon les estimations. 
Pour échapper à la taxe de 20 %, 
les entreprises ont utilisé toutes 
les possibilités d'abattements qui 
leur étaient offertes, en déposant 
notamment leurs capitaux sur les 
fonds d'investissement. Sur 1 475 
firmes suédoises de plus de '50 em- 
ployés. 17 ont réalisé en 1983 un 
bénéfice supérieur à un demi- 
milliard de couronnes et 4 seule- 
ment ont dû payer la taxe: Si 
Volvo, IBM-Suède et. l'entrepre- 
neur de construction Skanska ont 
déboursé, en revanche ta société 
S KF et la Handelsbanken, pour 
ne citer que denx exemples, n'ont 
pas versé un centime, bien que 
leurs bénéfices bruts aient dé- 
passé le milliard de couronnes. 


Le patronal (SAF) avait de- 
mandé â ses membres de refuser 
systématiquement tout « appel du 
pied » du gouvernement pour par- 
. t ici per à la gestion des fonds. La 
consigne a été respectée et finale- 
ment les directeurs de ces orga- 
nismes ont été choisis parmi des 
spécialistes financiers indépen- 
dants ou d’anciens commenta- 
teurs boursiers de ta presse écono- 
mique, que fon ne peut suspecter 
de sympathies particulières pour 
la gauche et les théories 
marxistes. Les sociaux- 
démocrates tentaient ainsi d’évi- 
ter un débat qui leur était défavo- 
rable. L’objectif des gestionnaires 
des fonds a été jusqu’à présent de 
satisfaire au taux de rendement 
du capital de 3 % qui leur était as- 
signé. Ils l’ont fait principalement 
en évitant de prendre des risques 
et en misant sur des valeurs bour- 
sières sûres. Et en se gardant bien 
de réclamer une place dans les 
conseils d’administration des en- 
treprises dont ils acquéraient des 
actions. 

Par ailleurs, les entreprises, 
bien qu’hostiles à la « confiscation 
des bénéfices», sont pragmati- 
ques et réalistes. Beaucoup esti- 
ment que les « fonds salariaux » 
représentent une' certaine stabi- 
lité, de l’argent disponible et tout 
compte fait peu de dangers. Dans 
les circonstances actuelles, les 
« nouveaux venus * ne recher- 
chent pas le contrôle de l’entre- 
prise, comme certains groupes 
d’investissement privés. Le cas de 
Cominvest, société privée dirigée 
par un ennemi implacable des 
fonds, est. de ce point de vue, as- 
sez remarquable. Pour des raisons 
financières, le second actionnaire 
de cette société spécialisée dans le 
commerce des ordinateurs et 
équipements annexes s’était retiré 
Tannée dernière. Cotninvek de- 
vait absolument en trouver on au- 
tre. Après bien des discussions, 
c’est finalement le fonds régional 
qui a repris sa participation de 
25 %. et les deux parties ne sont 
pas mécontentes de cette solution. 

ALAIN DEBOVE. 

(Lire la suite page 18.) 


lier, un - programme saumon » était 
Lance pour ta période 1976-1980 et 
plus de 30 minions de francs servi- 
rent à l’installation d’écloseries et de 
sahnonicult ores, ainsi qu’à l'aména- 
gement de dispositifs de franchisse- 
ment de barrages. 

Les juvéniles 

Un bilan positif a pu Etre dressé, 
en mai dernier, au cours du colloque 
franco-q uébécois sur ta « restaura- 
tion » des rivières à saumon (3) : 
«♦jusi. à ta suite des recherches sur 
les techniques de reproduction des 
« Juvéniles de repeuplement • (les 
saumons juvéniles sont, dans leur 
phase sédentaire, en eau douce et 
n’ont pas encore dévalé vers ta mer), 
on a pu obtenir, après leur quasi- 
disparition, des remontées impor- 
tantes de saumons adultes dans la 
Nivelle (180 à 200 adultes en 
1984). Quant à la passe à poissons 


nationale de défense du saumon 
atlantique (AIDSA), •noire pays 
est le premier producteur mondial 
de pisciculture ; notre savoir-faire 
en aquaculture doit donc être 
encouragé et orienté vers une pro- 
duction de substitution à nos impor- 
tations actuelles ». Autrement dit, 
M. Lamy ne croit pas à une au insuf- 
fisance française eu saumon. « En 
1984. fait-il remarquer, la produc- 
tion. de salmo salar par l’aquacul- 
ture a permis aux 56 fermes d’éle- 
vage norvégiennes de produire 
22 300 tonnes, production qui 
pourrait se situer autour de 
55000 tonnes en 1987 (...). L’an 
prochain, l’aqwtculture norvégienne 
est succeptible de produire quatre 
fois plus de saumons qu’il n'en est 
péché dans tout l’Atlantique 
Nord. » Alors, insist&t-U, pourquoi 
ne pas valoriser autrement cette 
• minuscule » ressource française 
fqui équivaut, il est vrai, à moûts de 


SAUMON : PLUS D'UN MILLIARD 
DE DÉFICIT COMMERCIAL 


3500 Mjjjjons de francs 
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Bi 1984, la Fkance a Importé ponr 13 mffiud de francs de sanmon. contre 
«B id fr n ta 198&. Us exportation, en trèa lente progression, portaient l*aa 
passé sur 86 Bdffions de francs. 


de Bergerac, réalisée en grande par- 
tie par EDF pour 10 millions de 
francs, en 1984, elle a montré, dès sa 
mise en service le 3 mai 1985, son 
efficacité : dans ta semaine qui a 
suivi, deux saumons provenant des 
alevinages entrepris en 1979 en Dor- 
dogne ont été capturés. 

Alors ? Doit-on croire, comme 
beaucoup, au « retour du sau- 
mon » ? Qu’il faille encourager le 
repeuple ment des rivières françaises 
où frayaient naguère ces succulents 
poissons, nul ne saurait le contester, 
tout en reconnaissant qu’il y faut 
l’impulsion d’une volonté poutique. 
L'une des premières priorités est 
bien de développer la production 
industrielle dn saumon, en alevinant 
massivement des cours d’eau sélec- 
tionnés, pour réduire les achats & 
l’étranger. 

En outre, note M. Bernard Lamy, 
vice-président de l’Association inter- 


1 % de celle de ta Norvège) 1 Et 
M. Lamy, en financier et amoureux 
du saumon qu-’il est, argumente : 
• Un Français qui, moyennant 
35 000 à 50 000 francs, va pêcher en 
Alaska, serait prêt à changer de 
règle du jeu et à pécher dans m» 
rivières, s’il sait qu'il a des chances 
de trouver un saumon. - 

ARIANE CHEMIN. 

(Lire la suite page /& ) 


(1) Cette noie sera diffusée lois du 
quatrième Salon international de la 
pèche, qui se tiendra h Nantes, du 1 1 au 
15 septembre. 

(2) SOFRJES, Opinion publique 
1985 , Gallimard. L'ouvrage reproduit 
une enquête réalisée du l a an 4 juin et 
publiée par Cuisine et Vins de France. 

(3) Voir Je te 53 de la revue trimes- 
trielle Saumons, publiée par F Al DS A, 
Sajnt-Pée-sur-Nivdk, 643 10 Ascain. 
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ÉCONOMIE 


Un climat de méfiance I point de vue 


{Suite de la page 17. ) 

En revanche, lorsqu’un fonds, 
comme cela s’est produit cet été, 
s'intéresse à une entreprise de 
presse, les protestations se multî- 


Dans la campagne pour les 
écrions du 15 septembre, la 


plient, au point que les actions ont 
dû être revendues rapidement. 

Selon le gouvernement social* 
démocrate, l’introduction de ce 
nouveau système — qui était aussi 
un « cadeau » au syndicat LO — 
devait modérer les revendications 
salariales, donner aux employés 
plus d'influence sur les décisions 
de l'entreprise, apporter du capi- 
tal frais à l'industrie et favoriser 
l'emploi. 


Abandon des objectifs 


economiques 


La plupart des experts finan- 
ciers s’accordent à dire qu’aucun 
de ces objectifs n’a été vraiment 
atteint. Les hausses de salaires 
ont été bien plus importantes que 
prévu en 1984, la participation n’a 
guère augmenté, même a les syn- 
dicats locaux d’une entreprise 


élections du 15 septembre, la 
question est de nouveau à l’ordre 
du jour, et cela bien que des an- 
nées de palabres aient quelque 
peu lassé l’opinion- Le démantèle- 
ment « immédiat » des fonds est 
l’un des rares points sur lesquels 
les trois partis de l’opposition 
« bourgeoise * sont d’accord, et 
une nouvelle grande manifesta- 
tion, habilement organisée par le 
comité du 4' octobre, contre « l'in- 
troductlon'du socialisme par les 
fonds - s’est déroulée le 28 août à 
Jônkûping (à 300 kilomètres au 
sud-ouest de Stockholm), avec la 
participation de nombreux chefs 
d’entreprise. 

Sur la défensive, le premier mi- 
nistre, M. Otof Palme, assure for- 
mellement que le système actuel 
ne sera pas développé après 1990 
et qu’il a tenu compte des criti- 
ques émises par les chefs d’entre- 


Industrialiser le « tertiaire » 


prise. 11 envisage l’élection au suf- 
frage universel des membres des 


comités de gestion et estime que 
ces fonds constituent, somme 


peuvent se faire attribuer par les 
fonds 50 % du droit de vote cor- 


fonds 50 % du droit de vote cor- 
respondant aux actions de l’entre- 
prise détenues par ceux-ci. Quant 
à remploi, les responsables des 
fonds ne lui ont pas accordé la 
priorité, occupés qulls sont parle 
rendement réel du capital. Les 
«fonds salariaux» sont devenus 
en quelque sorte des «sociétés 
d’investissement étatiques », rela- 
tivement inoffensives, qui, selon 
un professeur de l'université 
dTJmea. n’ont pas mis en péril la 
démocratie comme l'affirmaient 
leurs détracteurs. Reste à savoir, 
ajoute-t-il, s'ils sont vraiment 
utiles... « Ils n’oru pas fait peur 
en tout cas. estime le ministre des 
finances, M. Kjell-Olof Feldt, 
puisque 25000 entreprises nou- 
velles ont été créées en 1984. » 


ces fonds constituent, somme 
toute, un élément modeste du 
marché boursier. Conservateurs, 
centristes et libéraux, de leur 
côté, tirent à boulets rouges et af- 
firment que c'est là « le premier 
pas vers le véritable socia- 
lisme... ». Pour le dirigeant libé- 
ral. M. ftehgt Westerberg. « les 
fonds confisquent, par le biais de 
la taxe de 20%', les bénéfices des 
jeunes entreprises en expans io n 
pour acheter des actions dans des 
sociétés solides ». S’il est difficile 
de présenter les fonds - qui n’ont 


plus aucun rapport avec le projet 
Meiduer — comme un épouvantail 


et d’y voir un instrument de la 
prise de contrôle progressive des 
entreprises par les syndicats, il est 


clair qu'ils irritent profondément 
les industriels et constituent un 


les industriels et constituent un 
obstacle à de bons rapports avec 
le pouvoir. 

ALAIN DEBOVE. 


POUR VOTRE TROISIÈME CYCLE 


L’équipe d’écofiomie et de gestion de l’nniversité de 
PARIS-Xm vous propose ses nouveaux diplômes pour 
19S6. 


• DEA STRATÉGIES INDUSTRIELLE ET 
FINANCIÈRE INTERNATIONALES 
(Jacques MAZIER). 

• DESS ÉCONOMIES EUROPÉENNES 
(■Jacques LÉONARD). 


L 'AVENIR n'est plus dans 
un son tien téta des indus- 
tries du passé. Après des 
de tergiversations, nous 
Pavons admis. Mais nos chances 
ne sont pas, non plus, dans de nou- 
velles productions manufactu- 
rières, de masse, à faible valeur 
ajoutée. Dans ces secteurs, la qua- 
lité de notre haut niveau de vie 
alourdit les prix de revient. Les 
entr e pr ises des pays «riches» ne 
peuvent guère être compétitives 
dans ce haut lieu de la concur- 
rence mondiale. 

Par contre, PEurope et la. 
France sont, par héritage collec- 
tif, possesseurs d’un immense ac- 
quis de savoir et de savoir-faire 
qui mérite d’être valorisé. Ce fait 
de civilisation donne & la société 
française quelques « coups 
d’avance». Comme notre pays a 
participé à la prodigieuse explo- 
sion industrielle et technicienne 
des dernières décennies, nous 
sommes à même, aujourd'hui, 
d'adapter - en les organisant à la 
taîlle du monde et avec des pro- 
cessus de type industriel - les mé- 
tiers, les «professionnalismes» 
qui ont réc em ment pc i mis & la 
France d'épouser son temps. 

Toutefois, un certain nombre 
de clichés d'une époque révolue 
encombrent encore les esprits. 
Dans ce domaine, la révolution 
culturelle est à faire. 21 faut casser 
quelques archaïsme» et tabous qui 
empêchent de voir et d'agir. L'un 
des plus pervers polarise encore 
trop d'hommes et de moyens hors 
des champs d’activité qui sont dé- 
sormais les plus dynamiques et les 
plus prometteurs. Au nom de l’im- 
pératif industriel. Ton attribue en- 
core la puissance économique et 
la capacité de développement à la 
seule fabrication en usines de 
biens matériels et de produits tan- 
gibles. Pourtant, dans les pays les 
plus avancés — que l’on appelle 
pmAwaiwnwit « hautement in- 
dustrialisés», — plus de 70% de 
la population active et de la pro- 
duction de valeur ajoutée sont 
comptabilisés dans le tertiaire. 


Le commerce, la publicité, f ingénierie , 
l'informatique, le tourisme, les services ... 
méritent d'être soutenus. 


tko, leurs procédures productives 


de plus en pins rationalisées et 
complexes, l'utilisation perma- 


Par PAUL CAMOUS (*) 


haut de gamme. Cette montée, 
cette extension et cette massifica- 
tion de la nouvelle demande solva- 
ble ont conduit à créer, dans le 
tertiaire, des processus de produc- 
tion de type industriel. 

Des entreprises — en nombre 
de plus en plus important et en 
taille de {dns en plus grande — 
produisent et vendent selon les op- 
portunités et les lois de cette nou- 
velle frontière. Ce ne sont pas seu- 
lement 1 les « secteurs • des 
industries du loisir» de Fart, du 
spectacle et du sport. Ce sont 
aussi ceux de l'information, de 
l’éducation, de la santé, de 
rhygjène-beaoté. Ce sont encore 
ceux de la banque, du commerce, 
des assurances, de la publicité, 

des transports, de l'ingénierie ou 
des multiples services .aux. entre- 
prises et aux particuliers . • 


Le saut 


Les productions manufactu- 
rières elles-mêmes enrichissent 
leurs produits de multiples ap- 
ports « tertiaires ». . Dans Se 
monde entier, toutes les nations 
développées oo «en cours de dé- 
veloppement » ont besoin de ce 
qui a été accumulé, en matière de 
savoir, de savoir-faire, de techni- 
ques, de formation, de «ser- 
vices» et de produits incorporels. 


Un marché concurrentiel, où tout 
se diversifi e et se renouvelle à 
grande allure, s’est ouvert & 
l’échelle du globe. La division in- 
ternationale du travail et les dis- 
parités de capacité et de. moyens 
offrent des opportunités multiples 
et des besoins en croissance ra- 
pide. 

• Nous ' devons prendre 
con s cience que ce nouveau mar- 
ché existe, que tant notre passé 
nous y a. préparé. Nous avons, 
dans ces secteurs porteurs, des en- 
treprises capables de faire le saut 
de l'espace de THcxagoae à Hn- 
ternationaL L’erreur serait de 
croire que les exempter tes plus 
notoires — le Club Médi te rra née. 
Accor ou Europ Assistance — se- 
raient trop isolés pour être signifi- 
catifs. Ce sont tes verres défor- 
mants de nos stéréotypes qui nous 
cachent la réalité. 

L'industrialisation du tertiaire 
est largement entamée en France. 
F-lle s’accomplit en parallèle mais 
& un rythme plus rapide que celle 
qui transforme, et tertiarisc, l’in- 
dustrie manufacturière. Un grand 
nombre d’entreprises — classées 
rfans les rùbriiqoes de FINSEE 
sera la rubrique du tertiaire — 
sont de véritables «industries», 
par leur structure, leur organisa- 


complexes, l’utilisation perma- 
nente de technologies les plus so- 
phistiquées. Les implantations à 
l’étranger des grands groupes de 
la distribution — comme celles 
des banques ou de l’alimentaire — 
témoignent ces nouvelles in- 
dustries sont dotées des capacités 
organisationnelles, d’un savoir- 
faire et d’un acquis indispensables 
dans la eompétitian internatio- 
nale. 

Le succès, en effet, repose de 
plus en plus sur FeGïcaaté des 
structures . et sur la fluidité et 
rari ap ta bffit é du m anagemen t. Ce 
prolongement mondi a l cTua pro- 
fessionnalisme co mp é ti tif et de 
réussites récentes à l'intérieur de 
l'Hexagone est significatif, il doit 
être un modèle entraînant. L’ave- 
nir ambitieux, les chances cer- 
taines, sont dans cette direction. 
Là est Tardente obligation qui 
peut concrétiser les espérances et 
les volontés des générations de 
Français. Le bouütemnement des 
farces de vie en té m oi gn e. L'ob- 
servation gé né ra le du phénomène 
co mm e la réflexion attentive de- 
vraient en convaincre. 


(*) DQégoé général de Fiutitet du 

M BIIMH *« rfn 1» H—n m iimiw 


Cependant, le destin hésite en- 
core dans rËiuope prétendument 
décadente et la France « vieillie ». 
X.’ntiiité sociale et l’efficacité éco- 
nomique de ces « grandes nou- 
veautés» né sont encore ni claires 
ni reconnues. Sans tarder, 3 faut 
les dé cri re, les rendre évidentes, 
et ainsi même tes libérer, il faut 
moderniser! Nos vraies chances 
sont aussi bien la tertiarisation de 
l'industrie que dans l’industriali- 
sation du tertiaire. 


Le faux bond du saumon 


Un totem 


De l'économie industrielle avec Bertrand BELLON et 
Jean-Marie CHEVALIER. 

De la finance avec Pierre CONSO, Hubert de LA 
BRUSLERIE et Jean-Richard SULZER, en collaboration avec 
la chaire FINANCE du CNAM. 

De l’économie internationale avec Jean MATHIS et Pierre 
SALAMA. 


Adresse : UER da Sciences économiques et de Gestion 
Université de PAfUS-XH - Avenue Jean-Saptiste-Clément 
93430 VRLETANEUSE - TéL 821-61-70 


— { Publicité ) ■ 

GOLF DE CERGY - APPEL DE CANDIDATURE 


La vffle nouvelle de Cergy-Pontoise recherche des équipes de promo- 
teurs associés à un maître tf couvre spédafisé. disposés à acquérir un ter- 
rain de 35 hectares environ en vue d'assurer la réalisation d'une opéra- 
tion de maisons indfcriduelles haut de gamme, et d'un golf privé de neuf 
trot» situés sur la zone d’aménagement concerté de VauréaL D'autres 
terrains (60 ha) pourront être dteponibfes â pro xi mi té immédiate et rece- 
voir un golf de do-huit trous. 

Les candidats devront Mrs parvenir, avant le lundi 23 septem- 
bre 1985. 18 heures, à monsieur le dire cte u r de f établi ss emen t public 
d'aménagement BP 47, 95012 CergyPo m bis e cédait : 

- four acte de can d i d ature, 

— la liste et les références des sociétés et p ersonnes associées pour 
assurer la maîtrise d'ouvrage comptât» de f opéra ti on et en particulier, la 
responsabilité financière, technique et commensale de r opération immobi- 
lière et de la réalisation du terrain de golf de neuf trous, ainsi que 
l'exploitation du terrain de golf sous statut privé. 

A l'issue de cet appel de cmdkfature, le 10 octobre 1985, un dossier 
consultation sera adressé aux candidats qui présenteront des garanties 
suffisantes. Ces derniers devront rendra leur proposition pour le 2 décem- 
bre 1985 à 18 heures. 


Nous pouvons observer en 
France une situation semblable et 
une évolution qui s’accélère dan* 
le même sens. Mais une erreur ré- 
siduelle dans l'analyse et une vé- 
nération, quasi totémique, de l'in- 
dustrie entraînent de lourds 
détournements. Plans gouverne- 
mentaux, politiques sectorielles, 
incitations à la recherche ou à 
l’exploitation, concours financiers 
ou allégements fiscaux orientent, 
contraignent et prélèvent, selon la 
ligne de la plus grande pe n te, 
celle du passé. 

Un volontarisme univoque pri- 
vilégie un productivisme de fabri- 
cation. La formation des élites, le 
recrutement des cadres et l’alloca- 
tion des ressources se font, 1e plus 
souvent encore — par pesanteur 
sociologique, au bénéfice des 
puissances industrielles installées 
ou de celles qui tes prolongent 
dans une apparence de diversifi- 
cation. 

Ce volontarisme aveugle et 
cette pesanteur font entrave aux 
courants puissants et à révolution 
générale qui out marqué la 
France et le monde dans les der- 
nières décennies. Toutes les so- 
ciétés modernes — qui atteignent 
un haut niveau de développement 
et de civilisation — consomment 
de plus en plus de biens immaté- 
riels, de services banais ou de 


(Suite de la page 17. J 
Ainsi,' pour certains, les cours 
d’eau repeuplés devraient l’être an 

S rfit des seuls pécheurs sportifs, 
ut les captures restent négligea- 
bles comparées aux prélèvements 
des professionnels. D’ailleurs, une 
publicité d’un type nouveau, a fait 
sou apparition Outre-Atlantique,- oô 
se créent des clubs de pécheurs 
« Catch and release » (attrapes et 
relSchez) pour ceux qui préfèrent 
les plaisirs de la pêche 3 la mouché & 
une musette bien pleine. En outre, la 
promotion de la. pêche, sportive 
entraînerait dans son sillage l'indus- 
trie du tourisme qui, dans les régions 
de l’Ado ur et des Gaves, ou au bord 
de le- Loire et de r Allier, a bien 
besoin d’un petit coup de pouce. 

• On déviait pouvoir assister en 
France à la naissance d’un réel pôle 
d’intérêt économique et permettre 
pour une fois, assure M. Lamy, une 
adéquation parfaite entre l’écono- 
mie et l'écologie ». D est vrai que la 
pêche à la ligne permettrait tout à la 
fois de combler le déficit commer- 
cial (l’Ecosse, qui dispose -d'un 
patrimoine hydrographique compa- 
rable au nôtre, tire chaque année 
quelque 140 millions de livres de 
recettes - 1,65 milliard de francs - 
de cette activité) et de préserver, en 
interdisant la pêche conunerdate, 
les saumons des Entières françaises. 
La question sera & nouveau certaine- 
ment abordée au coure. du troisième 
symposium international sur le sau- 
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mon (4) qui se tiendra cette fois cm 
France. Tout devra être mis eu 


France., Tout devra être mis eu 
œuvre pour éviter la disparition du 
saumon atlantique, d’ores et déjà 
considéré comme une espèce mena- 
cée d’extinction. 

_ ARIANE CHEMIN. 
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(4) Parrainé par f Atlantic Sahnon Les/tooeg de « firâykes » sort, à Test de la Loère et an nord de la Somme. 
Trust et TATDSA, le symposium aura Prartipitiiutal. hmbtaatea. L'sqancaltnre m wt faiie - - wraan^ 

lieu à Biarritz, da 21 au 23 octobre b ”*T , *»i — - Int ritm anrlrnn h hniUL ikTA 


lieu 3 Biarritz, da 21 au 23 octobre 
1986. 
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LE GUIDE & 
ECONOMIQUE 
ET SOCIAL 


2* CYCLE DE L’INSTITUT DE GESTION SOCIALE 


80 domaines traités qui 
résument la vié’èconomique? 1 
démographique et sociale 
de la France. À 

Une présentation daire, © 
a es utilisations multiples ' 
font des TEF 85 un ouvrage 
de recherche et de R 
référence nécessaire à la ' ( 
culture générale de « 

chacun. \ 

n _ - _ Institut National de la 

ÜjJL Statistique et des Eiudes< 


INSTITUT DE GESTION 
DE PERSONNE! 
IGP 


10 octobre 85 - 28 juin 86 


1 2 mois de formation de haut niveau 
7 mois de stages spécialisés en entrepris e 

L’admission est réservée aux titulaires 
d’un DEUG, DUT, BTS ou deux ans de Prépa. 

Sx — ' — — 

Prochaine session de recrutement : 13 septembre 1985 


fla programae firigeaats 
pur aurait re Pefficacfté des mangers 


" j^tiév rioppart tears aptitudes à la prise de dédsnn et leurs qua- 
lités datÉDatearc des tommes. 


Bb programme personnalisé oà les participais déveteppat m projet 
stratégNiw pur lur propre uité 


Economiques 


bon de commande â retourner a CNGP - INSEE - 23. rue Ftobert de I 
BP n° 2718 - 80027 Amiens Cedex 

Veutfez m’adresser exempterais) des TEF 85 . Prix: 34F 

Nom ou raison sociale: 


Adresse: 

Ci-joint en reglement I 3 somme de . 
□ Mandat □ Chèque bancaire 


jê 


Je souharte. recevoir une brochure détaillée -sur le cycle 
Management GértéraL 


NOM .......... 

Adresse pars. /prof. 


Fonction .... 


IGS * I Institut 


□Chèque posta! è l'ordre de r INSEE. 


B3, avenue de Vîifiers, 75017 PARIS 

établissement privé d'enseignement supérieur 


mmv Formation permanent» 

19. 35. bd Sébastopol, 75001 PARIS 

-Té». : (1) 233-2 1-88 -Tétoc 697789 F- — 
Essæ ~^Eta bassement deformation continua privé 
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La chronique de Paul Fabra ■ 


L E plus probable en ce qui concerne 
«B paiements avec l'étranger est 
que la poGtique de rigueur enga- 
gée par MM. Mauroy et Delors en 
mars 1 983 est parvenue depuis le prin- 
temps de 1984 à rétablir réquŒbre, 
"**8 9*» te gouvernement , à cause du 
formidable pr$ugë dont continue à foire 
r objet la balance commerciale, n'a pas 
bien mesuré la portée' de son succès 
dans ce domaine.' C'est ce qui explique 
sans doute la c sortie » de Mme Edith 
Cresson accusant patronat et syndicats 
des s mauvais » 'résultats du commerce 
extérieur en juillet (délirât de 2,07 mü- 
Bards en brut, 3.8 milliards après correc- 
tion des variations saisonnières), qui 
sont venus démentir les espoirs qu'on 
avait mis dans le c redressement s 
constaté au mois de juin. 

Deux séries de statistiques ont été 
pubfiées sur -ta sujet & quelques jours 
d'intervalle, les unes jugées c défavora- 
bles», dont 3 vient d'étre question, et 
les autres « favorables ». En r occur- 
rence. ce sont ces dernières qui sont (es 
plus significatives, bien qu'elles aient 
beaucoup moins retenu l’attention. Elias 
avaient trait à la balance des paiements 
courants qui, outra le solde, des ventes 
et des achats de marçhamfises (balance, 
commerciale), englobe le solde des mul- 
tiples opérations qualifiées d*« invisi- 
bles » parce que, contrairement aux pre-. 
rreères, elles ne font pas l'objet d'un 
enregistrement par tas douanes. Il s'agit, 
par exemple, des dépenses de touristes 
étrangers effectuées an France (équiva- 
lant à une exportation), des cfividendes 
touchés à l'étranger (autre forme de 
recettes en devises) ou bien des intérêts 
versés à l'extérieur et des économies 
des travailleurs immigrés que ces der- 
niers expédient à leur famille restée en 
dehors de France. Ces deux derniers 
postes constituent en sens inverse des 


L'antienne du 


commercial 


débours en devises ayant sur la balance 
te même effet que les importations paya- 
bles en . devises étrangères. Bref, la 
balance commerciale, qui ne porte que 
sur tes seuls échanges de marchand i ses, 
n’est qu'un élément pâmé d'autres, 
q uo ique te plus important de tous, de la 
balance des paiements courants rotative 
à i* ensemble des transactions effectuées 
avec l'étranger portant sur des biens et 
des services de tous genres. 


N ‘EST-CE PAS regarder les choses 
per le petit bout de la lorgnette 
que de suivre en priorité l’évolu- 
tion de la balance commerciale ? L'inter- 
rogation est d’autant plus légitime que te 
balance des comptes cornants ne fournit 
eHerméme qu’une image tronquée de 
F ensemble des opérations donnant feu à 
« entrée » et « sortie » de devises, c’est-, 
è-rfire de créances sur l' étranger. H 
convient encore de tenir compte des 
mouvements de capitaux, parmi .les 
iquete les emprunts effectués à l'étranger 
occupent depuis plusieurs années une 
place de choix. Au vu de l'ensemble de - 
ces chiffras, on peut commencer à se 
faire une idée approximative - tes chif- 
fres les plus simples sont souvent diffi- 
ciles à interpréter: telle exportation, 
dûment enregistrée en douane pour tel 
montant ne correspond pas à une vérita- 
ble recette en devise, si te client étranger 
ne paie pas — de l'état d’éqiiilfcre ou de 
déséquilibre de te France dans ses rela- 
tions économiques et financières avec 
raxtérieur. ' 

Il faudra encore consulter — là encore 
avec précaution (lut aussi n’est pas tou- 
jours fiable car le gouvernement peut le 


manipuler) cet rmSspeneable baromètre 
qtta constitue l'évolution des réserves de 
change : si, elles au gm en ta nt, il y a de 
fortes chances pour que globalement la 
France ne s'appauvrisse pas dans ses 
échanges avec te monde environnant. 

Or que constate- t-on ? Au deuxième 
trimestre de 1985. te balance des paie- 
ments a dégagé un surplus d'environ 
9,5 milliards de francs s'inscrivant après 
un déficit évalué à 17.G milliards au pre- 
mier trimestre, sort poix les six premiers 
mois de l'année un déficit de 8.1 mil- 
liards. Pendent ta même période, ta 
France a, salon tes statistiques offi- 
cteflee, emprunté (net) l'équivalent cm 
devises de 15,3 milliards : 10,3 milliards 
au premier trimestre et 5 milliards au 
second. Grèce à quoi, site a pu, malgré 
le déficit enregistré dans ses paiements 
courants, augmenter ses réserves de 
change de l'équrvatefit en dollars et 
autres devises de 15 mHfiards de francs 
{+ 4,6 mflœfiards pendant les trois pre- 
miers mots et 10,4 mtffiards pendant tas 
trois suivants). L'accroissement de nos 
réserves étant supérieur à l'excédent des 
emprunts sur le déficit courant 
(15,3 — 8,1 as 7,2 milliards), H faut que 
les autres c mouvements de capitaux », 
parmi- lesquels sa rangent les achats en 
Bourse par des étrangers de valeurs 
françaises et des placements & court 
terme étrangers attirés par tes hauts 
taux d'intérêt français, aient aussi laissé 
un solde positif. 

Sans se livrer ici è une véritable ana- 
lyse de ces résultats, impossible à faire 
du reste de façon détaillée tant sont 
fragmentaires et hypothétiques nos ren- ' 
saignements (exemple : ie poste 
c erreurs et omissions » au quatrième tri- 
mestre de 1984 est à lui seul supérieur 


au solde positif des mouvements da 
capitaux r), on se bornera ici è mention- 
' ner quelques-unes des conclusions défi- 
nitives qu'on n'a pas te droit d'en tirer, 
bien qu'on te fasse habituellement. 

La première qui se présente & l'esprit 
et qu'on entend effectivement souvent 
est quasiment une franche absurdité : 
sans emprunt, dit-on. la France aurait 
été en déséquilibre. Oui. si elle avait 
dépensé autant, mais n’est-ce pas parce 
qu’elle a trouvé des prêteurs étrangers 
qu’aite a pu se permettre de vivra, en 
F occurrence d'une très faible marge seu- 
lement, au-dessus de ses moyens ? 


L 'INTRODUCTION dans te raisonne- 
ment de la variable < balance 
commerciale », qui sa réfère pour- 
tant è ta partie te plus concrète des tran- 
sactions avec l’extérieur, ne contrtxie 
généralement pas à le ramener è plus de 
logique. Pourquoi, par exemple. 

Cresson, malgré ta réalisme de bon 
aloi dont eHe a fait preuve dans maintes 
autres circonstances, fulmine-t-elle 
contre le déficit ctes échanges portant 
sur les marchandises ? Parce que te gou- 
vernement s'était dormé pour objectif 
d'égaliser cette année tes exportations 
et tes importations. Mais un tel objectif 
est d'abord parfaitement arbitraire 
(pourquoi l' équilibre plutôt que par 
exempta un déficit de — 5 milliards de 
francs ou un excédent de 4 10. + 15, 
+ 20 mflfiards ?) et ensuite, dans las 
c ir const a nces actuelles, parfaitement 
inatteignable. En vendant sur ta marché 
français des biens et services de natures 
diverses ainsi que (tes valeurs mobilières 
de toutes sortes, les étrangers gagnent 


des francs qu'ils ne peuvent dépenser 
qu'-en France. L'état de notre balance 
commerciale dépendra du choix qu’ils 
feront entre tous tes biens, services et 
actifs financiers qu'Hs peuvent se procu- 
rer dans notre pays. Supposons, comme 
c'est te cas actuellement, qu'au moyen 
des francs dont ils disposent, tas étran- 
gers achètent des actions et des obliga- 
tions françaises et fassent appel en 
grand aux « services » français (notre 
balance des « invisibles » est an excé- 
dent), R en résulte nécessairement un 
déficit de notre balance commer c iale. 
Celui-ci ne prend un caractère véritable- 
ment malsain que lorsqu’il est ta consé- 
quence d'un pouvoir d'achat distribué 
sans contrepartie, ce è quoi se ramènent 
le plus souvent tes politiques dites de 
relance par augmentation du déficit bud- 


Pour mieux battre sa coulpe, on 
oppose è notre déficit commercial le 
confortable excédent allemand et 
l'énorme surplus japonais. Mais te pre- 
mier est rendu inévitable par les considé- 
rables dépenses des touristes germani- 
ques à l'étranger et te second finance les 
encore plus considérables placements de 
capitaux de Japonais aux Etats-Unis, 
moyen par lequel l'épargne nippone per- 
met è M. Reagan de combler son déficit 
budgétaire. 

Une autre remarque souvent enten- 
due est que ta France, ette aussi, devra, 
à partir de Tannée prochaine, tr a nsférer 
d'imp o rt a nt e s masses de capitaux è 
l'extérieur pour rembourser ses 
emprunts. II lui faut donc dégager un 
surplus de devises. Rien de plus exact, 
mm ce surplus ne peut pas apparaître 
avant que le mouvement de capital en 
sens inverse qui te déclenchera imman- 
quablement - è moins d'une nouvelle 
politique de dtetribution gratuite ds pou- 
voir d'achat... — n’ait commencé è faire 
sentir ses effets. 


Notes 

de lectures 


par Alfred Sauvy 

» ' afZ . . 


ALAIN SIAE N S 

Le prince et la conjoncture 

Préface da Pascal Salin. ... 

C'est plutôt la princesse qui est, dans ta tangage 
courant, rnse.en jeu, â propos des affeireepubtiques ; 
et. le plus souvent, a s’agit de dépenses, l'indulgence 
étant de règle. Tout autre attitude loi: Je princq, 
c’est-èKfire F Etat, ne. bénéficie d'aucun ménagement... 
Condamnable, il l'est, non seulement dans sesJbéca- 
fités, mais dans ses actes de bonne votant», nous dit 
le préfacier, franc JfoéraL . _ . - r ■’ 

Regrettons que, dépens Mirabeau son parrain, 
l'homme de bureau n'ait pas reçu, si passif qu'il soit 
parfois, un nom plus approprié que celui de burnatr- 
crata. Sont condamnées id. en tout cas, toutes les 
formes d'intervention, une note sévère étant, en outre, 
attribuée aux keynéstans. Bien qu'efle utilise largement 
le terme complaisant tfrictionneé». ranalyse manque 
id une belle carte. 


ou salariés. A travers les deux guerres mondiales, la 
Ifcerté des prix a longtemps conservé force de dogme. 

Sont décrites id quelques tentatives de retour è des 
fins corporatistes, en évitant, dans la mesure du possi- 
ble, ta terme syndicat, â résonance quelque peu diffé- 
rente. Une importance particulière est accordée aux 
ouvrière du Livre, exemple certes remarquable, mais, 

. du coup, sont oubliés le cqrporëtisrge de Vichy (sur le 
* livre notamment), ainsi que les travaux du Comité 
i. R ueff-Aima nd, chargé, Hya un quart de siècle, par 

- Michel-- Debré,;' de détecier les entraves mises â 
. l'expansion. 

De nombreuses professions fermées avaient été 
dénoncées, à . cette occasion, mais sans résultat nota- 
ble. Oubiiâ avait été, an particulier, fo cas des taxis, en 
dépit de r accroissement 'des dom ma ges résultant de 
la fermetwe de cette profession-; leur cas n’est d'au- 
teurs pas dté id. 

Sont par contre, en évidence^ avec les .ouvriers du 
Livre, les marins et te. personnel navigant de l'aviation, 
. La principal ennemi du corporatisme, si tentant en tant 
de cas, est moins te principe libéral que ce grand des- 
tructeur aveugle qu’est te progrès technique. 

' Au sujet des. Charbonnages (cas bien différent, ma» 
plan, d'enseignements), une observation saillante : ta 
cohabitation entre travaitieure français et étrangers a 

- contribué 6 renforcer l'identité du mineur de fond, éuo- 
_:hrtion qui peut éclairer les années qui viennent et ce 

que Ton appelle, déjà, ta société pluriculturelle. 

En tout état de cause, tes grèves pour l'emploi sem- 
-btant toujours, sinon moins, « corporatistes » que tes 
autres, du moins d'une moindre agressivité. Nous 
retrouvons id, les leçons du toujours phts ! de François 
de Closets, les sondages ayant montré que ta réaction 
des Français était moins faite d'indignation contre les 
privilèges que de désir d'y accéder. 

« Payant Fondation Saint-Simon, 22 cm, 283 p-, 85 F. 


S réconomie de Reagan a quelque peu déconcerté 
l’auteur (comme tant d’autres), 3 a, par contre, trouvé, 
en la Belgique, une caste plus complaisante. Laissant 
même de côté ces bourreaux que sont les prix, tant A 
l'est qu'à l'ouest de rOdar-Neèsse, nous voyons par- 
tout ta revanche des 'choses contra les hommes. 

Une mention spéciale peut être attribuée aux vues 
exprimées sur ta durée du travail, puisque te seul abord 
de ta question exige un certain courage- Quê tes résul- 
tats soient, d souvent, opposés aux prévisions ingénu- 
ment arithmétiques ne risque pas d’être (fit, de façon 
trop brutale, puisque, fatalement. ITHusten revient 
vite ; mais S eût été utfle d'insister sur te cas des ser- 
vices publics, notamment, pour les secteurs sécurité 
et santé. 

Le ■ cycle Mitterrand». 1981-1984. aurait. Id 
aussi, mérité, en dépit de l'éloquence du tableau sur 
les résultats, une analyse plus serrée, plus axée, aussi, 
sur tes comptas extérieurs. 

Après ces constatations amères, nous nous déten- 
dons quelque peu, sans indulgence d'anoure, devant 
tes aventures des pays d'Amérique latine. 

En fin d'ouvrage, des vues d'espoir eur des tableaux 

d'extrême décentralisation. 

* Editions Duadat-Perspccdvcs. Pan» et. Grenoble, 
1985, 24 cm, 189 p* 89 F. 


PENIS SEGRESTlffl 

Le phénomène corporatiste 
Essai sur l'avenir 
des systèmes professionnels fermés 
en France 

La Révolution s'était manifestée avec autant de 
fore», du moins dans ta doctrine, contre tes corpore- 
tions que contre les privilèges, nobiliaires et autres* Le 
XDC" siêde est longtemps, resté F ennemi dé claré, de 
toute entente entre producteurs, .qu’sa fussent patrons 


JOSEPH GARNOTEL 

V ascension d’une grande agriculture 
Champagne pouilleuse, 
Champagne crayeuse 

Préface de Denis Bargmim, 
directeur derecherches i rMRA. 

Ole a eu longtemps mauvaise réput at ion, cette 
Champagne « poufiteuse », selon l'expression consa- 
crée par l’Encycktp&Se. et a vu, per aMeurs, des jours 
bien difficiles, pour, des touristes in volontaires 
entre' 1914 et 1918, qu'elle fût appelée poutOeuse ou 
croyet/sa C'est au genre masculin, seulement que te 
nom prend une intonation exaltante. 

- Un désert ? Le terme, ne s'appfique pas è ta terre, 
sinon, peut-être, au lendemain de la guerre, dans le 
sens deJ.-F. Gravier Ue Désert français), mais, plutôt, 
è ta littérature agronomique sur ta sujet, comblée 
maintenant par cette initiative de l'agronome, ensei- 
gnant à Reims, initiative réc omp ensée, d'ailleurs, par 
te conseil' général de ta Marna. 

Ella -a subi diverses infortunée, cette région, sans 
quT Attila y fût pour rien. C’est seulement è partir 

- da 1950, dans rambiancè des < trente glorieuses », 
qu'a pu être prononcée l'expression « miracte champe- 
nois ». La production non viticole n'a-t-eüe pas qua- 
. drupté en trente ans, en dépit d'une diminution impor- 
tants de ta population active agricole et sans que la 
production non agricole en ait souffert, comme on te 
croit parfois 7 

Ni thaumaturge, ni. secret;, attention constante, 
application méthodique des techniques modernes, 

- favorisée par l'effondrement du marché des tésinaax, 

qui fut, si longtemps; i'utjfisatkxwefuge du sol. Peut- 
être la. myx o matose tf-t-elte joué, «rite aussi, un rôle 
favorable, moins cependant, que J'ûtiSsation du cal- 
cium, tout présent . . 

* Bcoaoadeo, Pari*,. 1985, 24 cm, 319 p„ 125 F._ 


PIERRE B ATT1NI 


Capital risque . Les règles du jeu 

Ce procédé de financement, qui nous vient des 
États-Unis, où il s'appelle ventura capital, s’est étendu 
particulièrement, depuis tes difficultés, appelées crise, 
éprouvées par les petites et moyennes entreprises. 
Son objet n’est, cependant, pas de remettre sur pied 
des canards boiteux, mais de fournir des ressources, â 
.des gens qui ont une bonne idée. Sans être un action- 
naire ordinaire, l'apporteur de fonds participe aux 
heurs et malheurs de l'entreprise- En dépit du mot ris- 
que et de fréquentes interprétations an ce sens. 3 ne 
s'agît pas d’un jeu de hasard : le départ, tas choix, ta 
conduite des opérations, exigent des têtes sûres, des 
jugements rationnels. 

Peut-on pratiquer une telle opération autour d'un 
cheval de course ? Pourquoi pas ? Mais d'autres 
formes d'associations sont employées m ce cas. 

Excluons, du resta, les commodités classiques, te 
placement des réserves des compagnies d'assurances, 
tes opérations à but social, dites inspirées par 1a créa- 
tion d'emplois, encore qu’aucune exclusive ne sort ici 
absolue. 

Les sociétés de capital risque n'emploient guère 
que dSx & douze personnes et font appel aux investis- 
seurs classiques : Caisse des dépôts. Crédit national, 
grandes banques et quelques services publics (EDF, 
etc.). 

Quatre sortes d'établissements, tes sociétés finan- 
cières d'innovation, tes instituts régionaux de partici- 
pation, las fonds communs de placement à risques, tes 
autres structures spécialisées. 

L'innovation est partout, même dans ta fiscalité, la 
Rue de RivoS devant adapter son appareil à ces nou- 
velles formes d'entreprises.’ ' 

L'innovation étant nécessaire, aussi, dans te lan- 
gage. un effort a été fait pour ne pas courir te risque de 
perdre le précieux capital qu'est la langue française ; 
satisfaisant dans les termes, cet effort ne l'est pas 
toujours dans les tournures : capital risqua reste amé- 
ricain. 

Bonne présentation de ces innovations per te 
financier-informaticien, spécialisé dans cette forme cta 
crédit. 

★ Les Editions d'organisation. Paris, 1985, 20 cm. 
189 pl, 192 F. 


RENÉ UHRICH 

Pour une nouvelle politique 
de développement régional en Europe 

Préface de Pierre Pffimfin. 

Faisons, par exception, une place à la deuxième étfi- 
tion de cet ouvrage, en raison de sa grande portée. 

Est-il une personne plus qualifiée que la' préfacier, 
pour présenter cette question vitale, en faveur de 
laquelle B'mjfite depuis plus de trente ans ? La Com- 
munauté européenne, n’hénte-t-il pas- è déclarer, 
manque, plus encore, de volonté politique que de re»t 
sources. Rappelant ta pauvreté du sol en matières pre- 
mières, il invoque te fatalisme du destin, en conseil- 
lant. bien évidemment, de faire face et de Surmonter. 
Loin d’être 1e premier à dénoncer la nécessité de don- 
ner ta priorité è ta matière grise, il ne souligne pas, 
avec assez de force, ta nécessité de pifvations- 
investissements et de travail intensif. 

s L'Europe fonctionne, mais n 'existe- pas », 
constate, sans nous surprendre, te financier écono- 
miste, spécialiste de la région, (te sont, au centre,' tas 
riches et, dans les régions périphériques, tes pauvres : 
rmcfce de développement ne va-t-il pas de 30, en. 
Calabre, i 154 â Hambourg ? 


Trois parties, en pleine logique : te constat l'effort 
et l'ambition. Dans ta seconde, une certaine place est 
faite à la population, dans te paragraphe s la démogra- 
phie sans galop ». Bien loin de ta phase galopante, elle 
est. certes, mata l'auteur semble céder quelque peu au 
préjugé courant, y compris tout en haut, selon lequel 
le chômage serait te résultat d’un excès en soi de 
demandeurs d’emploi. Aucun salut, aucune «fin de 
crise », n'est à espérer, tant que durera cette optique 
stérilisante, cause profonde du mal. 

H est cependant bien dénoncé le weüEssem o nt , non 
seulement dans ses aspects numériques, mais dans 
raffaibfissement qui en résulta, des capacités d'inno- 
vation et d’adaptation. 

Aucune politique n'est toutefois proposée ici de 
retour à ta jeunesse, soit par les naissances, sort par 
l'entrée de jeunes. De ce fait, ta troisième partie est 
privée de l'accent nécessaire. 

Regrettons que cette seconde éfStion n’ait pas tenu 
compte de l'Espagne et du Portugal dans (a Commu- 
nauté, pays qui entrent en Europe, au moment même 
où ils choisissent, eux aussi, ta marche vers ta vieil- 
lesse. 

Annexes bien utiles, historiques et techniques. 

Or Economtco. Paris, 1985, J 6 cm. 241 p^98F. 


JEAN-CLAUDE «JESDON 

Parlons vaches... 
lait et viande en France 
Aspects économiques et régionaux 

Dans toute Antiquité, te manque de tait a été F illus- 
tration dramatique de la pénurie, voire de ta famine 
(les vaches maigres). En contrepartie, tes utopies ont 
toujours mis, au premier plan, la coulée de tait dans les 
ruisseaux. Dans notre Europe 1985, te précieux fleuve 
blanc ne coûte que dans des récipients appropriés, 
posant, en même temps, des problèmes ... d'écoule- 
ment. 

AJont que, dans te langage courant te bœuf fait plu- 
tôt... bon effet, la vache reste un animai de mauvaise 
réputation, associé è la sévérité ou è l'ingratitude. 
Quant aux sérieux reproches formulés, aujourd’hui, 
contre elle, ils ne sont motivés, paradoxalement, que 
par sa générosité. 

Sélection partout (entra tas terras, tes races, la 
nourriture), recours aux anabolisants, tout est mis en 
oeuvra, dans le mérite objectif, « Toujours phts l » avec 
une réussite... sévère, dont te consommateur n'a 
guère souci, devant son café crème ou sa tartine beur- 
* rée. La carte, présentée ici, nous montre, non sans iro- 
nie. ta zone méditerranéenne où affluent tas hommes 
et dont se retirent tes bovins. 

Quant au produit complémentaire, la viande, a sa 
heurte, fatalement, è ta même insuffisance de débou- 
■ chés. L'évolution démographique, notamment en Italie 
(recul rapide de ta natalité), ne peut qu'accroître 
encore tes difficultés. Une fois de plus, nous est pré- 
sentée, ayec ta même chance d'insuccès, la cascade 
des prix, de l'étable à F assiette. 

- Les débouchés extérieurs 7 En termes de besoins, 
3s sont immenses, qu'il s'agisse du Sud ou de l'Est, 
mois peu solvables, ce qui explique les efforts accom- 
plis. è l’échelle nationale ou communautaire, pour frei- 
ner le débit 'du fleuve. 

C’est dans l'ensemble de l'économie nationale et 
monÜîaJs qu'il convient donc de chercher la solution. 
Plus que jamais, et dans un sens plus concret, peut-on 
recommander cia comptabilité élargie», cette fois 
internationale. Mais B ne suffit pas de compter... 

Bonne présentation par ce spécialiste, qui è 
F outrance irréaliste du langage ou des solutions a pré- 
féré donner un tableau fidèle, propre h faciliter la 
venue d'une meilleure situation. 

•k L'Harmattan, Institut technique de Tcterage bovin 
(ÎTEB). Collection * Alternatives paysannes », Paris, ]98S, 
22 cm, 152 p, 80 F, 
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LES INTERNATIONAUX DE TENNIS DES ETATS-UNIS 


Deux Français en balade 


AUTOMOBILISME 


Les hasards dn tirage sa sort ont fait que 
le tableau masculin des Internationaux, de 
tennis des Etats-Ums est sfegotïârement désé- 
quilibré i la Teille des buttièmes de finale. Dans 
la partie supérieure se trouvent le tenant dn 
titré, McEuroe, tes champions de Rotand- 
Garros, Wilander, et de Wiinbledou, Becker, 
qui devront respectivement affronter Sund. 
19* mondial, Holmes, 24* mondial, et Nystrôm, 


10* moudiaL Un autre Suédois, Xarryd, 
13* amodiai, se trouve dans cette moitié Ab 
ta b l e au arec pou adversaire direct Mayotte, 
14* mondial. Dans In partie Unième du 
tableau se trouvent les anciens champious des 
Internationaux des Etats-Unis et de Winzbte- 
don. Corners, et de France, Lad et Noah, 
dont tes adversaires directs sont d’un niveau 
moindre : Edberg, 11* mondial, Yzaga, 


New-York.— Quelques heures 
après avoir failli être renversé par la 
tempête, le stade de Flushing- 
Meadow a chaviré de bonheur. 
C’était samedi 31 août sous l’effet 


? |ue Smid attendait pour s'y engouf- 
rer. D’un coup, le cours d'un match 


fier. D’un coup, le cours d'un match 
archi-gagné bascula. Arias a fait 
tout ce qu’il a pu pour s'accrocher. 


fi a résisté jusqu'au tie break du cin- 
quième sel. Mais en montant sur le 


quième set. Mais en montant sur le 
revers de l'Américain & chaque 
point, Smid a pris le commande- 
ment (4-0) du jeu décisif pour 
l’emporter sans coup férir. 


Pourtant, la médaille d'or des sen- 
sations fortes ne devait pas revenir 
au Tchécoslovaque. Dimanche, le 
jeune Américain Jay Berger a, en 
effet, réussi une performance encore 


plus grande. Champion junior des 
Etats-Unis, il a été invité (rvüd 
tard) dans le tableau final par les 
organisateurs, alors qu'il n'occupe 
que la 737* place du classement 
informatique. Il est vrai qu'il n'avait 


pu se qualifier que pour un seul 
tournai professionnel depuis qu’il a 


a uitté le collège au début du mois 
'août. Lui aussi appartient i 


d'août. Lui aussi appartient i 
F « écurie » de Brian Gottfried, qui 
n’a pas encore réussi i convaincre ce 
petit crocodile adepte du revers i 
deux mains de se risquer au filet. 


Ce défaut pourrait être rédhibi- 
toire sur une surface aussi rapide 
que le ciment ; Berger le pallie par 
une vitesse prodigieuse de déplace- 
ment, et surtout par un acharnement 
extraordinaire. U lui en faut d’ail- 
leurs, car, depuis qu'il a frappé pour 
la première Fois dans une balle de 
tennis, à l’âge de sept ans, Q n’a pas 
été épargné par les blessures. 


A force de cogner oomme un 
bûcheron au service, il s'est déboîté 
quatre fois Tépaule â l’âge de treize 


ans et il a dû être opéré â seize. Son 
genou droit a dû subir le même trai- 
tement. U ne peut jouer qu’avec un 
énorme banda g e. 


Aviron 


CHAMPIONNAT MJ MONDE 

Le quatre de couple, sur lequel repo- 
. . sait l’essentiel des espoirs français de 
podium en toute catégorie, et le quatre 
.■sans barreur n'ont pu ramener de 
■- médaille lors des championnats du 
monde d'aviron, dora la sixième et der- 
nière journée, dimanche I w septembre, 
sur le bassin d'Hazewtnkel. à Matines 

a ** p 0 * f 0 * 1 

Seuls les poids légers, te deux du 
couple féminin, troisième samedi, et 
surtout son homologue masculin. 
Thierry Renault-Luc Crispon. e ham- 
. pion du monde dimanche matin, ne 
. reviendront pas bredouilles. 

L’URSS, elle, a effectué un retour 
impressionnant finis titres ) qui a 
■ permis à l'Europe de l'Est de rétablir 


la journal mensuel 
de documentation poBtique 


après-demain 


(non wndu dan* In tioaqun) 


edn an danser compter sur : 


LE NÉ0- 


LIBERALISME 


Envoyer 30 F ftmtxmt i 1 Fou chique} 
i APRÈS-DEMAIN, 27. rue Jemt- 
Ofllanl 75014 Paris, en spécifiant le 
dossier demandé au 120 F poix rabon- 
nemant ermuel <60 % d’écono mi e L qui 
donna droit i f envol gratuit de ce 
numéro . 


De notre envoyé spécial 


de l'ivresse provoquée par le match 
Arias-S mi d. L'Américain appartient 
à cette génération de joueurs qui ont 
brigué les premières places mon- 
diales très jeunes, puis, qu'une suc- 
cession de blessures a progressive- 
ment dégoûtés du jeu. Repris en 
main par l’ancien champion améri- 
cain Brian Gottfried. qui s'est 
efforcé de lui apprendre â quitter la 
ligne de fond de court pour monter 
au filet. Arias n'a sans doute jamais 
aussi bien joué au tennis. Et u en a 
fait la preuve en s'adjugeant magis- 
tralement les deux premiers sets. 


Cest ce grand invalide des courts 
qui se retrouvait en face de Brian 
Teacber, un joueur de trente et un 
ans qui a connu des jours menteurs 
mais, qui avait réussi une très bonne 
performance au tour précédent en 
éliminant l’espoir Scott Davis en 
trois manches. Après avoir enlevé la 


sieurs jours, Noah arbore depuis 1e 
début au tournoi use sorte de méian- 


début du tournoi use sorte de mélan- 
colie qui fait douter de l'excellence 
de sa condition, en dépit des propos 


lénifiants qu’il tient en écho avec son 
entraîneur Patrice Haedhaucr. 


première manche et perdu la 
deuxième au lie break. Teacher 


Acharné à gagner des dollars sans 
coups particulièrement spectacu- 
laires, Smid est surtout un opportu- 
niste. On ne l'a jamais aussi bien vu 
que dans le quatrième jeu du qua- 
trième set, où Arias a frappé deux 
coups droits un peu trop longs. 
L'Américain s'est énervé parce que 
1e Tchécoslovaque obtenait ainsi sa 
première occasion de break : Q expé- 
dia une balle en direction dn juge de 
ligne et reçut un avertissement. 
C’était la brèche dam le jeu d* Arias 


deuxième au tie break, Teacher 
avait été dominé dans la troisième, 
mais il avait attaqué la quatrième 
« sur tes chapeaux de roue ». D a 
mené 4-0 puis 5-1. Berger ne mettait 
plus une balle dans 1e court. Pour- 
tant, avec l'énergie dn désespoir, il a 
effectué une sidérante remontée, 
forçant Teacber au tie break, qu'il 
allait perdre (7-6), excédé par la 


entraîneur Patrice Hagdhauer. 

Le retour de service, qui a tou- 
jours été son point faible et qui est 
particulièrement lui pestant sur cette 
surface, est franchement médiocre.. 
Actuellement, tout son jeu repose 
sur son engagement. D est excellent, 
puisqu'il a passé 14 aces et 23 ser- 
vices gagnants contre Crabb et 
S aces et 14 services gagnants contre 
Gerulaitis. Mais O est en danger dès 


S I d'il baisse de régime : une double 
ame — en partie provoquée par 


hargne de son adversaire. Cette per- 
formance a surpris tout te monde, à 
commencer par Berger, qui aurait 
dû regagner Puniversrté de Ctetnson 
depuis une semaine pour y suivre 
des cours de psychologie, une telle 
rage à ne pas accepter la défaite 
devrait être prise sérieusement en 
considération par Yannick Noah, 
qui sera son prochain adversaire. 

* Je n'ai Jamais aussi bien joui et 
je m’améliore à chacun de mes mat- 
ches », a répété le numéro un Fran- 
çais depuis le début dn tournoi. 
Cependant, il n’a pas produit la plus 
vive impresson pour arriver 
jusqu’aux huitièmes de finie. Au 
deuxième et au troisième tour D 
aurait même mérité la palme de 
l'ennui s’il n’avait pas fait deux ou 
trois cabrioles qui ont enchanté le 
public. 

Noah en petite forme 


faute — en partie provoquée par 
l'annonce d'une faute de pied, il est 
vrai - loi a fait perdre le troisième 
jeu du deuxième set contre Ge ru- 
lai tis, qui a réussi la même opération 
au même stade de la troisième man- 
che grâce h deux retours canon. En 
fait, il ny a pas actuellement dans le 
jeu du numéro un français le pana- 
che qui en avait Tait nue vedette Ion 
de ses prestations & Flushing- 
Meadowen 1982 et 1983. Est-ce par 
calcul ? Noah serait décidé i ne pas 
« appuyer sur l'accélérateur* avant 
tes huitièmes de finale. 

Théoriquement, fl a sur son pro- 
chain adversaire une très grande 
marge de sécurité. Toutefois. U a été 
frappant de constater à l’occasion du 
match de double qui a opposé 
dimanche Becker-Zivojinovic a la 
paire française Noah-Lecoote que 
ce dernier prenait le commande- 


260* mondial (champion junior de Roland- 
Garros et de Wimbledou) et Berger, 734* mon- 
dial. Leconte, classé 26* mendiai, rencontrera 
pour sa part Gnothurdt, 47*. 

Cette situation est particulièrement favora- 
ble pour les deux Français, rainquears en dou- 
ble de la pake Becker-Zivoj inerte, am pour- 
raient rencontrer respectivement JLeadl et 
Cdnsors en quarts de ramie. 

sixième fois, la levée américaine du 
grand chelem. Toutefois, l'ancien 
depuis le champion du monde junior, qui a 
demélan- ooumt plus de bas que de hauts ces 
ixcelicncc . dernières années, a offert une farou- 
es propos cbe- résistance à. « Jimbo». Servant 
lavée son bien (7 aces) ...prenant le filet 
tuer- (9. va! ces gagnantes), B a réussi â 

[ui a tou* gagner te service dé Comtois une 
et qui est fois dans chaque set Mais son jeu en 
; sur cette puissance était un merveOlciix faïre- 
[ °^ <l ‘ ocre - . valoir pour Connors, qui s'est adjugé 
^ les tri» manches en -cassant» 1e 

- 1*23 «***» àu Français. ParadoxaJb- 

Vabb et ment 3 s'agit pour celui-ci d'une 
ms contre défaite valorisante. Après , les 
gés déboires qu'il a connus, sa manièr e 
jedoabte d’aborder la partie et dé se cotnpor- 
quée par ter sur le court jusqu'au bout lérôoï- 
ied, il est IP 16 d'une nouvelle résolution qui 
troisième devrait lui permettre de voir l'avenir 
re Gers- de façon plus optimiste. 

ALAIN GffiAUDO. 


Sérié noire 

pour les pilotes allemands 


Trois semaimsaprès son compatriote Manfred Wmcke&ock 
qui s’était tué sur h dre tôt canarien de Mosporr. T Allemand de 
T Ouest Stefan BeUaf, champion du monda des courses tT end u rance 
et pilota de formule 1 dans récurie bri tan ni que TyreO, a. trouvé 1$ 
mon. cSmanche septembre, lors des 1 000 kBomitres de Spm- 
fra nc orc h a mp s. \ ->■ 

Au volant de sa Porsche 353, § a accroché code du Belge Jacky 
Ickx en tentant de Je doubler pour prendra le tête da la course. Sa 
voiture, qui a percuté le mil de sécurité, a pris feu aussitôt, mais, si 
{Incombe a pu être rapidement maîtrisé, les sauveteurs ont mis une 
vingtaine de minutes pour extraire BeÛof de ta carcasse de la Pors- 
che. 


Transporté dans le sennes de réanimation d’un hôpital voisin. 9 
est décédé un peu moins de deux heures après TacckienL Neutrali- 
sée pris arrêtée an signe de deu3 après T élimination des doux Pors- 
che, ht course est revenue à Tftahen fthsanb Patnsse et au Français 
Bob Wobeck sur Lancia. 


Agé de vingt-sept ans. Stefan BeBof était réputé pour sa téna- 
cité et son agressivité au votant Après des débuts en kart. Us’ était 
fait connaître du grand public en re mp ort a nt deux courses de for- 
mule 2 on 1983 et surtout cinq 'épreuves comptant pots le cham- 
pkmnatdu monde d'endurance en 1984. Engagé cette annëahti par 
TyreB an formée 1,B avait terminé troisième A Monaco. Toujours 
avec le vieux moteur atmosphérique Cosworth . S avait pris cette 
année la quatrième place A Detroit. 


CYCLISME 


JOOP ZOETEMELK, CHAMPION' DU MONDE 

Vieux routier 


ment des opérations pour éteindre 
l'incendie allumé par 1e jeune cham- 
pion allemand de WîmbJcdon. Cest 
son autorité qui a permis aux Fran- 
çais de résister au retour de leurs 
adversaires, qui, mené 3-0 dans la 
troisième manche, tes ont forcé, au ! 
tie break. 


Dans des registres différents, scs 
adversaires loi ont servi la victoire 
sur un plateau. Jim Grabb est un 


géant de vingt et un ans qui étudie 
f économie à runiversrié de Stan- 
ford. Classé 304* mondial, il est sur- 
tout bon joueur de double. Mais, 
excepté un service puissant, 0 ne 
possédé pratiquement aucun des 
autres coups du tennis. Tout au long 
de la partie, la balle ne passa pas 


Leconte est excellent 


Le cham pionna t du monde des 
routiers professionnels, organisé, 
dimanche I** septembre, sur te cir- 
cuit de MonteUo, près de Trévise, 
avait commencé dans un'clîmat de 
grogne. D s’est terminé par un formi- 
dable éclat de rire : celui du vieux 
Joop Zoetemelk, le vétéran du pelo- 
ton, qui a piégé tons les favoris et 
qui s'est probablement étonné Lui- 
même en franchissant la ligne d'arri- 
vée avec quelques secondes d'avance 
sur ses poursuivants décontenancés. 


tant, mais il est vrai qa'B a presque 
aussitôt confirmé sa valoir et S s'est 
énergiquement battu sur le circuit 
de MonteUo où il mettait en compé- 
tition son maillot arc-en-cieL 


L'abandon 
de Bernard Knault 


quatre fois consécutives au-dessus 
au filet. Tout se joua i l’engage- 
ment Noah ne fut jamais en diffi- 
culté, mais il perdît néanmoins une 
fois son service au sixième jeu dn 
deuxième set, akws quli avait servi i 
4-1. 

A trente et un ans, Vi tas Geru- 
laitis est l’anti-Grabb. D a dans sa 
raquette tous tes coups du tennis. 
Malheureusement, sa condition phy- 
sique n’est plus à la hauteur des 
intentions, et, au demeurant, il sert 
de phis en plus maL 11 a concédé te 
break an troisième jeu de la pre- 
mière manche sur une double faute 
et, au sixième jeu de la troisième 
m anch e , il devait en faire quatre 
autres, qui ont permis & Noah de 
mener 4-2. Tout au long de la partie, 
l'engagement physique a été réduit 
an minimum, comme si tes deux 
hommes n’étaient pas encore 
réveillés. Avec une barbe de plut 


Contre des joueurs qui lui 
auraient sûrement posé les pires dif- 
ficultés il y a quelques mois, notam- 
ment Fioak au premier tour, 
Leconte a fait meuve d’une très 
grande sûreté. Ses victoires sur 
Noah à Roland-Garros et sur LcndJ 
â Wîmbledon lui ont donné une luci- 
dité et une confiance dont on ne te 
croyait pas capable quand on -se 
contentait d’admirer la rapidité de 
son bras gauche. Hans Schwaier, le ; 
numéro 2 allemand, qui s’est décou- 
vert des ambitions dans 1e sillage de 
Becker, en a fait l'expérience diman- 
che matin. D a encaissé 17 aces, 
11 services gagnants et regardé pas- 
ser tes deux bers des 26 volées de 
Leconte. Ce dernier, après avoir 
franchi les trias premiers tours sans 
perdre un set, peut aborder avec 
confiance tes huitièmes de finale, où 
il rencontrera Heinz GuntbardL 
D ne reste plus que deux Français 
à ce stade de la compétition : 
Thierry Tuiasue a été logiquement 
élimine par Jïmmy Connors, qui 
aimerait bien mettre un terme & sa 
carrière en remportant pour la 


Ce maillot arc-en-ciel qui lui 
tombe sur tes épaules au crépuscule 
(Tune longue carrière, à Un âge où 
Fan envisage ht retraite, H ne pou- 
vait raisonnablement plus l’espérer, 
fi avait d'ailleurs annoncé la saison 
passée sa décision de renoncer an 
cyclisme, puis il s’était ravisé et sur 
l’insistance de ses proches il avait 
accepté de rempiler pour une année 
en jurant bien que c’était la der- 
nière. Le voilà maintenant contraint 
de continuer pour faire honneur A 
son titre, un titre qu’il défendra Tan 
prochain à Cokxrado-Spring, aux 
Etats-Unis. Le pays où se joue, dit- 
on, l'avenir du cyclisme. 


L’histoire des championnats du 
monde nous a déjà réservé des gags 
mémorables... et des vainqueurs 
inattendus tels que l’obscur Néer- 
landais Hannin Ottcnbras, .dont per- 
sonne n’a plus jamais entendu par- 


Dans la galerie des lauréats, Zoo- 
temelk occupe une place à part. 
Cest tout le contraire d’un vain- 
queur bidon: Il a gagné par surprise 
une oourae qu’on ne lui destinait pas. 
Cependant, sa réussite porte la mar- 
que de son expérience et d’une 
condition physique retrouvée après 
un Tour de France laborieux. 
L'ancien partenaire de Raymond 
Faulidor, qui fréquente les pelotons 
professionnels depuis 1970, a tiré 
profit de sot métier, de sa clair- 
voyance, et H a su exploiter une 
situation absolument inespérée à 
moins de I 500 mètres da but, en' 
prenant de vitesse tes routiers sprin- 
ters avec la protection de ses équi- 
piers, au nombre desquels Vende- 
vclde. Il a ég al e m e n t bénéficié des 
hésitations de Greg Lemood et de 
Marc Madiot, placés l’un et Fautre 
en position de vaincre. Enfin, il est 
sorti à son avantage d'une course 
bloquée, donc favorable aux atten- 


ter. L’an dernier à Barcelone, le' tistes, les' seules offensives vraiment 


Belge Claude Criquiélion avait 
obtenu à l'occasion de réprouva 
suprême sot premier succès impor- 


dangereuses ayant été déclenchées 
par l'Italien Argentin et par Flrtao- 
dais Roche durant le dentier tour. 


LES RESULTATS 


m équilibre perdu depuis 1982 avec le 
reste du monde, quatre succès et douze 
médailles pour chacun des deux 
« blocs »). 


S. Lyon, Tbonan et Maatceaa, 9; 8. 
Nîmes, Cannes et Tours, 8. 


CHAMPIONNAT DU MONDE 


rfisme 


CHAMPIONNATS DU MONDE 
SUR ROUTE 

• ProfesaioaneK. — i. Zoetemelk 
(F-B), les 265,5 km en 6 h 26 nw 38 s, 
(moyenne 41,501 km/h) ; Z Lemood 
(E -U), à 3 s ; 3. Argentin (lu) ; 
A Madiot (Fra.) ; 5. Malcr (Autr.) ; 
6. Fernandez (Esp.) : 7. Roche (lit) ; 
8. Muellcr (Soi.) ; 9. Vande vclde 
(F-B) ; 10. Müter (Ecosse). 

U A rn tusm, — 1. Pfescdd (PoL), 
les 177 km en 4 h 18 nu 39 s, (moyenne 
41,059 km/h ; 2. Weitz (Dan.) ; 3. Van 
de Vijver (BcL) ; 4. Sorànsen (Dan.) ; 
S. Fondrieu (II) („) 13. Le Flohic 
(Fia.). 

• Dames. — 1. Jean nie Longo 
(Fra.), les 73,750 km en 1 b 53 ma 10 s, 
(moyenne 39,10! km/h) ; 2. Canins 
(1t.) m-L; 3. Schumacher (RFA), è 
47 s ; 4. Simonet (Fol) ; 5. Hnljer 
(Soft.) : 6. Damîani (Fra.) ; 7. Bona- 
nomi (11) ; 8. Laforgue (Frtu). 


GROUPE B 

*RC Paris et Rein» 1-1 

■Guingamp b. Limoges... 2-0 

•Mulhouse b. Dunkerque 24) 

■Abbeville b. Beauvais 3-1 

■Caen et Quünper . 1-1 

Nton b. *Valcociennes 2-1 

•Lorient fa. Besançon 1-0 

■Ange» et Orléans 1 -] 

Rouen b. "Sedan 2-1 

rinniNBL — 1. RC Paré et Guïa- 
gamp, 14; 3. Mulhouse. 13; 4. Abbe- 
ville et Reims, 1 1 ; 6. Quimper et Niort, 
ICI ; 8. Lorient, 9. 


(Classement final) 

u 125 centimètres cubes. — 1. 
Faust» Graünî (II, GardH)-, H 9 pu ; 
2. Blanchi (II, MBA), 99 ; 3. Auinger 
(Am., MBA), 79 ; (_) 7, lean-Oaude 
Selïni (FriL, MBA), 35. 


Edbeig (Suède) b. Gilbert (E-U), 4-6, 
64, 6-1, 6-4, Noah (Fr.) b. Genüailjs 
(E-U). 6-3, 6-4, 6-3, Berger (E-U) h. 
Teacher (E-U), 46, 7-6, 6-4, 7-6, Lendl 


(TchJ b. De La Pena (Azg.). 6-1. 6-1, 
6-3, Gunthardt (SoL) h. Jahe (Aig.), 


Golf 


• 250 centimètres cubes. - 1. Fred- 
die Spencer (E-U, Honda), 127 pti ; 2. 
Mang (RffA, Honda), 124; 3. Lavado 
(VeiL, Yamaha), 94. 

• SOfl rmriiuèfrri qtn — 1. Fred- 
«fic Spencer (E-U. Honda), 141 pa ; 2. 
Lawson (E-U, Yamaha). 133; 3. Sar- 
ron (Fra., Yamaha), 80; 4. Haahun 
(G-B, Honda) et Gardner (Ans., 
Honda), 73 ; 6. Mamoh (EU, Honda), 
72 ; 7. Roche (Fra, Yamaha), 50, etc. 


6-7, 3-6, 7-6, 6-4, 6-1, Connors (E-U) b.’ 
Tulasne (Fr.), 7-5. 6-2, 6-4, Igaza 
(Pér.) b. Pâte (E-U), 6-3, 6-3, 7-6. 


SIMPLE DAMES 


Tnate^ieuxlimmdtauén 


Hobbs (GB) b. Cassais (E-U),' 2-6, 
6-3, 7-6, Navra tflova (EU) b. Bander 
(B-U), 6-16-I/ 


OPEN D'EUROPE 
L’Allemand de l’Ouest Bemhard 
Langer a gagné pour le deuxième année 
consécutive l’open d’Europe orgaitisé à 
Sumdngdale (G-B). Avec 267 coups 
fil sous le par). U a devancé l ‘Irlan- 
dais John OTLeary de trois coups. 


Tennis 


SIMPLE MESSIEURS 


TreMt-dcaoâètneideffatate 


Football 


CHAMPIONNAT IME FRANCE 
Deuxième dhMea 

(Huitième journée) 


GROUPE A 

•Le Pmr h. Cannes ........ 4-2 

■Lyon b. Saint-Etienne 2-1 

*Alès b. Mootceau 3-0 

■Gueugnon b. Nîmes 2-0 

•Tours et Thonon 2-2 

Sète b. •Chaumont 2-0 

•Montpellier b. Istres 3-1 

•Grenoble b. Red Star .......... 34) 

•Béziers h. Martigues ; 1-0 

Garnement. - 1. LePuy, 13 ptt;2. 
Aléa, H ; 3. Saint-Etienne et Sète, 10; 


GRAND PRIX DE SAINT-MARIN 
• 125 centimètres enbes. — 
l.FaustoGrasmi (Gaxelli).les28touK. 
97,664 km en 40 mn 47 a 73 ; 2. OjanrJa 
(GareUi), i 21 a 16 ; 3. Vitafi (MBA), 
ù 21 s 43. 


Gilbert (EU) b. Jensen (E-U). 6-3, 

6- 2, 6-3, Noah (Fr.) b. Grabb (E-U), 

7- 6, 6-3, 6-2, Geruletis (E-U) h Nelson 
(E-U), 6-2, 3-6, 6-2. 7-6, Pâte (E-U) b. 
Mecir (Tch.), 6-4, 6-0, 6-3, Igaza 
(Pér.) b. Cassidy (E-U), 6-7, 6-3, 6-7. 
6-1, 7-5, De La Pena (Arg.) b- PUatxa 
(IL). 6-7. 7-S. 7-6, 6-3, Lemfl (Tch.) b. 
Scankm (E-U), 6-2,60, 6-3. . 


• 250 centimètres cubes. — 
!- Lavado (Yamaha), les 104,640 km 
en 41 mn 47 s 99 (149.605 km/h) ; 2. 
Mang (Honda), & 6 a 48; 3. 
(ApriKaJ.i 13 s 36. 

• 500 centimètres cubes. — 1. Law- 
son (Yamaha). 47 mn 34 s 44 
(153.966 km/h) ; Z Gardnec (Honda). 


McEnroe (E-U) h. Scbultz (EU). 
6-3, 6-4, 6-4, Smid (Tch.) b. Arias 
(E-U), 4-6, 1-6, 6-3, 6-3. 7-6, Nystiom 
(Suè.) b. Goküe (E-U), 6-0, 6-1. 1-1. 


(Seizièmes de finale) 

E vert-Lloyd (EU) b. Kim (E-U), 
6-0, 6-2. White (E-U) b. Gaduaek 
(E-U), 1-6, 6*1, 6-2, TurnbuD (An.) b. 
Tarn* (E-U). 7-6, 6-1, Khode (RFA) 
b. Henncksson (E-U), 6-3. 64. Mandli- 
kowj (Tch.) b. Hamka (RFA), 6-3. 6-4. 
Jordan (EU) b. Pbelpe (E-U), 7-5, 6-1, 
BaasML (Can.) b. Gates (E-U), 64, 
64,Suktwa (Tch.) b. Benjamin (EU). ' 
6-0, 7-5, Graf (RFA) h. Wtite (BU),. 
64, 6-2, Mouhon (E-U) b. Kuhlmann 
(EÛ). 64, 1-6, 1-6, Lindquist (Suè.) 

7-5- 6B. Gompert 
(EU) te Haükova (Tch.), 6-1, 7-6. 
NavratQova (EU) b. Ceccfaim fiL), 
6-0, 6-1, Maiecva (BuL) b. Borna 
7-5, Gazrisai (EU) b, 
64. 64. Schriver 
(E-U) b. Hobbs (G-B J, 6-2, 63T " 


Voile 


(ab.), Becker (RFA) b. Êverndeo 
(N-Z). 7-6, 6-3, 7-6, Wilander (Suè.), 
b. Amtacone (EU), 6-3, 6-7, 7-6, 6-1, 
Homes (EU) b. Gstqfa (Yoog.), 4-6, 
6-1 .6-2, 6-2. Mayotte (E-U) b. Odizor 
(Nïg.), 7-5, 64, 6-3, Janyd (Suè.) b. 
WilJtison (EU). 60. 61, 64, Leconte 
(Fr.) b. Schwaier (RFA), 62, 62, 61. 


47 nu 51 s 96; 3. Mam nla (Honda), 

47 ma 56 s 05; 4. P«ct«- (Yamaha), 

48 mn 2 s 53. 


GBAMPKmNATINJMONDE 
DE 470 


If* Italiens Enrico «r Tommaso 
Chiem ont remporté, dimanche l- sep- 
tembre d Marina di Carrara (Tcu- 
ÇflwJ. le championnat du monde devant 
les Français thierry Pepomet et Luc 
riiwt. 




A cet instant, Bernard Hînault 
avait depuis rejoint tes vestiaires ou, 
plus exactement, la tribune de 
presse, afin de participer au repor- 
tage télévisé: L'abandon dn leader 
de l'équipe de France considéré 
comme un vainqueur passible sur la 
lancée d'nne saison brillante a 
d’autant plus surpris que ce coureur, 
généralement ponctuel, se disait fin 
prêt et très motivé. La sélection 
nationale avait été construite autour 
de loi en fonction de ses ambitions 
personnelles et de ses exigences, qui 
n'ont pas , toujours respecté la 
rigueur sportive. L'exemple; de 
Thteny Marie, évhkS 'alors qu“Ü 
était Tua des hommes forts du 
moment, suffirait à en témoigner. 

On attendait, pur conséquent, une 
antre performance de Bernard 
Hînault et surtout une explication 
différente de son renoncement ; 
comment pent-on se prétendre 
« saturé d’efforts » dimanche quand 
on s'est attribué samedi le rôle de 
favori et de leader unique ? 

Les problèmes de l'équipe de 
France et tes déclarations de son 
chef de file dénonçant l'incohérence 
de- la formule des sélections natio- 
nales adaptée an championnat du 
monde avaient bût couler beaucoup 
d’encre. Tout cela est aujourd'hui 
relégué au Second plan par l'incroya- 
ble coup de force de Joop Zoete- 
melk, qui représente aussi une 
magistrale victoire pour l'équipe des 
Pays-Bas. 


JACQUES AUQENDRE. 


DE JEANNE LONGO 
EN ARC-EN-CIEL 


Chez les dames, la logique est 
respectée puisque ht meilleure 
. cycliste actuelle a enfin conquis 
te titre mondial. En battant 
l'Italienne . Maria Canins au 
sprint, samedi 31 août, sur le cir- 


cuit de MonteUo, Jeannle Longo 
a pris sa revanche du Tour de 
France et a atteint un objectif 
qu’elle convoitait depuis des 
années. ' . 


Ce résultat confirme la qua- 
lité foncière et te. remarquable 
condition physique de te Greno- 
bloise, qui a gagné cette saison 
• te Grand Prix- du Japon, te Tour 
du Texas et 1e Tour du Colo- 
rado, ainsi ' qu’une épreuve mas- 
culine ouverte' aux amateurs 
toutes catégories. Deuxième du 
championnat du inonde de pour- 
suite quelques joars {dus lût. 
derrière T Américaine Rebecca 
Twïgg, Jqmnie Longo a parfhi- 
terneni réussi, en dépit du difI6 
rend qui l’oppose à son directeur 
tecîffiàqme; Jean-Claude Moos- 
sard. Elle affirmait depuis !e 
Tour du Colorado qu'elle n’avait 
besoin de personne, et elle vient 
de te démontrer ft deux reprises. 


La victoire de Jeanme Longo 
'snr 'routé, comme ■ cette d'Isa- 
belle Nicofauo en vitesse, s’ins- 
crit dans l'évolution très specta- 
culaire dh - cyclisme féminin, 
auquel nous devons cette armée 
les deux Sentes médaillée d’or 
françaises. 


’ Vr; • U. 



Directe 


ÎZ|M otuacr 


Diredt'üi 


ceços 


i ■* • » - 


■' . ''* ■■■* r. 


; * *■- - 




Jb .. 






^ct*or 







mtrnn: 


riWire 
émail < 

•P* V-' 1 .4J^I Vj. 


Wef*& 

WÊriirraw 


.rè „• 

têr&m*jrm ^ r# 

iRé** »&■«•* 

V li tom . Wx a*.. 

Plufeï i* ••< „ 


■ »y >1-* iw*- ira:. 

MP ÎNarA: .“j-. 


» R w fc* 


fm J^tteas-'* j 
GM* £^**n> :,-- 


gS^ws-- 1% "iÜ?» 

SSœ°^;::;;:; SS . %f 3 

SSSr^:;::::;:^ si 11 

re0p - COMM. CAPITAUX .', . ; 224,00 266.66 


Annonce! ciaheei 
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DU ,\ro\D£ 


DIRECTIORf . DIRECTIOm . DIRECTION 

Fonctions Nationales et Intern at î o n a I e s 


Directeur d’usine de recyclage 

La technique au service de l’économie 



UngftiBr; le T econ d Monna —Mit des ftesaéial&piea, frisant ^ipd 5 des tedanq aes de plus en pins 
ccBg^feaimpopr fournir nnmarchée n ge aut ea produits de plus en pha soptotiqaés- Un cpvgom&- 
jtt^ggca ntramtrt dèp r o t ectk w sévères. Une nanMqni asaas de^grmdi trop vfte et dont il fant 


otÿecdfii im périens de dé veloppement de la capacité productive, tfamflioration du procédé et dei 
fqoipuuents. Des Ikibuiih enfin gni demaiufait i hfHBiriw| < 120 

chez qui 3 finit développer responsabiüté et motivation. 

Va2à fechaBtiah. 

Poig le mener t bien, vous avez liydflégaDondn Président dont vons dépendez dnectemeaLVons 
voas appuyé* sur ntxxe acquis technologique : Hiaie d'un pétrolier, noos sommes dams notre activité 
tegement les promezs. Et vous apportez vos propres atouts. Vous êtes ho&Sancar, praticien, vous ai- 
mexjapf o d tK A k jtit, voosavezderg»péfïiai<»etsav^^TTgff 4»»nf 

Vôas coomussez peut-être même les teefanqoes d’aimxmatîsnies, de thermodynamique» de gfenaa- 

Voos pouvez ea omne envisager sans problème de voos installer en province 4 une centaine de kflo- 
tnitrtsanNorddePaiiÊ. 

C'est ouvrai défi qnirédâmeènttoos&Bne et compétences. Mais c* est aussi nnebcBe a ve ntn r e poor 
mpatnmd’nsmeqoîam^voirierésnîtatdesesdédsïOTtf. 

Merci d’en tenir coopte en adressant votre dossier sons ïéiércace DU 968 M. 

Le poste est à pourvoir rapidement. • , 


11 rue desPyrarmdes, 75001 Pari* 


COMMUNICATION ET PUBLICITE 

Futur Directeur Juridique 


Ceœ société est f un des leaders dans te domaine de la 
Communication et de la Publicité: avec 12 filiales, un CA 
<f environ 1/2 Milliard de Fiance et un affecta de plus de 
.1000 personnes. Pour assurer son dévutoppumeni et 
renforcer ses structure^ elle recherche un J URISTE de 
haut niveau capable de r assister. 

En collaboration, dans un premier temps, avec le Respon- 
sable du Service actuellement en fonction, le titulaire de 
ce poste s’initiera au Droit spécifique de la profession et 
reprendra progressivement r ensemble de la fonction 


reprendra progressivement l 
pnfique ai groupa 


Pour ce poste éminemment èvolutit nous souhaitons i 


contrer un excellent professionnel de 30 -35 ans pos- 
sédant une parfaite maîtrise du Droit Commercial et du 
Droit Civil Outre ces compétences, le sens de (a diploma- 
tie et une bonne aisance relationnelle font partie des 
qualités qu'il doit posséder. 

Un candidat de fort potentiel trouvera dans cette Société, 
dirigée et animée par une équipe d’hommes jeunes et 
particulièrement dynamiques, une véritable possibilité de 
réalisation personnelle. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, CV complet, photo et 
rémunération actuelle, sous rét 2006 A à notre Conseil, 
20 avenue Franklin Roosevelt, 75008 Paris. 


CANEVA 


GESTION DE L’ENERGIE 


Parts 


MEMBRE DE SYNTEC. 


DIRECTEUR REGIONAL 


i 



fart mm «fan» vl vit vous avez déjà prouvé vos compétences professionnelles lors de vosejtpê- 
riences précédentes. Vous êtes à fer fois unspêâaKstede la gestion de cfieafèle privée et d'entreprises. 
Vos quafifés personnelles; goüf et facîGfé dans les contacts à fous niveaux; mois àussîsonscfe forgonisotion 
et une farte motivation pour uoe oetiviié conHmirckde irienneat compléter heoceusemeM vos connaissances 
techniques. 

■Nomjvowwmàriksasrfùdmster un dossier de c o nt fi tfafuro comptefsous réf. 1718] àPLAIN CHAMPS , 
37, rue Froideva u x, 75Qt4'MMS, qui fransraéttra. 


Vous auszonire 35 et 40 arts environ. 

Après des études de haut niveau dans une grand* école dlngéntous (X, CCF, MNR> 
au de comrwc* (HÏC, ESSEC), tes differentes étapes do voir® vie professionnelle vous 
ont mis au eonkid des rêafflôs opérationnelles (de gestion, de commerce ou de fübri- 
coUonï des» un premier temps comme membre tfune équipe, comme patron de 
celte équipe ensuite. 

Vbus estimez nécessaire aufourcThui d'aborder une étape nouvelle de votre carrière et 
tf exercer les responsabUtés tes plus larges sur te plan de la conduite des hommes, de la 
gestion et du commerce dans un secteur économique en expansion. 

Entreprise de seMces dons le domaine de la gestion de rânergie, finale tfun liés pufcsar* 
groupe industriel, nous vous proposons de prendre la responsabdté d'un ensemble 
régional (150 personnes, 100 MF de chiffre cf affaires) que vous serez chargé de ma- 
nager pus de développer. 

Adressez CV, photo et prétentions sot» référence 2568 à 

Cépiad, 135 avenue de Wagrcrn, 75017 PARIS. 




* 
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if 
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I 3 nrev 31 e (Gabon) 

Oîredeur des ConqitaÙlités 



unpçaeur aes uxn^piaKiiiites 460.000 + 

^treeniiqjrisE nationalechargéederèa&er fun <les ô^ndspn^els de noire pays» Investit 100 à 150 mffiarfs de francs 
CFA par aa et emploie plus de 2000 personnes: _ 

Notre.DwgeqrCénérrf redierçiiepqur sapnder lèDAF.son Wredaffdesœmptabaite 
ffune grande éçcfe et mémoriafisfe ou espert comptable, vous devrez posséder 6 à 8 ans tfexpâieriœ en cabinet tfaudft 
• yen entreposa ybs.<pafi t ifr n &dionndles et pédagogitpiesfe^ 

Cette mission très opérdioiîndle sera menée en étroite collaboralîon avec le C&bmetPETTIEAUS(^CCHr&Assod6, 
leader defaudSLau Gabon. A la rémunération, s’^outot les avantages fiés à rexpattiafioh flogemei^ retour en Ftanœ 
chaque année pour 2 mois.^ ^eto4Jfad d’adresser voire cancfidature à Gôard Pont, 15. rue du Louvre 75001 ftirisqui 
trailera vrtre dossier en bxâe confidertiaBté. Référence 5-37G 3. 


nerverpottf oonseii 




L< CEGOS - 450 personnes dont 300 consuftant* - 
est Pun des tout pramton groupes Internationaux de Conseil et cto Formation 


Directeur des relations humaines 


RrttacM au Secrétaire Général, sonDkactaur dus Relattoq» Humaliwa: 

> propos* iw politkfüBs cTensomble - dynamiques et parformantas - de rémunéretion, d'évaluation at de gattion das panumaa, 

• ooréaiHa et assfats las Directeurs da Otifialon pour la recrutement at (a gestion daSBuro équipes, 

• cxxrç^et matenœuvroleaactkrnsdafonnatkmlritaroemotfvanlmpourleapersonnaeatapproprltteauiMvelappamamdaacori^étan- 
osa da t'entreprise, 

• apporta iwaohipartfcuBarSraccoaflalèrhtfégration des nouveaux coflaborataura. 

H uit : - : 

• bâtir das comtrainlcadloRS i/Mmes effieacas, -a 

• établir de» relation* avec la» partwwlmaaociauK. | 

flaat: - £ 

• un prolessk>ftnei da ta fooctkia l^Brsormai, de formation supérieure et a ime pratique du métier (fau moins 5 ans acqulaa etem une entre- 
pris* décentralisé* où inttiatfv* at autonomie des personnes sont fortement val oris é es, 

• un homme créatif et rigouroux, ayant le sens de l'écouta et dè fa disponibilité, le goût du ctiaJogue et de la concertation. 

Adreaaar Mue iml, C.V. détail» at photo, soua référence 71683/ M, à R.VÉR0ET, SéiéCEGOS, Tour Chenoncaaux. 92518 BOULOGNE 


directeur de lïnfoinnatiipie centrale 


mooo + 

Péris. C«te société en pleine «cpansàoft oppartett à ts» groupe mdtinatîonal'leader da réteefronique monefiato. Four -faire lacs à sa 

croissance, eHe met an place une informatique centrale et recherche son dBractaia-. 

Dans on premier temps, il sera chargé cfe mettre en œuvre un (mportam système irifom^atique de gestion commerciale englobant 
les unités opàraffomeles réparties dans te monde. 0 dirigera une équipe d'une quinzaine d'ingénieurs et techniciens, organisera et 
contrôlera leur *ïtivité.dans la conception ,1a réalisation et Texploitalion du système. 

ë Le eanekCtà est ingénieur dptoné d'une sraide école et atfx ans d'expérience Inf orma tiq ue dont ceie de ta ttireebob et de la mi3e 
| en place tfun projet temps réel de gestion commerciale dans un contexte international et une contiguraion IBM C1CS/DL 1. Ce 


ÿ ££ r j re sV ecC.V^pfét&itiaa5&t photo sous ia référence LQ16M à H. Booet Semff-Sétocfwn : Centre fcéetra 16/18, me Barltiès 92126 
I MONTROUGE. 


Isèma] élection 



CONCEPTION ET DIFFUSION 
DE PRODUITS LOGICIELS 
TRANSPORT 


Créée par h( SERER et RBMULT VI, WFORkRC commofrfatise une gamme complète 
de pnxkiitB iogictete destinés aux entreprises de transport et gestionnaires de parcs. 
Noua intervenons dans les domaines suivants: «démarrage de aites en PME* mise à (Se- 
pcnitlori de produits spécialsés pour les grosses flattes ■ conception et dtffusian. en cot- 
taboration avec THOMSON. (TapparaHages infoimatlqiies emtaïqués. 

Notre important développement nous amène à renforcer nos structures. 

Nous recherchons donc: 


directeur de clientèle 


Responsable *i département Installation et de son équipe, vous organiserez Ve démar- 
rage des sites, contrôlen» leur quaKé, développerez la clenféto existante, et assurerez 
ta vente de notre produit “Forma tiorHItïfeat mW: 

Spéctaiste du transport ou technicien issu <fune SSCI noua vous proposerons le complé- 
ment de formation nécessaire (informatique ou transport selon le cas). Nous attendrons 
avant tout de vous une faculté d’adaptation rapide, un esprit (forgantaatertf et rfaninre- 

. leur, un sera commercial certain. (Réf. CU). 

directeur commercial 

Vous prendrez en charge le développement dru structures commerciales : mira en place at 
'animation <fun réseau de cfistributaurs at d'ingénieurs commerciaux, analyse du msiché et 
de notre cible de dentée. peMstons de venta, définition d'une potitique de cornrremication 


Commercial très expérimenté, vous files à ta fois homme de terrain et cfôtudes. Vous sau- 
rez vous adapter à une dtentèto très segmen té e fPME-qrendesent re priias co Ee ct lvrtéi) 
et créer vos propres structurea commercJotes. (Réf. COM). 

Notre otrjectif est de nous assurer, par la quotité de nos prestations, une part dominante 
sur un marché en fort développement: nous attandons donc des cotaborsteurs actifs et 
tfeponibtas, décidés, par leur sens des respon aN ti Wé s. fi conquérir avec nous les marchés 
da demain. Nous tour offrirons une rémunération annuefle de l'ordre de 250.000 F et de 
larges pocs&âKés rfavenfc 

Merci rfadresser votre candidature manuscrite, avec CV, photo et prétentions. 3ousréfé~ 
rence ctwtete. à 1NFOPARC - 8, rue Sainte-Lucie - 75015 PARIS. 


ô' 


Société tiiteniatkmrée en trè s for t e expansior\spê6e’ 
kséedans la dbtribution de produits informatique^ 
nxhcctw; pour sa «odéafe en Hlia ï ui, un 


DIRECTEUR GÉNÉRAL 

B animera et contrôlera une équipe de 100 personnes qui ftaBraun chUEre 
cteflaires de 190 mSBons de ÛM 

Agé de 35 à 40 an» vous avez une formation École de Commerce (option 
Finances], et8à 10 anc dbxpérience dans une fonction daudttpuis de oonrtréle 
flnande/adrninBtratJf opérationnel 

Vfaus avez fait vra preuves dans Itirtimatkan des homines et vous s ou h aitez vous § 

exiger d^ns un oivironnefncm perfannant en évotubon rapide. ' 
BaséàRandtM%vou$sere2C6rcctcmcrttrBtta(t)éauPFfc90ercdH3>10COM. 

II est absofiimCTt fricfeperHable que vous partiez corranm ent r d km erxi 
Scesperspeqives vois iiitfae ssax rwtisvousienierdons de tr ans met tre votre 
dossier de cancfidature, en prfcâsmt la référence 5403/M, S notre ConseS 
ACTUtAN â qui nous avons confié cette recherche et qu vous garantit une 
dSoétion absolue. 

264, rue du FbySt-Honaé 75008 PARS 


.Nm Lille Lv*n 
HMMN Toutou** 


DESSEIN 
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REPRODUCTION interdite 


4 MP 


DIRCCTIOnS . DIRECTIOr» . DIRECTIOftJ 


Fonctions Nationales et I nternationales 


r 


Directeur 

commercial 


s 


fi 


Jeune directeur des ventes 


Presse grand pnbfic - Un important grocpe de CTHimmTrâarion mphi-médn, 
réalisant nn chiffre d'affaires de 850 «nfflimia de francs et employant 2000 person- 
nes recherche, pour une publication de grande diffusion, son directeur commer- 
cial. B sera responsable de la conception de la politique commerciale du titre et de 
son application par les différents réseaux de vente (particuhèrement la VPQ ainsi 
que de h g e sti on du budget rom marial. Ce poste s'adresse A un candidat (on une 
fandififltg) âgé d’au iMint 32 ans, d'un niveau de formation s upéri e ur e et djspo- 

fnqf ri' itTW» mli^w p *nwip>Hgla r ommiTT-TaK^aTion di» prtutnit» grand pnhlir. Une 

bonne connaissance du marketing direct serait a ppr éciée, de meme qu’une bonne 
pratique de h communication- La ré mu nération, essentiellement fonction de 
l’expérience do candidat retenu, c ot narpo n d i un poste de réefiea re sponsabili tés. 
Rrriw » en précisant la référence S/8Q26U 


Filiale l’une so c iété TimiriT wîmiu t# 3 font croissance, noos fabriquons rt distri- 
buons des composants de csW ag* utilisés dans l'industrie électrique et é ket r om- 
qne. Nous recherchons le feune cadre, rattaché i notre directeur général, A qui 
nous confierons le d é velo p pement de nos ventes en France. B w n hii-m éme r cs- 
ponaabted’nnc équipe dchnii com m e rci a u x l é paiti s sur le territoire, qu’il animera 
.et dont il fixera tes objectifs. Vous avez trente ans environ* une formation supé- 
rieure, de p ré fé renc e technique, vous négociez des marchés dans le d o m aî i i e de 
Findustôe Technique et voua avez une expérience d’encadrement ; nous vous pro- 
posons de lejomdre l’équipe dirigeante de notre filiale. De fréquents contacts A 
l'intérieur et A l’extérieur de la société impliquent une pratique «ap urante de 
l’anglais. Le posée est basé en ouest de Paria. La rénumératian motivante . 

associe un salaire fixe et un in tére sse ment, fonction des résultats mdxvidneb et de 
h arrwrî qu’une wiitnp * Ecrire A B. D AU MARIE en précisant h r éf ér ence 

S/8029M 


B\ 


B\ 


3, me des Graviers • 92521 NEUILLY Cedex - TéL 747. 11 JH 


Lite - Lyon - Nantes - Fans - Stmboozg • Toulouse 


3, me des Graviers- 92521 NEUILLY Cédex - TéL 747 JIM 


- Paris - Strasbourg - Toulouse 


GROUPE COMMERCIAL 
MULTINATIONAL 


bnptartièanAfrfqtre Francophone 

recherche le 


directeur 


de sa Filiale GABON 

dans la cflstrïbutSon de biens .de 
cons o mmation durable et de petit équipement. 
(CA 8 MHUards C.F.A.). 

Ce cotebarafieur, da formation co m rnarc ia te 
supérieure, a acquis une expérience confirmée 
de Direction de Sociélé. H a exercé avec succès 
des fonctions commerçâtes tout en démontrant 
la maîtrise de ses quotités de gestionnaire et 
tf a t amateur. 

D assurera le dévetoppetriert «fuie entrepris e 
performante et cfisposera tTuné large autonomie. 

Expérience de r Afrique Noire très appréciée. 
Résidence LIBREVILLE. 


Réf. 50229 

4, rue Amiral Courbe! 

75116 PARIS ‘ 


RECRUTER 

FOUR L’AFRIQUE NOIRE- 


directeur comptable adpnt 


DIRECTEUR REGIONAL 
DES VENTES 


PARIS 
Agro -alimentaire 


Paris 


350 OOO 


Cet important étabBssamawt du secteur financier possède une place centrale dans le financement des besoins durables des 
entreprises industrielles et commerciales ; il dispose d’une gamme souple et variée de produits financiers en constante 
adaptation et. par ses différentes filiales, il propose aux entreprises assistance et conseil en matière d’investissement . Il 
recherche l'adjoint de son directeur comptable. 


Dans cet établissement soumis à la loi bancaire et doté d'une comptabilité générale complexe, il seconde activement le 
responsable du service (75 personnes) ; il supervise, organise et dirige les différents secteurs comptables de l'entreprise. 


responsable du service (75 personnes) ; il supervise, organise et dirige les différents secteurs comptables de l'entreprise, 
anime les cadres et employés, assure la gestion comptable et fiscale des filiales ; il élabore les bilans et états périodiques 
réglementaires, veillant au respect des formalités et procédures ; il est en liaison constante avec les direct ions opérationnelles 
et il mène les éludes et les analyses comptables nécessaires à l'élaboration des produits nouveaux. 


y 1 Le candidat, âgé d'environ 45 ans. possède une formation générale de type Ecole Supérieure de tommerce et une formation 
I comptable haut niveau, avec, si possible, l'expertise comptable ; Il a assumé des responsabilités de comptabilité générale 
ç 1 dans une banque ou un établissement financier et il a de bonnes connaisances en fiscalité ; il est. par ailleurs, organisé, de 
& bon contact et capable d'encadrer un service. 


Un Groupe Coopératif français (530 personnes -CA 700 M JF.), leader sur 
certaines gammes de fromages' accordant grande importance lancement 
produits nouveaux, recherche UN DIRECTEUR REGIONAL DES VENTES. 
. Il devra, sur la grande, région pensionne, vendre les fromages de la Société 
dans tous las eircuitsde distribution, organiser las actions promotionnelles, 
participer â l'élaboration de ta politique commerciale, gérer le budget de 
sa région. Le candidat retenu. Agé d’au moins 28 ans, de formation type 
ESC ou IUT, possédera impérativement deux à quatre ans d’une expérience 
professionnelle acquise dans la commercialisation débitons de consommation 
auprès de la grande distribution (produits alimentai res périssables si poaûble). 
Pour un candidat de vatour. ee poste peut évoluer vers .un poste de Directeur 
Commercial Groupe fi terme de 5 ans. - 
Ecrire sous référence 784/M fi : 


GRH conseils 


Ecrire avec CV et prétentions, sous Je référence P0B7/M, à B. Beau noir. Sema-Séfection: Centre Métra 16/18, nie Barbés 
92126 MONTROUGE. 


3, avenue deSégur 75007 PARIS: 
-Discrétion assurée. 


sélection 


<••*1» Lüi« Lyon " 
MarwulM T caillou 16 


hatia V hternatbnal 

(Editions hatier. loucher. « dkfien 


f 


TRANSPORTS AÉRIENS 
maritimes & routiers 


1 


banque = 


Marne- la- Vallée - Cette grande banque nationale française est 
en pleine expansion. Dans le cadre de sa réorganisation et de (a 
mise en 'place d'un plan de développement ambitieux pour elle et 
ses filiales. eUe restructure sa Direction financière a recherche 
son Directeur comptable. 


FILIALE EN FRANCE 
(TRANSPORTS INTERNATIONAUX) 
D'UN GROUPE ÉTRANGER TRÈS PUISSANT 
implantée à ROISSY-AIRPORT, recruté 


DIRECTEUR DE ZONE EXPORT 
POUR L'AFRIQUE 


DIRECTEUR 

GÉNÉRAL 


Dépendant du Directeur financier, il a pour mission globale 
d'organiser.- de diriger et d'animer les services, comptables du 
siège, répartissant les tâches, adaptant les méthodes et procédures 
comptables au nouveau système informatique; il gère la trésorerie 
d'exploitation, il assuré foute la comptabilité et il élabore les bilans 
et états périodiques règlementaires pour la Banque et ses filiales 
ainsi que le bilan consolidé. Il est en liaison- constante avec les 
Directions Opérationnel les (engagements, exploitation...) et avec 
le Service Informatique. 


Déplacements fréquents - Résidence Paris 

FONCTIONS: 

- Promotion et diffusion de Evres et matériels scolaires ; 

- Actions suivies auprès des fibraires, étabfissements scolaires 
et organismes officiels ; 

- Nfise au point de projets édrtoriaux. 

NIVEAU: 

- Diplôme Eu— I gn emant Supérieur ; 

- Forte motivation pour la pédagogie ; 

- Sens commercial ; 

- Andrâ, espagnol, pour responsabilités intérieures. 

Adresser Mtra manuscrite + C.V. + photo àW Mène CHAM8QN 


QUI AURA CARTE BLANCHE 
POUR DÉVELOPPER LE TRAFIC (aérien mais 
aussi transports an surface) ET LE PROFIT DE 
«SON» AFFAIRE, au prix d'une STRATÉGIE 
COMMERCIALE OFFENSIVE. UNE ACTIVITÉ 
PERSONNELLE INTENSE ET UNE GESTION 
RIGOUREUSE, - 

Réelle opportunité pour 


- Le canrfidat. âgé d'au moins 30 ans. de formation supérieure 
.économique et financière (Ecole Supérieure de Commerce ou 
Université), avec DECS ou équivalent, possède une expérience 
g réussie cto plusieurs années â la tâte d'un service comptable 
£ bancaire. Il est compétent, organisé et ouvert. Poste évolutif pour 
un candidat de valeur. 


| Ecrire avec CV et prétentions :sovs Je réf. P076/M i B. Beaunok. 
| Sema-S 6Jeaion: Centre Métra 16/18. tu» Barbés 92126 
1 MONTROUGE. 


hatier ¥ international 


8. rue (TAssas. 75278 Paris Cedex 06. 


des transports internationaux 


• JEUNE. TRÈS DISPONIBLE. PARLANT 
L’ANGLAIS COURAMMENT (inrfispensabto) 

• IL DIRIGE DÉJÀ UNE AGENCE AUTONO- 
ME gu. brillant «second», B est IMPA- . 
TIENT D'ÊTRE LE «PATRON» PERFOR- 

— MANT D'UNE AFFAIRE _ 

S.C. vous garantit une DISCRÉTION ABSOLUE 
et vous remercie d'adresser votre candidature - 
(lettre manuscrite. C.V. déta fflé, p hoto et 
rémunération) sous réf. 8277 â 


sélection 


Pari* UN* - Lyon' 
MOTwIla - TduMum 









D’ÉTABLISSEMENT 


MtSMfEwnt ipécMM. npi- 



sélection conseil 




98. AV. DE VILUERS. 7501 7 PARIS 


Le Calvados BOULARD 
leader dans sa spécialité 
avec important développement à r exportation (30 % du CA) 
recherche son 


COMPOSANTS ELECTRONIQUES 


directeur commercial 


pour définir, en liaison avec la Direction Générale, la politi- 
que commerciale, les plans marketing, les objectifs, diriger 
et organiser l'ensemble du personnel commercial 
(18 pers.), et assurer les négociations avec les grandes 
Centrales d’Achat. 

Ce poste convient à un candidat de formation supérieure f 
type ESC, avec une expérience de plusieu rs années dans la = 
distribution, de préférence en produits alimentaires. | 


Anglais nécessaire, autre langue appréciée. 

Poste basé à Yvetot (1/2 h de Rouen), évolutif vers des 


Poste basé à Yvetot (1/2 h de Rouen), évolu 
fonctions de Direction Générale. 

Merci d'écrire avec CV et photo sous rét J 173 
èt en toute confidentialité à Pierre de DAMAS, 
P AJ Conseil, 8, av. de Camoëns, 

75016 PARIS 


CONSEIL 
EN RECRUTEMENT 


Nous sommes un important Groupe Industriel Français (3500 peré, 
11 Niâtes dont 7 à r étranger). Notre CA est de plus tTI mjUtaitf dont 
près de 60% fi l'export ..... 

Notre activité fiée à des secteura de pointe en pleine expansion, cornait 
uns croissance continue. Afin de poursuivre ce développement une de nos 

— divisions recherche un Directeur Technh 

rmYr rinnÏT **■ Rattaché au Directeur de dhnsioh. 
b T b) Il U J A est responsable du DEPARTEMENT 
Il IR I 1 II I 11 Bl DEVELOPPEMENT. Mmateur dîme 

de personnes 



défiratkm tecftrH^ rélabbrâtiOT et le 
développement des produits, y compris 
b mise en plaça des outflages et des 
moyens de production Nous recher- 
chons un homme d'idées et de réalisa- 
bon sachant mener de Iront plusieurs projets. De formation supérieure, i 
aua une expérience d’au moins 5 ans en mécanique de précision dans 
rindustrie de série et aura exercé des responsabffités de même niveau. La 


dans TOuest (200 km de Paris). 

Envoyer CV. photo et prétentions sous réf. 4820 à ragence DESSEIN, 
15 me du Louvre, 75001 PARIS. 


llll 


LA MISSION LOCALE DE GRENOBLE RECRUTE 

SON (SA) DIRECTEUR (TRICE) 

(poste A-pourvoir an 01-10-1985) 

LA MISSION LOCALE 

Ass o cia tion Loi 190 L regroupait, cous la présidence de la 
rifle, des repré s entants de FEtat, des partenaires éco- 

. . noraîqucs, soeûnx et aaoctatift, a pour, d'ac- 

cueillir, d'informer et d'aider les jeunes (16*25 ans) et 
les femmes 1 Élaborer et mettre en œuvre leur itiné- 
raire d'insertion sociale et profecnoundle, oela dais le 

' cadre des structures mises eu place i la suite du rap- 

B e *P 0n **hle 1 «forant le conseil <T administration et 1e bu- 
reau, de rappficatiou des décisions de. -ces instances, 
ses fon ctions impbqaaxHtt le» tflcfacs gravantes ; 

• GESTION : 

- du penamid (lOsaJariés, 6 mis Îdîipasitian) ; 

- du budget (1985: MF-; 

- du fonctionnement' de ran o riat ion (préparation- 
enÉcutioa bureau, conseil «Tadministririon. mrmbl Ér 
générale, commjaaons~) ; 

- dn^m ff action de b miction locale : aüocatimts des 
moyens, suivi de l'exécution et évatnatiou des ooéra- 

- tiocs. ■■ 

• ANIMATION-: 


-:dfrrfrëaa as socié è la mtesmo locale visant A dévelop- 
per et stractocr ce réseau autour du objectifs de u 

misson locale. 

LE CANDIDAT. r : 

Aura kscaîactériât iqii es suivantes 

• Originaire ou ayant. une solide expérience du secteur 

faMirerre p# 

a NîvcaB sçpérienr. attesté par (gplfime et expérience. 

• Homme de négociation nais capable d'anuaité. 

• Oa numiat des objeaifs de la nürioh locale du 

adbmaoo 1 ses objectifs pe r met tan t une «appnaditkn» 
rapide de oeux-CL ” • 


5***cr 


Dretier de candidature' A retirer : 

- ««au cours dW réunioa d^nfbnnatkw à la 
lorale Jemazdi.10 septembre 1985 i 10 h 30, 

“ eut par laépbontott par oorte tpon ttenee A la mkâoa ' 
tocale^ et. A déposer avant te 16 sqnsmbre 1985 A 
' 9 heures A la 

LOCALE DE GRENOBLE 
3, RUE FEDEJUCO-GARCIA-LORCA, 

38100 GRENOBLE 
Téléphone; (76) 25W-54. " 
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U-t ■dcpariements d Outre Mer .1 


emploi/ Internationaux 

(et depirtcmenfs d Outre Mer) 
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emploi/ internationaux 

(et départements d Outre Mer) 


Douala 


'u 

* Sa 

'(te ^rTCaClB- 

«■* ,5-iJi.t— 

*> ... 

** »***»■ < • 


Notre cabinet dauÆt a pris en quelques années une dimension 
importante et emploie 17 personnes. Notre Directeur recherche son 
m adioent pour dts missions 

AU nliPI W tfaudfc auprès de grandes entre- 

9 prises. Outré h nationalité 

camerounais ' amercunase,\^devœ impé- 
rativement posséder une forma- 
tion supérieure, la pratique de l'anglais et 2 ans minimum d'expé- 
rience dans un grand cabinet. Nous offrons une rémunération 
motivante et toutes facilités pour poursuivre vos études vers l'exper- 
tise comptable. Merci d'adresser votre dossier, sous réference 5-38G. 
â Gérard Pont 15. rue du Louvre /oOOI- Paris, mandaté par le 
Cabinet PET1TEAU SCACCHI & Associés pour cette recherche. 


ner\et pont oonseîi 


Ingénieurs grandes écoles 

Pourquoi pas une carrière dans l'assurance ? 



FRANCE 



Nous vous garantissons une solide 
formation technique, qui vous permettra 
de devenir un spécialiste de la 
prévention incendie et risques annexes : 

- Voue rôle ensuite, sera de visiter une 
clientèle industrielle, en France ex 
en Europe, afin de proposer aux 
responsables des sites, des 
programmes d'amélioration préventive 
bases sux votre analyse préalable de 
leurs risques 

- La connaissance de l'anglais est 1 
indispensable ; une pratique 
professionnelle d'au moins un an est 
vivement souhaitée, tant mieux si 
vous l'avez acquise dans le domaine 
de la prévention des sinistres 


- i/ooe dosssier (avec curriculum 
vitae. .photo, prétentions), sous la 
réiérenœ 85060<1 Jjî. sera étudié 
roebdentjete.-nent par notre Conseil 

HA Y 

13. r.ie A de Ne-jvUie -75017 PARIS 




Nous sommes Factory Mutual 
International et faisons pâme du Factory 
Munia! System établi depuis 1835 aux 
Etats-Unis Mous sommes auiouid'bui 
un leader mondial de l'assurance des 
risques industriels. 

No de vocation est de promouvoir auprès 
de nos assurés la connaissance et 
rapolication des techniques dé 
préventions des sinistres, tout en leur 
garantissant une couverture d'assurance 
globale et adaptée à leuis besoins 
spécifiques. 

Tous nos clients sont d'imponants 
groupes industriels nationaux et 
multinationaux. 


Factory Mutual International 


« L’assurance en soi n’est nas tout » 



Urban 

Management 

Advisor 


■A-".»,- *• : . 

fMkUlA..,, .. . -<• 



The World Bank, a leading international insti- 
tution in tfie fiefcf ot économie development, 
with Headquarters in Washington. D.C.. 
invites applications from qualilsed candidates 
for the vacancy ot Urban Management 
Advisor. 

The Urban Management Advisor woukt be 
responsibte for the (ormutation and dissémi- 
nation of Bank policres in Urban Management 
and the maintenance ofquaBty in Project and 
sector work with reference to the rôle oturban 
areas in the économie development of 
countries. 

The position ceMa for a clearunderstanttingaf 
the urban sector in the davdoping countries. 
particulariy the rôle al cftfes in the national 
economy and the interaction of the institu- 
tions operatinQ therain. Thesuccesstufcand- 
date must ha/a a broad knowledge of the 
common probtems facing the devetaping 
countries in this area and a keen i internat in 
their résolution, as weU es an appréciation of 
the implication of poverty on prograins for 
urban development. 

Ftequirements: 

0 Advanced degree m Public or Business 
Administration. Economies. Urban Plan- 
ning. Finance, or Sodohgy; 

ii) Five to ton years’ expérience ■' in a senior > 
managerial position (preterabiy as the 
principal executive urider the poJitical 
toi® 0 in a large City administration in a 

• devétoping country; 

iii) Familiarity with prùbtoms of housing. 
municipal, finance, public transport, 
water suppty, and administration; 

iv) Knowledge of Spanish, French, Arabie, 
or Chinese wiS cfeariy be an advantage; 

vj Excellent interpersonal skiUs, tact, and 
diptomacy; 

vi) A baehelor-leval degree mCivtt Engineer- 
ing wiffbe a useful additional assez. 

The World Bank offors a compétitive salary 
and benefits package. The position « based 
ar the BankS Headquarters in Washington, 
D.C. Please send a detailed curriculum vitae 
quoting reference no. 64-FRA-0101, ta : 


Stafftng Division 
Personnel Management I 
The World Bank 
1818 H Street, N.W. 
Washington, D.C 20433 


ONE OFTHEMOST IMPORTANT 
COMPANY WITHIN THE EUROPEAN 
MARKET 

(Telcvrèon cartoom fer cfrOdrai) 
seefca 

TOP EXECUTIVE 
AUDIO- VISUAL DEPARTMENT 

+/- 5.000.000 BF/YEAR 

HE/S E wiîl control sales of inteniaticaal transmis- 
sion of télévision programmes as well as other 
audio-visual médias. 

HE/S E caxt rende outside Belgium but bis/ber 
fonctions wiB be exercised m Brussels. 

knoowledgc of merchandising - copyright and 
trademark registration reco min a n ded. 

HE/S E mil be fluent in Englisb-French and crac 
other ecropean language. 

Please send your written application {+ C.V. to 
C.PJS 

avenue Louise 304, B 1050 Brussels. Rdf. 85.4881. 


\ummur 


«r I DIRECTIOn* 


fondation santé 
DSS ÉTUDIANTS DE FRANCE 

recherche 

pour Étabtisscment de soins psychiatrique 

(1 58 lits -f bôp. jour) proche banlieue sud de Par» 

DIRECTEUR 

Les candidats devront justifier de : études sop. (niveau 
maîtrise) droit ou sciences éco ; «p. fûûctkas de direction 
d'êtab. hospitalier. Rémunération selon cour. coflecL du 
3MO-1951. Logement de fonction. 

Adresser candidature manuscrite avec C.V, et photo 
i F S F F. BJ*. 141, 75664 Paris Cedex 14. 



! Spatiale Européenne recrute pour son 
ROPÉEN D'OPÉRATIONS SPATIALES (ESOC) 
installé à Darmstadt (RFA) 


UN CONTRÔLEUR 
A L'OBSERVATOIRE EX0SAT 


Le candidat retenu fera partie de r équipe de l’observa- 
toire EXOSAT et. à ce titre, il sera chargé d’assurer le fonc- 
tionnement des instruments scientifiques embarqués, des 
équipements informatiques et autre dispositifs connexes 
au sol d’écrire des modules logiciels et de participer aux 
activités de recherche de r équipe 
Les candidats devrontéfre titulaires d’un diplôme de phy- 
sique ou d'une cfisdpfine apparentée, de mathémati- 
ques, d'informatique ou cf électronique. 


UN INGÉNIEUR CHARGÉ DES 
OPÉRAnONS DE VÉHICULES SPAnAUX 

au Département "Opérations* qui est responsable de rex- 
ptoftaiton des sateffltes de l'Agence et de la mise au point 
â ceffe fin de systèmes de contrôle appropriés. 

Le candidat retenu fera partie d’une équipe chargée des 
missions des satellites de télécommunications et, à ce 
titre. B participera à toutes les étapes des missions depuis 
P élaboration du concept d'opérations jusqu'au lance- 
ment des sateWîes, puis au contrée des missions pendant 
foute leur durée. 

Les candidats devrontéfre tituairesefun dplOme universi- 
taire ou cPun titre équivalent de technologie ou de physi- 
que et posséder deux ou trois ans cTexpérfence acquise 
de préférence dans ta mise au point de véhicules spa- 
tiaux et de charges utfles eV'ou de leurs appftaations opé- 
raflonneBesu 

UN INGÉNIEUR 'LOGICIEL' 

à la DMsion "Traitement des données" du Département 
‘CcdcuT de PESA. 

Le cancfidat retenu sera chargé des spécifications 
conceptuelles, de T approvisionnement, cto ta recette et 
de la maintenance du logiciel requis pour ta commande 
des véhicules spatiaux en orbite et pour le traitement des 
données provenant de leurs charges utiles. 

Les cancfidats devrortetratitutakescTund^rfOme universi- 
taire, de préférence dans une discipline scientifique et 
posséder de 3 à 5 ans d’expérience de ranaiyse des sys- 
tèmes et de la programmation. 

Les candidatures, accompagnées d’un curriculum vitae 
détafllé, doivent être adressées au Chef du Personnel, 
ESOC 6100 Darmstadt. Robert-BosctvStrasse 5 (RFA). 


L'Agence Spatiale Européenne offre, 
pour ie Département "Science spatiale" 

(Division "Science solaire et héliosphérique") de son 
CENTRE DE RECHERCHE ET DE TECHNOLOGIE SPATIALES (ESTEC) 
installé aux Pays-Bas 


Un poste avec statut de membre du personnel et éventuel- 
lement deux bourses de recherche dans le domaine de la 

PHYSIQUE SOLAIRE 

Le titulaire du premier consacrera une partie de son 
temps à des travaux scientifiques portant sur des pro- 
jets et/ou des études liés aux missions spatiales de l'ESA 
Les travaux de recherche de la Division comprennent 
des études sur les variations de la luminosité solaire et 
cfhéltasismoiogie, et utilisent des instruments au sol ou 
embarqués sur satellite et sur ballon. Les boursiers pour- 
ront consacrer tout leur temps à la recherche. 

Des bourses de recherche dans le domaine des 

ÉTUDES 

SUR LES PARTTCULES CHARGÉES 
ET SUR LES RAYONS COSMIQUES 

Ces travaux comportent la mise au point d'instruments 
pour des missions spatiales futures, l’analyse des don- 
nées provenant des engins spatiaux ICE (ISEE^3), VEGA 
et GIOTTO et la préparation de l'analyse des données 
de ta mission Ulysse sur les particules solaires et les 
rayons cosmiques. 


Les candidats au poste avec statut de membre du per- 
sonnel devront avoir une expérience reconnue de la 
recherche dans le domaine de ta physique solaire, de 
préférence pour la mise au point d'instruments. Les 
candidats aux bourses de recherche devront égale- 
ment avoir une expérience de la recherche pour la 
mise au point d'instruments, soit dans le domaine spo- 
liai, soit dans le domaine de la physique nucléaire, et/ 
ou posséder des compétences en informatique ainsi 
qu'une expérience de l'analyse des données. 

Pour tous ces postes, un doctorat ou undiplôme équiva- 
lent de physique ou d'astronomie est exigé. Une excel- 
lente connaissance de l'anglais ou du français et une 
connaissance pratique de l'autre de ces deux langues 
sont requises. Pour le premier poste (statut de membre 
du personnel) le contrat est de 4 ans, quant aux bourses 
de recherche elles sont habituellement accordées 
pour une période de 2 ans maximum. 

Les candidatures, accompagnées d'un curriculum 
vitae détaillé, doivent être adressées au Chef du per- 
sonnel. ESTEC. Postbus 299, 2200 AG Noordwijk (Pays-Bas). 


Les candidats à ces postes doivent avoir une bonne connaissance de l'anglais ou du français, 
une certaine connaissance de l'autre de ces deux langues est souhaitable. 

CONDITIONS D'EMPLOI, 

Les conditions offertes aux membres du personnel sont celles des organisations internationales et comprennent 
prestations familiales, indemnité d'expatriation, bons systèmes de sécurité sociale et de pension, et indemnité d'installation 



RESSORTISSANTS 


'J ■! JN-» :»< 


Notre aient est un très Important groupe international, son chiffre tr af- 
faires dépasse les 6 milliards de S et II opère dans plus de 80 pays, il est 
leader sur son marché en technologie et service à la clientèle, nous recru- 
tons pour lui des 


conirollers 


Véritables Directeurs financiers dans des établissements Africains décen- 
tralisés qui demandent une application Immédiats des connaissances 
comptables, financières et d'organisation. 

Les candidats doivent avoir une formation universitaire et/ou le decs 
comptable, parler couramment l'anglais et posséder une connaissance 
financière d’au moins 2 ans. la mobilité et le goût pour le travail dans 
un contexte inte rn ational sont indispensables. 

Notre aient offre un environnement de travail prenant, la possibilité 
d'exercer rapidement des responsabilités, (‘opportunité de réaliser une 
carrière Internationale et des conditions de rémunération intéressantes. 

Veuillez envoyer votre cv. ainsi qu’une photo à masse jo martial, 
sous référence M 50.07 en Indiquant un numéro de téléphone 
Tour Manhattan, Cedex 21 - 5, Place de l’irts - 92095 Parts la Défense 2. 


Cabinet Internationa] d’ Audit 
et (^Expertise Comptable 

De formation supérieure et diplômé expert comptable ou mémoria- 
liste. vous avez acquis une expérience de 4 ans au moins dans un 
grand cabinet Nous souhaitons vous confier la responsabilité d'un 
de nos bureaux en Afrique dans une ville importante de la côte :vous 
n A • pourrez y exercer vos qualités relation- 

KPVfÇPlf? neUes A “N® ^ dirigeant d'une équipe 
A«.VvlâJvlU. de 10 personnes. Nous vous en donne- 

rons 165 Les avantages liés à 
ÜUlUUv l'expatriation sont importants : salaire 
1 logement, frais de missions, retour en 

France 2 mots par an. Anglais indispensable. Merci d'adresser votre 
dossier à Alain Navet 15. rue du Louvre 75001 Paris (Référence 5- 
15 AB 1 », mandaté par le Cabinet PETnTEAU SCACCHI & Associés 
pour effectuer cette recherche. 



nervet pont conseil 


el Entrapniai 













emploi/ intcmnlionouH 

(et dcpariements d Outre .Nier) 


emploi/ intemotionciuK 

(et departements d Outre Mer* 


emploi/ inlcrnotionouK 

(et departements d Outre Mer! 


AERIQUE ANGLOPHONE 


La filiale nigériane d’un groupe français de dimension internationale, connu dans toute l'Afrique, dispose à LAGOS 
d'une usine de cosmétiques, produits pharmaceutiques courants et flaconnage plastique. 

Une unité moderne de 300 personnes environ qui est en plein développement Trois postes y sont actuellement 
disponibles : 


Responsable de la maintenance 


INGENIEUR DE FORMATION. COMMERCIAL PAR EXPERIENCE 

DEVENEZ NOTRE CHEF 
DE ZONE EXPORT EUROPE 


Il veille à la bonne marche de l’ensemble des installations de fabrication, de la production de l’énergie et des utili- 
tés, de la gestion des pièces détachées et de l'atelier de mécanique. 

Ce poste petit convenir à un professionnel confirmé de la maintenance en milieu industriel, technicien supérieur 
rodé aux conditions d’exploitation locales. . Rét 3.74 LM. 


Responsable de fabrication cosmétique 


Il dirigera les 3 chaînes de fabrication existantes ( crèmes, shampooings, lotions ) et optimisera les flux matières et 
la productivité. 

Il sera en outre responsable de son budget, de ses délais et du lancement des nouveaux produits. 

Une expérience similaire est nécessaire. Ref. 3.75 LM. 


SEREG est une des fiaesdu GtxjjxtSO^MBERGER. secotr Mesure et Ré^fcfion. 
Ses performances lui valent de %irer au rang des grands pour la constnxnondevan- 
nes destinées à hndiistne et au pécule— Un vaste marché à dé^wtopper en Europe. 
Une f T ™ nn que vous condurea de main de maître St 4 30/35 ans erwon doté (fine 
formation solide (AM. INSA). vous avez prouvé des latents de >«ideu- hors par sur les 

mâchés lés au pétrole. igéniene^processinduarieL Responsable de raaMCé Kftgax 1 

b zone Europe: vous analjrsez te réseau «tsars des <fc&ibu!eij/s,évafcjertet«i»fer- 

rrenceSk les sonniez par vos cotmassances œdwques. Vous conærez auss ine pat de 
votre temps à b prospeaxxt pour en trouver de nouveaux. Ceàtotê auss qui a^rês ou 
DreceeurGommeraal Export dont -/dus dépendez; étabfcseztesprèvwxsde^rxe w 

cesmardrésspéofiques.PcxjrÊxSêer'ÆsnonibfWKdéplacerneffls.'CusFivftrtsezparïB* 

tement Tanças et raSemand. Cefe vous adera pour votre ^vofooon au sert du Grotte 

Adressez votre candidature (CV. pho© et rémunération aaueSe) à 

SEREG SOfl-UMBERGBl- Drecoon du Personne* KO rue t* Pire. 91302 MASSY Cx 


Responsable de fabrication plastique 


SEREG 


Scbfumberger 


Il dirige l'ensemble des fabrications de flaconnage pour les besoins internes à l’usine et les clients extérieurs, 
suivant les objectifs fixés. 

Il gère un parc important : 1 1 machines de soufflage, 8 machines à injection, 1 chaîne d'impression et de séchage, 
2 broyeurs. 

Une expérience analogue est indispensable et une formation technique spécialisée constitue un atout 
supplémentaire. Rèf. 3.76 LM. 


Ces trois postes nécessitent une pratique parfaite de l'anglais qui est la langue de travail. Une première expérien- 
ce en expatriation serait appréciée. 

Les conditions d’expatriation sont confortables et autorisent une vie de famBe: logement équipé et voiture 
fournis, scolarisation des enfants en français et capacité d’épargne Importante. 


SOCIÉTÉ DE SERVICE 
EH EXPANSION 


SlASS 


Les candidatures (lettre manuscrite, CV, photo) seront traitées dans les meilleurs 
délais par le Département Ressources Humaines de SlASS qui nous assiste dans cette 
démarche. 


— O truMu r d'mnM me 
for ma ta» i auefit Informatique 
compta bîSré « conseil ta pao- 
tan. 10 ans d'expérience. 

— Chef ta mission avec 
soéta e wp érisn o s ta oon—S ta 
o aa dôn an ogro-imluwria. 

— Conieliier fînanofer 


25. rue de Berri 75008 R*R1S. 


ililillli i 


' /i 1 


c 




Agence ta preaaa 
basés A Rome 

SECRÉTAIRE 
DE RÉDACTION 


,totnîhi»tîa ■ fliijli'- _f 
uuuwuuon QwcmuiD. 

— Analyatea program- 
i— ra co nB nn Ai ew IMJKR, 


rnmwiarilam ayant una for- 
mation co m pt a ble et una «pf 


bffingua. FRANÇAIS-ARABE. 
Ber. »7n* 7.674 to Monta 1)4, 
aarvico ANNONCES CLASSEES 
B. rue tae hsSans, 76009 Paria. 


LA COMMISSION 

DES COMMUNAUTES EUROPEENNES 


E nvoyer C. V. + prétention# à 
M.RSACHER 

30. nie Fébcien-DavkJ. 76016 


LTNSTTTÜT UNIVERSITAIRE 
EUROPÉEN 

de Florence 
annonce la vacance 

de deux postes de professeurs tFéco&omte. 
U sollicite les candidatures 
venant dé préférence d'universitaires 
ou de chercheurs spécialisés en 
MACROÊCONOMIE 
dont les intérêts portent sur la politique éco- 
nomique, dans une perspective internatio- 
nale. Les nominations sont pour trois ans, 
renouvelables, à partir de septembre 1986. 
Des renseignements complémentaires peu- 
vent être obtenus en écrivant au Service 
académique. Institut universitaire euro- 
péen, 1-50016 S. Domenico di Fîesole (FI). 
Date limite d'envoi des candidatures : 

. 15 novembre 1985. 


organise un concours général sur épreuves, pour la constitution 
d’une réserve de recrutement d’ ■ 


ASSISTANTS ADJOINTS 


emploi/ régionaux 


(m/f) 

réf. COM/B/451 


pour exercer; sous contrôle; des activités de PUPITRAGE. 


Principales conditions d'acMssion: . 

□ être ressortissant d'un des 10 Etats membres de la CEE; 

□ avoir une connaissance approfondie d'une des langues des Communautés et une 
connaissance satisfaisante d’une deuxième de ces langues. 

Conditions particulières: 

□ justifier avoir accompli des études complètes du niveau secondaire; 

□ posséder une expérience professionnelle d’au moins 2 ans dans l'activité de 

pupitrage (voir détails dans l'avis du concoure); 

□ être né(e) après le 20 août 194a 

Lieu d’affectation: Bruxelles, Luxembourg ou tout autre lieu d'activité des services de la 
Commission. 

La Commission met en oeuvre une politique dans le but de garantir l'égalité des chances 
des femmes et des hommes dans toutes tes professions. 

L’avis de concours détaill é et te fo rmulaire de candidature obligatoire peuvent être 
demandés AVANT LE 24 SEPTEMBRE 1985. de préférence sur carte postale, en 
rappelant la référence du concours, auprès de la 

COMMISSION DES COMMUNAUTES EUROPEENNES, Division Recrutement, 
rue de ta Loi 200, 8 - 1049, BRUXELLES. 

DATE LIMfTE POUR LE DEPOT DES CANDIDATURES; 01 OCTOBRE 1985. 


Pou 




s société de construction mécanique recherche 

r 9 _ 






évolution des techniques 
ie nouvelles solutions et da 


F ORMATI ON : Ecole d'ingénieurs Mécaniciens. 

&SS>èm*CE : 3 à 5 ara en -bureau d'études, de préférence dans un 
MiBctaar proche de la machine-outiL ‘ 

i^terrai^anca en calcutt.de structures par éléments tirés, ou expérience 


rvoir dans la région Rhône-Alpes, 
sser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions, sous la 
ô MEDIA P JK. RHONE-ALPES - 72. «v. Jean-Jaurès - 
I, qui transmettra. 


industrialis atio n 


I direct iom . directioh) 


Fonctions Nationales et Internationales 


Abidjan 


Automobile : Pièces Détachées & Pneumatiques 

Notre entreprise de négoce de pièces détachées et pneumatiques 
pour voitures et camions a profité d’un marché porteur pour en 
devenir (e leader. Cette offre s'adresse à un véritable professionnel 
de la gestion des approvisionnements 

rifVOAtoiiV A d* 5 ventes - Une krge autonomie 
1/UvQvUT vous permettra d'avoir des contacts 
h j» _ • m _é privilégiés avec notre clientèle. Une 

ACnOmt bonne connaissance de l'anglais et une 

_ _ ■* # solide formation techniqiie sont inrfis- 

Mî)d5IC111 pensables. Les conditions matérielles 
a mgiioii i de travail dans une ville très agréable 
sont de tout premier ordre. A la rému- 
nération 182.000 FF net d’impôts s’ajoutent une voiture + 
logement + 2 mois de vacances en France chaque année. Merci 
d'écrire à notre Conseil. Gérard Port 15. rue du Louvre 75001 
Paris. Réf. 5-38 GMo 


Au adn de ta Direction Technique.de T entrepri se prendre en 
changer ensemble de la fonction: industriafisatido technique de 
tous les nouveaux produits, automatisation des procédés; 
études et mbes-en ptace des tavestissements-destinés * 
accroître la productivité; animation dune éqinse de tafedafates 
et fiaacn très étroite avec tous les responsables de fabrication, 


Cest la rrüsrion très complète que vous propose < 
importante Société (700 personnes - 270 MF de CA en 
France) de dimension très importante sur son créneau: la 
production et ta commerdafisation en très grande série de 
systèmes techniques complétés destinés è des marchés 
industriel 


filSA. etc_) qui possède une première expérienceprotession- 
neSe qui s'est déroulée dans m contexte. de fabncàfkxi (dans 
des fonctions production ou méthodes par exemple). 

D doit être très motivé par les enjeux Sadxdques et écono- 
miques fiés A /augmen ta tio n de b productivité. 


Les conditions offertes sont motiv an tes et les possibi&ès 

dêvototionnombremeset variées 


*1 Merci dadress er CV complet, fettn 
I 11 /^OnOPI I Arnaud deMErtDfTTE; OC œriSElL 
Vy N^\vV/I iw^ll b qui nous avons confié cette rëcher 


Ressources humaines 


ïCV complet, fettre manuscrite sous rt£ M 476 EL b 
TTE; OCQ3NSE1L- 15,iue du Louvre 75001 RAR& 
confié cote recherche. 

. AFCOREM im 
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Fournisseur de Y 
Industrie Automobile 
LEADER EUROPÉEN 


LE DÉPARTEMENT AUTONOME 
300 MILLIONS F - USINE 600 PERSONNES 
len forte, expansion et faisant du profit! 

D UN GRAND GROUPE INDUSTRIEL 
(3.5 milliards F. - 23 usinés en Europe - 9000 pers.) 
recrute 




l 


Ingénieur techn. commercial 

CONSTRUCTEURS 
AUTOMOBILE 


Dial^ 

s i 





BASÉ A KD KM SUD DE PARIS 
IL ASSURER A (.INTERFACE DYNAMIQUE 
ET PERMANENTE ENTRE LE B-E. et les Services 
ACHATS D'UN OU PLUSIEURS CONSTRUCTEURS 
AUTOMOBILE ET LES SERVICES INTÉRIEURS DE 
CE DÉPARTEMENT PERFORMANT. 


. POSTE ÉVOLUTIF 

INDISPENSABLE 

• JEUNE (autour delà trentaine) « INGÉNIEUR 

MÉCANICIEN diplômé : AM. JDN» INSA. 
ESTACA.;. 

• ANGLAIS pratiqué, 

• EXPÉRIENCE DE LA VBVTE (TECHNIQUE) 
DE COMPOSANTS MÉCANIQUES A DES 
CONSTRUCTEURS (AUTOMOBILE de 

— préférence) • • 

S.C. vous garantit une DISCRÉTION ABSOLUE et 
vous remercie d'adresser votre cancBdstura (lettre 
manusc.. C.V. déu photo et rémunéf.) ss rôt 8280 à 


Jeune ingénieur d’affaires 

T 0 RB 0 MECA ”” •». *r 

a «a* i fWMun qw penonacs, 2 urarrRrn* dç 

. francs de chiffre d’sflüiwîest â h poiate île htecW- 

logie des Turbmei de petite et moyeaiiepm£asce. DHi$ 

le cadre du développement de a «même « rywwUaU 
BREVETS S2TDLOWSKX (fiS% du chiffre d’affeires A PerpcnatMi), de nde 

chic, pour a jeune daeenoe Coe u n crck ic stnée i Bordes dus les Pyrénées Adudynes, on 
ingénieur d'iAin. Dépendant dn ><!i*w»<ir canaadd, 3 «m responsable de t> {* ! »■«« de 
phniezus programmes de d é v el oppement de muuius : négociation et ffr'i"" de «virr / re de 
seeberdw et développement, promotion dn produit es coco d 'élaboration, suivi de h mbe en 
fibnndm et, le cts (didot, <i«i wi tinii et t"— cû c m«te de procédons de avec 

des parte mir e i Q travaîOen en fTTO WT âne w ee les a un e s BM i m i wn r a 

direct*» whniqcc. Ce posté s'adresse A un candi dar de format i on s u p érieure , de pnflKrcnwr 
ttcfamqnc (type ENS—), ayant une expérience réussie d'an moins 2 A 3 ans dans ose fonction 
de sam d ‘«flaires jndusrrieBcs, induant i la fins les aspect» gestio n, msTtrr fog a ■— wnw âi. 
La pratique cocrantg de Tangtais est f ndg peni abfc. Ecrire A Ariette BIEBUYCK en p rt cûani la 
référence A/T 7D90M 


Chef de projet 
informatique 




B\ 


Métropole nord - Cote jeune SSO, fiBafe d’un groupe important (I.S00 personnes), 
recherche dan le cadre de son dévrioppanenr un chef de projet informatique. Rattaché an 

rfrrmmr admtnKTr afif n fyt prwitnhle d‘nng pftrtg équipe. il «rr» Aarpé de rergnser er de défi- 

nir les besoins avec les utt&axeun essenndkmew au aman d'applications de gestioo (paye, 
crenp ta hàit é, cagtrtle degcsOPo...) et B aura cg particulier S reouace v og an sywétne de paye 
en tenu» née! D'antre pan, 3 se vesxa confier, pour certaines filiales du groupe, le dévdoppc- 
ment de tnritements informatiques retards A la gestion de production et • la gestion oommer- 
càk, H devra être A même de mener I terme b mise en place prochaine d'un sysrtae en base de 
d nqpér» Enfin » (miction s'étendre au suivi d'exploitation et A râabanticKi de procédures. Ce 
-poste, nouvcOemeni créé, s’adresse A un candidat igé d’au sxmxs 28 ans, de formation supé- 
rieure (M1AGE, DUT, m a îtr i s e sciences économiques—) et pouvant justifier d’une e xpérien ce 
«t» nah nw mâiimnm nfimMf tm l*înfamiarii|ne de jxtïop. La ftwiawana dn matériel 1CL 
2900 VMEaezxit appréciée. La résraaéretkm annuelle de l’ordro de 180.000 francs pourra Etre 
supérieure s les c ompé t ences dn candidat le justifiait- Le dynamisme et b notoriété de h 
•nr^f* confèrent A ce poste tut attrait supplémentaire. Ecrire A Françoise ORANGE en préci- 
sant la zéfürence AA753M 


B\ 


71 bîs t attes Jeno-Jurès - 31009 TOULOUSE - TéL («) 63.7M3 


Uk - Lyon • Nantes - Paria - Sadw u g - Toufoose 


I2EIZI2E3 





r Jeunes ingénieurs 
organisation et conduite 
de projets... 

Un rxe rik nt poste d'o b ser v ation et Tétape-dé pour une carrière Cretoise dans un sectear dont 
l’activité i**™* en i ^ im nenn» la mk» en rou vre de techniques avancées en matière de pio- 
dticoqtte,deliigHnqiro T deoommnnâc«rioiiet<tenattcgientdeTinfi>anatioa.Co«idageunpp>- 
jet, c’en d’abord circonsciire des besoins, éh Kn— r des solutions, npinnt techniqnes 

et économiques, mais aussi et stumut, mettre en rou vr e ci donc i n iHifr , Hiilnjmg » «.f W utS- 
sstetux pour réinâr les phases de rétention, de suivi ei de cooirâk. Notre chem, un nom dans 
b VPC, dont le siège est basé es métropole Nord, renforce ses services d'otpgâ^oB ou- 
knfl. intégrer pbeaeun n i ” ' rl éjpKmfc grondes écoles (Csunk, AM, ISEN, 
IDN...) ou équivaknt, ayant acquis, dans k cadre de kur formation os mieux d’un premier 
poste, l’expérience de et type de démarche et aoac i ct u t d’in té gre r tue entrepri se dus bquefie 
les potiiiiStéi de carrière sont réelles et diversifiées. Ecrire i JP FRA Y en poécanni b référence 
A/4754M 



BV 


19, Bfotâlence Flandre - 59170 


L3k - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Tooknse 


r Pharmacien h/f 
responsable qualité , 

Rhône- Alpes - Ce laboratoire pharmaceutique de très bonne notoriété recher- 
che, dans le cadre dn développement rapide de son centre de production, un jeune 
pharmacien. Sous l’antorité du pharmaden directeui de l’nsizie, fl sera responsable 
de la urne en place et de la gestion d’un système d’assuiance-qualité. H assurera la 
mise sur pieds des procédures de contrôle des entzints et des sortants, et veflkca A 
leur bonne application. D élaborera les cahiers des charges et pratiquera les audits 
fiximisseais- Par ailknrs. Il coQaboreta avec te service recherche et développement 
km des ■"«>« an point nouvelles. Titulaire d’un di plnme d’Etat de piumurim 
français, option industrie, il aura en onne reçu, si possible, trn comp^ment de for- 
mation «pérj fi q n^ ri une fo éfimain. dn contrôle analytique Hw nrfriifumwiW U aura 
acquis, au cours d’une première expérience professionnelle une bonne connais- 
sance des problèmes de production et/ou de gestion de la qualité. La rémunération 
aéra fonction de la fôn n îri o n et de l’expérience du ennriidst retenu, mais de nature 
à intéresser une personnalité de valeur. Ecrire A Pb. BONNEFOY en précisant la 
téferencc A/3896M 


BV 


19, Résidence Flandre - 59179 




g ' 'A . ^#^M?nnb««bnnnsu?f 

r»B?nuuuuKuninSu?uiugi»rnn«BfcttnnniM 




(option firmnces-comptabifrté) ou écRiivalent, justif iant d'une expdrienca 
professionnelle réussie de 2 A 3 ans, homme de contact et de dialogue 


±5« 

Vepo^* 10 


imnvmnrnaianannanra 
nnn» k mmr.T.T: renNneeeuea 
n n » ■ rua a «iiiimmi» nnmini 
üniirniMiininnni mnaann 
j n i a lai 1 1 1 ? 1 1 1 1 m i n .i . ninonn 

mjiHi’ifiU'raimi 



Au sein des Services Comptables, il organise et contrôle les travaux de 
comptabilité clients et facturation, les opérations étant informatisées. 
11 gère le crédit-clients par le recueil permanent des informations finan- 
cières et des préoccupations commerciales, le calcul du risque et l’extra- 
polation prévisionnelle. Il assure le suivi des relations-clients. . 

Pour mener à bien sa mission, il est entouré d’une équipe de 11 personnes 
dont il est l’animateur et le responsable : fl les forme, informe et motive 
à faire face aux exigences du service dont il conçoit et organise les mé- 
thodes de travafl. ... 

La rémunération minimale sera de 150.000 F, le poste est basé à Reims. 

’ • <b • # • . 2 , - 

Merci de nous adresser votre dossier de candidature sous la réf. 85-69. 


FRANÇOIS REBOUD & CIE co s N !^ L T s h ^ R lHoo UT R E r s NTl 


gsUsmoR 

DUNKERQUE 


78, Bd du 11 Novembre - 69109 VILLEURBANNE - TéL (7) 893.90.63 


Lük -Lyon - N oses - Paré - Strasbourg - Tcukmse 


Maintenez avec nous 
le cap de la haute technologie 


Nous OTTpJcyons 10.000 personnes. Nos «juipements et notre technologie avancée nous récent aux premiers rangs de la sidcTurïSe européenne. Notre usine est située à 
Dunkerque ; 3ème port de France. Voue fortifie y trouvera un envroremnert wxudBanL tfmtéressartes PMsHkés de scolarisation et d activÀês culturelles et sportives. 


i y trouvera un envimmnMnL accuefianL tfmléressantes potsMlés de scolarisation et d acUvitês culturelles et sporth’es. 


Re^oosable ateBers centraux Responsable du service technique électricité 

Au sein du Département Services Généraux, le Service Atefiere Centraux (400 Au sein des services techniques centraux d’entretien, k Service Electricité a pour 
personnes, CA : 160 MF) a pour mêsskm ; «assurer les travaux cfateTuss pour mission : «de fotxnfr à tous tes services concernés une aüe l«hnique de haut 

dépannages 34 heures sur 34 «assurer h réparation des matériels avec scs propres niveau • de connaître révolution lechnokrëque en vue d'applications dans l'usine. 

tedwolaâtues des insfclttions. 1 et moyenne tension, machmes toumartes. rt^julatioa automatismes- Les actions 

Ce pœteStdeainé à un ingénieur confirmé, àqui 3 offre tes opportunités suivantes-. m ÏÏ 6 ? d ’ é * U ^ f hn,g ^ 

• aS* ” travail tech^S» di^éreres^lrmines ****** * * n ° finallSat,ûa 

âoetronique. hydraiéique. chaudronnerie, elej et sur des matériels très diversifiés «vgtcmenfotMi standardisation. 

• avoir un travafl de gestionnaire, appuyé par des moyens informatiques, et Lîntërcssé aura un sens relationnel développé car les interlocuteurs sont midtiplis: 

nécessitant un sens aigu des relations humaines, tant pour assurer le demandeurs constmeteurs. services travaux neufs. reïSansmesuflirids. etc II dnit. 

coturaandement des ateliers que .tes referions avec tes prestataires extérieros pour être etneace. av>sr une dizaine d'armées d’expérience crsnme responsable de 
La tenue de ce poste nëosrite d’avoir une dizaine d’années d’expérience technique maintenance étectrique d’une grande unité, ou avoir eu la respcstsahflité de grands 

et de mariagemenL ainsi que de b gestion dnnportanu budfitis. (KéL 45M2hU) chantiers. iRéL 45, 'CSU) 

Le service Informatique de gestion ifUSlNOR Dunkerque compte actuellement 100 personnes dont 20 ingénieurs, fi doit être renforcé pour faire face aux ambitions 

de compétitivité de l’usine qui s'appuiera sur une informatique forte et fiable. 


Ingénieur d’études 

Vous âvez une expérience de 3 k 5 ans dans rnformarique de gestion, vos 
connaissances et vos conseils nous intéressent pour animer une éqrepe change 
d'étudier des avant-projets en liaison avec les services intéressés (expfoitatfon. 
gestion-) d d’en assuer b réalisation. 

Ken sûr. dans notre poupe, tes possbifités d'évolution et de 
— "i carrière soit riches. (KéL 45M282» 

I Mena d'adresser \tére dossier ite cmSdatiire. en nrêrkant h rêft 


Ingémeor siqjport technique 

Si vous avez unt solide expérience de 3 i 5 ans en informatique de gestion sur 
grands systèmes IBM. nous vous proposons ranimation dune équipe a mission très 
technique : • b réafiation d'oums de base informatiques • b mise en place d’un 
nouveau système de base de données • la maintenance des logiciels de hase 
existants • raptilude St assurer b migratifXi, 

Vous trruverez. à partir de ce poste, des possibilités dévolution motivante dans notre 


groupe. (RêC 45M2Hdi 

Merci d’adresser vvXré dossier de careidature. en reécisant b référence du poste. A notre Consefl : M. Koehrcr. CFA. 3. nie de Liège TSiUty Pans 


■BC 


REGION NORD 


260 000 F/AN 


RECHERCHE DANS LE CADRE DE SON DÉVELOPPEMENT 

ADJOINT(E) à directeur 
d’agence importante 

Localisation : LE PUY (Hautc-Ixnrc) 


<^postaprép ar e fl tàdesfoi>ctkaiîde 

DIRECTEUR D’AGENCE 

dans la czrcreiscriptkxi de la baBqoc 


PROFIL : aptitudes COTnncraaks. - 

Aptitudes au commandement et i ranimation. 
Expfr*CTice bancaire acquise 'auprès <funP clicatite 
tfeatroprisc ct/oa de particuliers. 


Banque populaire’ de FAnvergne et de h Corrèze, 
iSTbd Jcan-MoaHn. 63002. Cknnont-Fcrrand Cedex. 


Ingénieur Commercial 

Dipldmé d’une Grande École 

apporteur d’affaires nouvelles 

Notre société ; leader sur ses marchés, fait partie d’un des tout premiers groupes industriels français ; la qualité de ses 
réalisations et de son service aux clients sont les garants de son développement 

No» activités : Travaux d'installations électriques, conception et réalisation de systèmes complexes comportant automa- 
tisation, régulation, instrumentation. 

Le poste : L’ingénieur engagé est directement rattaché au Directeur Régional ; son action s’étend sur toutes les Agences ; 
sa mission est d'accroître notre volume d'affaires, tout particuliérement, par l'apport de clients nouveaux et d'affaires nou- 
velles relevant de nos technologies et de notre savoir-faire. Son activité, très autonome, implique : contacts, conseils, étu- 
des de projets, coordinations, déplacements fréquents de courte durée. Voiture de fonction. 

U candidat : Cette fonction convient Â un ingénieur diplômé d’une Grande École : Centrale, AM, HE|, IDN, ICAM, ENSL 
atc^ ayant ; 

• une bonne polyvalence technique, 

• une expérience des affaires de 10 ans environ, acquise dans ('ENTREPRISE — second œuvre —, dans ('ingénierie..., 

• la connaissance de l’Installation électrique, 

• de la créativité technique, des quafttés de contact, une forte activité, de la rigueur. 

- Adresser lettre maru, C.V. détaillé et photo, sous réf. 71692/M 

à R VERDET, SéléCEGOS, Tour Chenonceaux, 9251B BOULOGNE Cedex 




Mernijre et S y r;T5C 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


r 

Cette e 
donne 
âectro 


CENTW RÉGIONAL 
DE READAPTATION 


Productique 

automatismes industriels 


POUR PBtSONNES ÂGÉES 


JEUNE CONTROLEUR DE GESTION 


Sevrant (e) 
général (e) 


HAUTE NORMANDIE 


Agro-alimentaire 


déjà au deuxième rang européen. Sa vocation : concevoir, fabriquer et 


ékc tro n iqoc sophistiqué lié à la productique et ans ; 


industriels. Elle recherche : 


ülaposi- 
i matériel 


B t'agit «T un (e) Inflm Vf W < 
dw da haut nivaaii. capable dp ; 


de romain Ma do son pt 
sonnai soignant (lOOp.) ; 


arh/rraMt jusqu'au prototype en prfrsâie. Ces postes conviennent à de 
Supefec, ENSI, CNSA), motivés par une fonction à dominante ■matériel». 


ingén i e ur s ékc t i o n ic ien s (type 
Réf. A/T7083M 


a» da mnuflly tes a ctiv ité » 
«te soins: 

— D'assurer te contact p et ma - 
nom avec te corps médical, 
et de aT mé gr o r è r équipe da 


•Acheteur hors production Midi-Pyrénées - Rattaché an chef des services achm, il aura 

pour mission d’organiser la fonction achat hors production du site midi-pyrénéen. Aidé de deux assistants 
il ftrmi mtffr* P la HT 1" «MfinU awl« «w ~T ro qitî WWIT M Uf 

achats d’investissements (équipements p rofe sskm neb, infbrminqDe, travaux neufs et insâtUatsms) et les 
dépenses de fonctionnement. La personne que nous recherchons, de formation économique, jnridjq ne ou 
financière, sera essentieDement un professionnel des achats et justifiera d’une exp é ri e n ce d'e n v iro n cinq 
k Han* ro rinmanv «i mOim j&dustrieL Ce poste est skué dans une agréable vwe moyenne de la région 
Midi-Pyrénées. Ré£. A/T 7087M 


Cas (ta) infiniOw te) devra Sera 
t *p U>m* (a) d'uns tfoote da «a* 
Oh et avoir mered daa rom- 
ponaaMMa da même nature à 
ta tfita d'un «arvica ratatina 


Las avantagée g W tami * ta 

convantion collective 
F-E.HAJ». 1961 lui seront gar. 
Adr. C.V. IM.lt Directeur du 
CR.RJ.PA chemin daa C«u- 
dns. B.P. 2467. 49024 Angara 
Cedex. TéL (41) 48-62-1 S. 


Une Société du secteur agro-alimentaire, implantée en Haute-Normwdie 
(C.A. 1 milliard 300 millions Francs - Effectif 1 .000 personnes). qui 
occupa une position prépondérante sur un certain nombre de ses lignes 
SîïKs.recheroheUN JEUNE CONTROLEUR DE GESTION. Au 
sein du service Contrôle de Gestion, H participera ô l'élaboration da 
budgets et à leur suivi, avec analyse des écarts et propositions de mesures 
de redressement. Il établira des tableaux de bord pour las différentes 
fonctions et unités industrielles de l’Entreprise. H élaborer» w pnxüe 
revient à partir des informations fournies par les responsables des unités 
opérationnelles. I! sera également chargé de la gestion et du wwi des 
matières consommables. Il participera également à le réalisation d études 
économiques donandées par la Direction Générale Ce poste conviendrait 
à un candidat âgé d'environ 26 ans, diplômé d'enseignement supérieur, 
ESC option Finances-Gestion ou Maîtrise de Gestion, « possédant un à 
trois ans d’expérience professionnelle acquise dans le contrôle de gestion 
au sein d'une entreprise du sacteur industriel. Ce poste est à pourvoir 
dans une région agréable sur tes plans culturel et sportif- 
Ecrire sous référence 786/M à : 


•Jeune responsable SAV Rhône-Alpes - Au sein du service commercial et rendant 
compte au responsable national de i 'après-vente, 8 devra encadrer une équipe d’environ 15 personnes, 
composée d'inspecteurs après-vente et d'administratifs. Il sera chargé de coordonner les differents dépar- 
tements de son service (inspection, gestion érh a n g r standard, fo r ma ti on et documentation technique). Sa 
mission sera essentiellement axée sur le m a nage ment des hommes. La per s o nn e que noos recherchons, 
ingénieur Hï pinmA (électronique et/ou informatique) ju stifi e ra d’une première e xp é r ie nce * * 1 ”. si possi- 
ble en service après-vente. La pratique de l'encadrement d’une équipe importante ser ai t un atout. 

Réf. A/T 7088M 


ROUEN 

CONSULTANTS 

ORGANISATION-GESTION 

INFORMATIQUE 


GRH conseils 


3. avenue de Ségur 7S007 PARIS. Discrétion assurée. 


mv st r uc t u re jeune et en pleine cro iraan ce, iK Mnditlarn îwwiii^ni n ti Lur rfic pngrtÿm 
moyens de développement les plus sophistiqués et une formation continue du plus haut niveau pour les 
aider à ac croî t re leur potentiel personnel. Pour ces postes, é cri re i M. FABRE, en pr écis a nt la r é fere n ce 
choisie. 


JEUNES ESC 
MAITRISE GESTION 
MAGE 

ayant una apdcteSeetion an Jn- 
fown a tiqua. ou mieux, una pre- 
mière ex périence « le 0 ÔOt 
pour te conseil en PME. 

Ecr. JD/ 2 82 SNP OLP. 907) 
76023 ROUEN Cari». 


B\ 


'A fl fli m n Zi -arirtn A» HOlOOO habitants 
r e cherch e 


paraniorir. qmnriiii^ rl/ rafhi-mm» nn ^rwMWtrv yyf tiTT^i 

SON SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 


71 bis, allées Jean-Jaurès - 31000 TOULOUSE - TéL (61) 63.70.63 


LSc • Lyon - Mantes - Puis - Strasbourg - Tookxne 


(coufitiouB statutaires afférentes 1 la formation et è son 


Adresser d'urgence candidature et C.V. a» Syndicat inter- 
oominanal da Grand- Angool&ne, 25, bd Besson-Bey, 
16000 AngOBUme. TS. (45) 38-2Ô-22, poste 121 ou 13a 


Association de tourisme recrute : 

— Un chargé de promotion et de prospection pour 
la région parisienne et le nord de la France, basé 
à Paris. 

— Un chargé de promotion et de pros p ection pour 
la région Ouest, basé à Nantes. 

Membres de l'équipe de direction, les candidats 
devront répondre aux critères suivants : 

— Connaissance du tourisme 

et expérience oommeroale exigées ; 

— Autonomie et sens de l'organisation; 

— Poste évolutif. 

Ils seront responsables sur leur secteur des relations 
avec les collectivités. 

Envoyer C.V. manuscrit + photo + prétentions à 
VAL 33, rue Eugène-Gilbert, 

63038 Germont-Ferrand Cedex. 


A Blois 


150000 F 


CCI de Blois et Loir et Cher 


ANALYSTE FINANCIER 

ESC, ou équivalent 


UN RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF ET 
COMPTABLE 


T. L / 


C'est aux PM) de la région que vous apporterez assistance et 
conseil en matière de gestion, qu'il s'agisse de création d'en- 
treprise. d'investissements importants ou de quelque diffi- 
culté particulière. Connaissant les rouages de banques et or- 
ganismes financiers vous serez un interlocuteur apprécié 
pour te mont a ge des dossier» de é la ncements et de prima. 


S 


Indépendamment de vos qualités professionnelles prouvées 
par quelques années d'expérience en ent r e p rise vous ôtes 
également un homme de bon contact, capable de faire passer 
un mess a g e par des actions fndhridueBes et/ou collectives. 
Si vous vous reconnaissez dans ce proffl, nous vous remer- 
cions d’adresser votre candidature sous réf. 85/41/312 à 
notre Conseil. Pascale GALAMPOIX. qui l'étudiera confiden- 
tiellement. 


Dominique Lellgoi* Conseils 

1 rue Grécourt- BP 1522 — 3701 5 TOURS Cédex Tours - Niort 


Organisme mutualiste nous gérons tes 
dossiers d’un nombre Impartant d'ad- 
hérents avec T aide d'une informatisa- 
tion poussée. Responsable administra- 
tif et comptable, vous superviserez la 
gestion budgétaire, prévisionnele. fi- 
nancière et cale de la trésorerie. Vous 
assurerez également Je cormOta inter- 
ne. Dans toutes vos tflehes. vous vous 
appuierez sur une petite équipe que 
vous dirigerez. Bien que sensUes aux 
dptflcnes (DECS par exemple), c’est 
votre expérience, votre sérieux, votre 
technicité - y compris la pratique de Hn- 
formatique - qta guideront notre choix. 
Notre Consefl examinera en toute cfis- 
crétion la candfclature que vous lui 
confierez. Ecrivez sous réf. 85/41 /281 
à Pascale GALAMPOIX 


Le Groupe ALSTH0M représente «7000 personnes en France dans 50 Etablis- 
sements. n a réalisé en 198A un chiffre d'affaires oe 23,8 mHBards. la Division 
APPAnaUACE ELECTB0UE propose en Région Rhône-Alpes pour ses Etablis- 
sements de LYON - vueurbanne et cfAix us Bams plusieurs possibilités 
dans le développement de technologies de pointe (Hectromécaniqua. 


jeunes ingénieurs 


ESE, Centrale, A et H, IEG et ENSI Mécenlqiie, IDN.~ 

5 fUières vous sont actueBement-proposées : 

• MCEWEUR C O MM E R CI A L EXPORT (Réf. A) 

• MG8I1EURS CHANTIERS A L'ETRANGER (Réf. B) 

• MCEMEUR CONTROLE ÇUAUTE (Réf. O 

• MGENKURSMDUSTRIALfiATION: Moyens fit Procédures (Réf. D» 

• MGEMEURS RECHERCHE OEVB0PPBM9IT (Réf. E) 


Oominiqu* Laligoia C j.'iKi 


cm iproposMons ^adressent à des »oén*eurs débutants ou ayant une pre- 
mière expérience professionnelle. une formation est prévue. Bonnes con- 
naissances de r Anglais, seconde langue appréciée pour les postes A et B. 


conseils msubreds £a cw« 6Ac syxo<c*lî ha-iqnaie j=SC0.v3£'iS Sx ajcac/rfUE'.-r 


Merdtféoire avec cv.détatté à MAMREGŒS- 3. rue tfHautavUle 75010 Paris, 
qui transmettra. (Précisez la ou les références qui vous i n téress en o. 



CFRAM 


LA SOCIÉTÉ DES AUTOROUTES 
PARIS-RHIN-RHONE 

recherche 




CHEF DE DISTRICT 

responsable de son centre de Bdfart (90) 

MISSIONS ESSENTIELLES 


Vovétex 

JEUNES IHPLOMÉS(ÉES) 


1983: Le CERAM crée, au sein de ta technopole de Sophta Anlipofe, le CERICS. premier 
Centra Européen de génie togtdei. en association avec le groupe Bufl, riNHIA et le soutien 
de TAgence de f Informatique. 

1985 : Le CERAM lance un Programme européen de management des technologies de 
Tm formation. 

Dans le cadre de ce développement nous procédons aux recrutements suivants : 


EacadrcmettdapeaouNl (50 agents) ; 
El aboratio n et saivi du budget de fon crk x ai e m e m ; 
Recrutement. 


BANQUIERS CONFIRMÉS 
DYNAMIQUES ET ENTREPRENANTS 


PROFIL SOUHAITÉ 


DIPLÔMÉS BIAMDE teOLE 
x, m , suparc, cotrall essec, mones, esct 

Débutants toute optian 


Msnsetrviras i 

Fon na t i cp de anneau ig é ri c sr s ; 

Expérience réussie de f encadrement tTnn peranwnel 
Bombreux ; 

Qasaissasces eu lèÿslstion du travail ; 

Une Æ s p o B t b Mfe immédiate sera un atout supplémen- 
taire : 

Psrtidpatiaa périodique à des «trente » de mût et de 

week-end. 


Banque 

R#%.Pooulair 


Populaire Auvergne et Corrèze 


voua propose des postes de 

CHARGÉS DE RELATION CLIENTÈLE 


Diplômés (fune Grande Ecole ou Universitaires de même niveau, da grandes entreprisesdu 
secteur informatique, dont le group Bui. ont confié au CERAM-infomnatique le recrutement 
at ta formation d e cert ains de leurs futurs CHEFS PE PROJETS en informatique ou ORGANH 
SATEURS EN SYSTEMES D'INFORMATION. Blés proposent à une vingtaine (ingénieurs de 
haut niveau de prendre en charge les frais de huit mois de scolarité du MS. an technologies 
de rintarmetlon du CERAM- fci fon na t i que (soit une Bourse d'étude de 50000 Francs) et de 
vous payer une atocatton de 4.600 Francs par mois durant cette formation de niveau Inter 
national dans le cadre d’un engagement de deux ans. 


POSITION CADRE 

Ré mun érat io n ammeHn : ISO. 000 F. 

Voiture et logement de fooctiou. 

Adresser ca ndi da tu re» avant le 20 s e ptem bre 1985 i ; 


(Nota mmen t entreprises) dans les agences de sa circonscription : 
Puy-de-Dôme, Cantal, Corrèze, Haute-Loire. 


Adrewer j cudUtfare manuscrite avec CV. et photo à (Erection des grfrfrrm humaines, 
. BANQŒ.FOPULAIRE AUVERGNE CT CORRÈZE, lS.bouIevaidd.Iean-ldbulbî!*^ 
63002 CknmatPenaDâ Cedex. 


SOCIÉTÉ DES AUTOROUTES 
PARIS-RHIN-RHONE 


Envoyer C.V. ou demande dTnformatton au: CStAKHnformadqve 
Sophta AnUpoUs BP. 20 - 06S61 VAIBONNE CEDEX Tét 93 33 95 05 


Service des Relations humaines 
36, rue du Doctesr-Sehmitt, 
21850 Salnt-ApcdEnaire. 


Nous sOTimes une Sociélé tTExpetUam Comptable créée ^ 
députe plusieurs années, et oonnalssoRs tare expansion rapide 

r.f ° nt ? Ug ., Po y *°* 


PREMIÈRE COMPAGNIE AERIENNE REGIONALE 


TA 


DECS Aix-en-Provence 


x i* . ... », A. r , ~ nwn nruiks 


lira at du Sud-Est 


n.'ii.! i 


ADJOINT RESPONSABLE 
SERVICE PAIE h/f 


P • 1 ; BÉBÉBiâii 

rr-iiiy 


experts comptables 

(ou révisionnistes), futurs associés 


BAC + 2 MINIMUM 


Dans le cadre de son développement. TAT recherche son Adjoint au Responsable 
du service Paie. Agé d'environ 27 ans. il assurera l'organisation et l'encadrement 
du service Paie (1 500 dossiers). H lui sera confié les missions de contrôle, les tra- 
vaux préparatoires de comptabilité ainsi que toutes les déclarations sociales. 
Ce poste évolutif exige: 

• une expérience confirmée et réussie d’au moins 5 ans dans une fonction simi- 
laire. • une formation supérieure jundique et comptable, • une maîtrise parfaite 
de l'outil informatique. 

La personnalité et la potentiel du candidat lui permettront d'évoluer au sein 
de notre groupe. 


ADWHISTRATIF 
COMPTABLE ET 1THAHCXER s 

Formation DECS complet, ayant première expé- s 
rience dans rnüeu industriel de pointe, meftrteant, B 
si possfofe. /'anglais, capable d'évoluer avec une S 
entreprise en pleine expansion technique et m 
commerciale (France et étranger). 

Rémunération départ : 240 000 F. 


Assistés d’une dizaine de collaborateurs, ils prendront en charae 
de façon complète et autonome la direction dun bureau (clientèle 
composée de PME, PMI, professions libérales...). 

et . budget, en appliquant les procédures 

cNenîèle d ® 8 Soc,éte - 1,8 fidéliseront et dévelop^uwit ta 

ïgffCœ dés eandida,s (homme ® « «— ■« = 

asyg* üne expérience d'environ 3 ans et la responsabilité 

Kn ^^I 0 ^ 0 "® une . réhiunération motivante, et une possi- 
bilité de réelle association à terme. A 


Ecrire manuscrit + photo, à notre Conseil 


L.justet f •L j psychologue 


bilité de réelle association à terme. ’ poss 

ri’êcr i re avec CV. photo et prétentions sous réf. G 173 

a Michel HARE 


Merci d'adresser lettre manuscrite. CV. photo et prétentions sous réf. CP â 
TAT - Service du Personnel - Bi». 0237 - 37002 TOURS Cedex. 


à Michel HAREL 
p AJ Conseil. 

B, avenue de Camoëns - 75016 PARIS 


1 8. ruedes Grottes 


84000 AVIGNON 


CONSEIL 
EN RECRUTEMENT 





fïCfôfl 


début 
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emploi/ rcgionoux emploi/ régionaux cmploi/rcgionoux cmploi/fégionoux 
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? fejX.;?*. • 

«fc*wi;.- î , , , 
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Fttate d'un groupe américain, notre structure française jeune et per tonnante 
b®* en plein développement 

Nous concevons et oom m areiataong dos èqulpomenta de 
traitement des eaux. Notre CA se réafisa pour 70 % à rexpoctaîioo. 

Ls cadre que nous recherchons rapportera au Directeur de laflHalo française. 
Assis*éde4collabor0teure8seraresponsaWedolaconptabfflléelc5©radnti- 
ntatratfon des ventes. B participera à l'élaboration du budget annuel, assurera 
te reporting mensuel au siège US, sera chargé du contrite tte gestion, du suivi 
de la trésorerie. N suivra reroemble (tes questions administratives. 

Il développera routB informatique. 

De formation Sup de Co option finance, DECS ou équivalant a a acquis une 
expérience de 5 années, ta connaiss a nce de reiformatique et de r anglais 
sont indispensables: 

Merci cf adresser lettre manuscrite, CV, photo, rémunération 
actueSe, sous référence AC01 M à 





? * ' î f 
L ‘'t.-'rj 


-SÇ4T •/ 

*n ’u - 

r. f • 

#r Mters . 

r r ■ 


Dans le cadre de notre développement, nous souhaitons intégrer dans 
notre équipe, basée à DMARD,des 

ingénieurs 

débutants HF 

Spécialisés en maintenance aéronautique, de formation : 

ENS/CA ESTACA, AM.,... 

Merci d'adresser lettre manuscrite. CV, photo et prétentions sous rét ID 
à TAT - Service du Personnel-- BP. 0237 - 37002 TOURS Cedex 


taieurs 

8N JféCJi'i r^ s 


W« 


Responsable 

commercial 


r.m .- ■ 




Assumer la reaponsabMtè ettectfae du dèp w ctna i TU èco mi nu n ic fl b j n » de te société 
(70 MF). Anêner fêqUpe de 4 te ehrricoconiroerriaia aujcurcfhui. Développer en Fiance 
puât progressivement h T export le rtseau tf agents nécessaire Sappwer sur une gamme 
existante mais partie*»- adhwnertAfedflhiBonatau développement de produis nouveaux 
Cest h missian partiaArement moArartte que vous prapace 1BCHVHONE, ffiele du 
groupe MORS basé en très prodiebanfieue parisienne 

ingénieur dptené««gne»dar de tempérametfwiis bénéficiez d au moins 5 ans 
tfeœèriena! dans un des secteus deta péfl-tHépbonie ttlédgralsa&irv téiétransmiarioru. 


vous avez des résréats tangUes a apposer a^outfhid concernant votre actnfté Fiance 
et/ou Export aux plans commercial marketing humain 

Cette opportunité dans cette soci aa en pieâi développement ofte de tegespe n pectiwes 
d'évolution. . . 

Vous maîtrisez f anglais. 

Merd tfadiesserCV complet lettre manuscrite; sous rë£ Ml 102 A à OMerChaumenç 
OC Conseil, 15 tue du Louvre 75001 Pari^ b qui nous awens conte cette re ch er ch e. 


OC conseil 


Ressources humaines 




gne et 


LYON 

L ’ua des premiers groupes Industriel s français 
recherche 

pour son resté d’études et de production de œaérids «fectromqoes 

(SOO penounes dont 90 mgâakan) 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

SUPÉLEC ou similaire 

pour participer à Fétede et â la mise au poto jéœdpeœents aectrompies 
complexes, de haute fiaburtc. 

Notre activité nécessite des déplacements parfois importants 
en France ou à l’étranger. 

Une expérience, soit dans tes nficro-proceasews soit en CA.O. sera appréciée. 

Envoyer c.v„ photo ci lettre manuscrite, M-P-A- n° 5 572, 

B>. 2 355, 69216 Lyon. Cedex 02. 


INGENIEUR 

ACHETEUR 


LOIRET 

160000 F + 


Nous sommes filiale tfun des première Groupes 
industriels français. Notre domaine: fabrications 
mécaniques en grandes séries. Le Service Achats 
gère unoudoel anneul de 500 MF. H lu» fait pour se 

muscler inteorer un jeune Ingénieur Mécanicien 
(SUORIA, ETACA, INSA-) avant bien sûr une ^exp* 
rfence d'acheteur (mécanique; métallurgique fonde- 
rie plastiques, traitements de surfaces}. 

Adressez votre dossier sous N° 864 LM 

GABRIEL MARCU n . 

• 154 Bd Matesherbes- 75017 Pans. J 


Notre société qui fait partie des Entreprises à 
Jkdmohgks Avancées, lient une place prépon- 
dérante dans Pétude et la fabrication d’équipe- 
nous de mesures et de conduite de procédé tint 
m France qtéà PEtnmgff (50%). Notre croissance 
est continue, c’est paaquoi nous recherchons : 


> •* k \ t-T • ïTef ’ 


Vfaus avez une formation Grandes Ecoles et, sait 
une bonne pratique de râecnomque amalogjqtie, 
soit une prcxnièic expérience de la mini et micro 
htf flna ati que (mafêrid et logiâd) aîna que des 
<yfri M ” iiBanf » ,!B en de a g al . Nous vous 

proposais d’être chefs de protêts. Réf.RD9 


A 

V _ a 


ï * i.l !'^Æ 

i i i.lvt-4 a F: 

'-i** 4 

a 

tfdes e 

9 

4 srech 

et cl 


Vtusavez une fbnnation en mécanique, hydrau- 
lique ou génie physique, \fous souhaüez dâM» 
dans une équipe dom fc rôle est de trouver des « 
solutions industrielles aux problèmes posés par s 
les cfients. Réf.IER9 ' 

tous désirez travailler dans une entreprise de 
taille moyenne, indépendante et de grand ave- ' 
/nç parce que située dans un marché nouveau 
et porteur. 

Envoyez rapidement votre CV, photo a pré te ntion s à : 


BERNARD MJGNOT CONSEIL \ 

-5.'CHen*. : r de. Cho ■ t'*’0C , 5 ÎXOH 



FILIALE D’UN IMPORTANT 
GROUPE IMMOBILIER 
recherche pour 

LYON 

Responsable administratif 
comptable et financier 

FONCTIONS 

Sty vMqb *»* i» eo n riaMBÉi, titek ■ ■ ■*■ 

contrôle luterae, flaarecmaot, reUtioos avec la dvedâoo 

générale. 

minimum. 

HOMME DE TOnKAIN. ce candidat devra Justifier Jim 
b«nt nMM" «■ Mnmtahilitf glwi nh, fjarwHf ^ 

trésorerie, tinsi y d^zoe parfaite zoeiîiiteâefatiBariian 
(Tan pmgicial très structuré. 

0UTB8 SES ({UéURS cTorgazris&tioo et ff analyse, fl devra 
impérativement justifier dm» expérieaos rénsrie 
(fanimstkjn ifnne éqoipB. 

Ce poste conviendra à un jaune (environ 35 ses). 

Envoyer CV, photo, prétentions et lettre rr s nmcr itg à 

EUROSUD N* 44 225 
Boîte postale 329, Aix-en-Provence 
13611 Cedex 


IMPOR TANTE SOC IÉTÉ 
DE PRODUITS CHIMIQUES 

recherche 




TECHNICO- 

COMMERCIAUX 


Ils devront s’intégrer à une équipe pour 
vendre les produits de la société aux entrepri- 
ses de l’industrie textile. D s'agit de produits 
spécifiques et à te pointe du progrès. 

Les postes à pourvoir se situent l'un dans la 
région EST de la FRANCE et l'aune dans la 
région NORD. 

Les candidats devront être ingénieurs chi- 
mistes ou textfle et avoir une solide expérience 
simûaiis- Une activité antérieure dans la vente 
de produits chimiques pour teintures et 
apprêts ou dans une unité de fabrication de 
ces produits serait appréciée. 

Rémunération élevée possible. 

Envoyer C.V. déraille. lettre 
manuscrite, photo récente et 
prétentions au Département 
Recrutement du Cornes. 19. 
rue de la Paix, 75002 Pans. 
CRéf. 2014 pour TEST. 2615 
pour le NORD). 

DISCRETION ET REPONSE 
ASSURÉES 



Épi 

&& '•>".£ I 

I 

- ' ' - ’ '“'"Vr 


' 1 ** lr-V V , , r 


900 &lfi ITCCONOMIE MITTE 
DU LANGUEDOC-ROUSSILLON 
recherche 

CHARGÊ(E) DE MISSION 

< 30-35 are) 

C ofla b oratenr (trice) <te ta Directioo générale pour Fassis- 
ter dans le* domaines wpvaaa: 

- Referions ta nnaiw» k nmériear de re at re pri se 


- Safwrirêiflndrescntocooceniésetproinqtwndesty»- 

A« n ifjrfn nmtina fe dOCBmeStUÏOB St de COQQDQlÛ- 
cation intérieurs H extérieurs ; 

- Préparation dacooaoik de direction fed’adnrimstxadaa 
et referions générales avec les mfeaiwes administi atives 
régionales, pabliqKS U privées. 

Fot flMli o n «anéricare et co umasaii c n mtrfqodk d« droit a&cài. 
lélprfst^dittawflfelrc hn q a csde mnm'nka tion. 

Réridace au siège 4 NIMES. 

Rénmaéntion aimneUfi 200.000 F (+) «ton expérience. 
Adresser lettre mumserite, C.V. et réow tons 0 e 7.681 
kMoadepab. 
service annooces «tassées 
5, me des Uahcss. 75009 Paris. 



CREDIT AGRICOLE 
MUTUEL DU MIDI 

Montpellier 

recherche son 

RESPONSABLE DES 
ETUDES INFORMATIQUES 

Collaborateur direct du Directeur Informatique, il 
ma nage l'équipe de Développement de 35 personnes 
dont les Chefs de Projets qu’il animera et coordonnera 
dans le cadre du schéma directeur Informatique. 

Notre environnement technique est performant : nous 
utilisons deux ordinateurs IBM 3083/MVS XA, un 
réseau SNA de 400 postes de travail, 40 GAB, 300 TPV ... 

La réussite dans cette fonction peut ouvrir de réelles 
perspectives de carrière. 

Nous souhaitons rencontrer un candidat de formation 
supérieure (Ecoles d’ingénieurs du 1er Groupe), leader 
et homme de communication, qui sache négocier, 
convaincre, motiver et réaliser. 

Une connaissance des techniques de pointe et du milieu 
bancaire serait appréciée. 

Merci d’adresser votre candidature (lettre, c.v.. photo 
et prétentions) au Service du Personnel - C.R.C.A.M. 
du MiDI - B.P.4 - 34970 MAURIN-LATTES. 



Direction générale des services techniques 
de la Ville du Havre (200 000 habitants) 

recherche 

PROGRAMMISTE «= 

chargé de rétablissement des programmes d’architecture suivant 
la définition de l'ingénierie pub tique. 

Le candidat de formation Ingénieur ou Architecte devra allier un 
esprit d'analyse et de synthèse à un sens aigu des relations 
humaines. 

Conditions d’emploi statutaire. Niveau de recrutement déterminé 
par la formation. 

Adresser C.V. et candidature avant le 16.09-85 à 
M* LE MAIRE 

Division du Personnel - BP 51 
76084 LE HAVRE Cedex 



GROUPE BANCAIRE 


dans le cadre de son expansion 
pour ses agences en cours de création à 

Annecy et Pau 

recherche des 

Exploitants de Banque ht 

chargés de développer ses clientèles (Coopératives, Groupements d'En- 
treprises, Associations, Mutuelles). 

Ces postes impliquent outre un Diplôme d'Etudes Supérieures (Ecoles de 
Commerce ou équivalent ITB ou CESB), de bonnes connaissances de 
t’analyse financière et une aptitude certaine à la négociation commerciale. 

Envoyer C.V:, photo, lettre manuscrite et prétentions (en précisant la 
ville choisie) à N. 4740 - PUBLICITES REUNIES - 112, Bd Voltaire - 
75011 Paris qui transmettra. 




PAUL DAHL SA est l’un des leaders | 

^ H e ja fabrication et de la commercial!- i 

Kl -ssnsssssse 
U3U SggatsgaissÆ». 


MARKETING 

PRICING 

De formation Ecole de Commerce, vous possédez une 
première expérience professionnelle dans un Service 
Marketing (de préférence dans une grande entreprise indus- 
trielle). 

En relation étroite avec ia Direction Générale, les directions 
technique, industrielle et commerciale, vous serez chargé 
d’elaborer une politique de tarification qui tienne compte des 
aspects coûts/ qualité et de l'environnement concurrentiel de 
notre secteur d’activité. 

Cette carrière évolutive s'adresse à un candidat disponible, 
prêt a s'investir dans une entreprise de dimension humaine 
qu; a su dôpuis toujours allier innovation et technoloqies de 
pointe. 

Merci d’envoyer votre C.V., photo et prétentions à HUBERT 
GERARD CONSEIL, 38, rue de Bassano 75008 Paris. 

Votre dossier sera traité en toute confidentialité. Les entre- 
tiens auront lieu à Paris. 


'iVwi.fW'/ior*; 
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REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Pour les leaders de demain 
un leader d’aujourd’hui : SESA 



TRANSPAC, ANNUAIRE ELECTRONIQUE, METEOS AT... Pour toutes ces réalisations prestigieuses, une 
signature SESA. 

Leader mondial en ingénierie, informatique et télécommunications, SESAsImpose dans tous les domaines de 
haute technologie : réseaux de communication, télématique, défense et aérospatial, industrie et services. 
Avec ses 1 200 coUaborateurs, SESA poursuit son expansion avec un rythme de croissance de plus de 30%. 
Elle a réalisé en 1984 un tiers de son activité à l’étranger, se classant 5*™ SSII exportatrice. 


Jeunes Ingénieurs SUPELEC, TELECOM, SUP’AERO, CENTRALE-. 

rejoignez-nous et venez concevoir et développer les systèmes qui assurent notre leadership dans plus de 
50 pays. 


Ingénieurs expérimentés. Chefs de projets. 

Vous recherchez un environnement de haute technologie qui vous permette : 

- de mettre en œuvre et d'enrichir vos capacités d'étude et de réalisation de logiciels et de systèmes, 

- d'assurer l'animation d’équipes dans des projets d’envergure nationale et internationale, 

- de développer votre goût pour la gestion d'affaires et les contacts commerciaux. 


Nous saurons satisfaire vos ambitions. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature, sous référence 38 LM, à s 
SESA. Direction des Ressources Humaines 


30. quai de DION BOUTON 92806 PUTEAUX Cedex 


Gros électroménager cherche grand négociateur 
Chef de produit 


Vous souhaitez prendre votre autonomie, avoir la responsabilité pleine et entière de vos déask»i&, k la limite vous créeriez votre propre 
affaire : nous sommes bits pour nous entendre I : 

Nous sommes une importante Centrale d* Achats (chiffre d'acfaats 1 JS MüEard de F.) ayant de nombreux points de vente auprès de spécia- 
listes et d'adhérents. 

Nous avons les moyens de notre développement et nos résultats sont là pour prouver notre réussite. 

Notre équipe est jeune, déterminée et travaille dans une efficace décontracdon. 

Vous êtes chargé d'âne ligne de produits qui r eprésente 450 MF. d'achats. Vous êtes responsable des achats nationaux. Vous maîtrisez 
l'imporL Vous faites évoluer les gammes, mais également les métbodesde commercialisation sur le terrain ; bien entendu vous préparez les 
grandes campagnes produits. Vous suivez intégralement votre ligne (5LA.V. documents techniques - contrôle - qualité - logistique). 

Comme vnm l'av» compris, noire «remues en pleine pe rfo rmance, nous murent ifanehtMm riecnmpftenee- ; F-VP, ESSP.Ç, F-Sfavrc en 
plus quelques années d'expérience à l'achat chez un fabricant ou un distributeur. 

Cette reqxMtsabüit é su ppose de réelles facultés rda t ÛM m dleselb volonté désintégrer &nne équipe soudée, très investie dans so c tiavafl et 
dans sa réussite. 

Si vous souhaitez nous en parler plus précisément merci de bien vouloir adresser votre dosser à SEFOP sous référenc e GË 865M- 


St FOP 


11 nie des Pyramides, 75001 Paris. 


Jeunes Sup. de Co. 
Vivez la gestion sur le terrain 


Après avoir regroupé nos agences au sein de filiales régionales, Très vite vous aurez resp 

nous souhaitons renforcer nos équipes de gestion. agences (100 à 150 pen 

Dans le Sud-Ouest, rOuest,rEst, ou au bord de Mérfitérranée nous 
vous attendons de pied ferme. Dans un premier temps, en plus de (a 

comptabilité, vous vous formerez aux différents aspects de notre la suite dépend de vous. 

gestion administrative : Personnel. Juridique, Procédure, dans nos 

sièges et sur le terrain. ^ 


Très vile vous aurez responsabilités et autonomie dans rune de nos 
agences (100 à 150 personnes! 


Recrutement Formation (RF 3) 
39 rue du Colisée - 75008 Paris 



Le Monde du Marketing 


et des 

Fonctions Commerciales 


Mardi 10 Septembre 



Les 





affres de situation 
du journal 


JfélJmwlé 
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A 



rs 


Les Assurances Générales <te±ttnce recherchent pour leur Di- 
rection Générale des Auditeurs: 


Jeune diplômé d’une Grande Ecole dTngémeur ou de 
Commerce (HEC, ESSEC, ESCP), vous maîtrisez parfaitement 
l'anglais et vous avez déjà de bonnes connaissances des outils 
informatiques. 

Nous vous proposons la mission suivante : 

mm *1 f ■ -- mtnWtâ rl'oVA^TlhfYTl i4i»c fWV*. 


Vous serez chargé de détermineria ouafeie d ex ecutio n des ope- 
rations financières, comptables, techniques, administratives et 
commerciales de nos unités de gestion en France et, eventuelle- 
ment, à l'étranger. 

Ces missions permettent d’informer la Direction Générale de la 
marche des différentes unités du Groupe et de dégager leurs 
perspectives de développement 

Ces postes, basés à Paris-2 e , nécessitent de fréquents dépla- 
cements. 


Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions, 
sous la référence M0 06, aux A.G.F. - Département Gestion de 

■w. __ i _ - j n l A _ 11 mm I afauüttn . 


l'Emploi du Personnel Administratif - 33, rue Lafayette - 
75009 PARIS. 




ASSURANCES 
GENERALES DE FRANCE 


CO 


es 


Direction 
Vie individuelle 


Les Assurances Générales de France recher- 
chent, pour leur direction Vie individuelle, des 
actuaires confirmés. 


Agé de 35 ans minimum, vous souhaitez valori- 
ser votre expérience en rejoignant Fune des 
toutes premières compagnies d’assurance. 

Si ces perspectives vous attirent, 

Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V. et pré- 
tentions, sous la réf. M0O8, aux A.G.F. - 


Département Gestion de l’Emploi - 33, rue 
Lafayette - 75009 PARIS. 


^3 


ASSURANCES 
GENERALES DE FRANCE 



Char 





Vous êtes diplômé dune Grande Ecole de Commerce (HEC, ESSEC, 
ESCP) et avez un bon niveau en anglais. 


Nous vous 


Dans ce cadre, vous exercerez une fonction technique et commerciale qui 
consistera essentiellement à : 


- étudier et adapter les produits, 

- élaborer 1 es conditions de souscription — polices tarife— propres aux mar- 
ches concernes, 

-réaliser des investigations afin de régler les sinistres. 


Par ailleurs, vous assurerez un rôle d’assistance technique et de suivi des 
marches par nos représentants & l'étranger, depuis Paris ou à l'occasion de 
missions de courte durée (1 5 jours à 3 semaines). 


Merci Adresser lettre manuscrite, CV. et prétentions, sous la réf. M0O7, 
75009 GeSÜOn ** l ’ Éœ P toi " 33, nie Lafayette - 


33, rue Lafayette - 




ASSURANCES 
GENERALES DE FRANCE 


Notre Groupe Industriel — 600 personnes, CA de 300 MF — sa Hfliintrinnn 
dans le domaine des TECHNOLOGIES dePOINTC. se développe 

H recherche pour son Siège à EVRY (91) 


CHEF DU PERSONNEL 


Pluffl : environ 35 8ns, diplômé de l'enseign e me nt sunérieur Me «Mtowai 
conflrm * de la fonction per so nnel justifiant d'une 

i >nd<i * >,M n "»*"««« t* ensemble des domaines 
d intervention de cette fonction. 


!^îl : ^?l 4 -5 B £^ t 5ll. 8énô 7 ta ' »P»tfciDera * rétabewtion de le 
politique sociale et salariale, assurera la gestion dynamique des ressources 
twnaines (recrutenwita, formation et information), r administration du 
personnel et les raterions avec les partenaires sociaux. Bien au fait de la 
règlemanration sociale. 3 jouera un rôle dB CONSEIL vis à vis data direction. ^ 
Noua offrons : une rémunération attractive fonction de l'expérience des 
■ventages sociaux. Evolution de carrière pour tout carafiSde^^. 

Ecrira avec C.V. + prétentions + enveloppe è votre adresse, s/réf. Ml/LM. à V. 


michel jouhannaud conseils 

40 bis, avenue de Saxe - 75007 PARIS 
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MPLOis 


»«dter £ h ep . î 

i mw» iftiîîpt. , . 

■W'feHïRa 


F Mc F rance rech®*- 

k-.-. , *“'■ 

b I / 1 ■ «■'-'-•• . ... ■ 

T ®- — *v- » • - 


offres d emplois 


nadw^e» d é^opp en^cnt mm m main» * 

"""N"»* rangtab 

^ Posta, situé mTinimi dm FOMTA1 MEBI_paji 

SEateTsSftS 5 * 5 ^ 

64. bfa rua de Monceau - 75008 PARIS 


entretieii/travaiix 


5 ans cfexpérience-dântite fioe^pprébée. 

Ew*ÿer lettre manuscrite, CV mfcam* 

• proto (retournée) «prétentions^ - ■: 

SS» 

79063 Pans Cedex œ -quï transmettra. 
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OFFRES D EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


« cfienî «« industriel 
Rattaché 4 h direction génératei le titulaire du poste oarticiDe à 
de lacflon commerciale; auprès de b cfiesiâiîeexfatMite 


* I • 


Paris 8ème 

OŒF COMPTABLE 


AoMiB d'un des pnmrisis 


“fiançai* ce holding réunit 10 SodStés 
.000 pasoone& 


B a* napotnble de b trésorerie tenue ct date de wES^^ 


„ . ‘««w «« unnncsg 

Ben fiscaliste A juriste d justifie cf une 
cabinet ou dam une Société h gestion 
Les 


ans acquise en 


• I • 


OFFRES D'EMPLOIS 




Paris 


IEL 


an 





t**'* -■ ■ *■ 

' s **’ r 


Un dés Uodws Mondiaux dot Somme** 
racbwvfaapour Pune df ** MmIm un J ; 

1 RESPONSABLE ADMINISTRAIT 

■Ça gestionnaire assurera, ou sain cftme PME, dos responsob&éc dherafiéesdonsts 

domaines suivants: / 

• • CamptabîEté Générale .•• ’ - • : ’ '■>: ' 

• Contrôle de Gestion - • •'-"•■ T » - ' 

• Trésorerie. , *-V- 





U( 





w— -W. v 

dans un groiqje 
de dimension nationale: 


ingénieurs 

YowagsqpaNcitfeg^incai ü ^depro- 


met d’astemneéq^K (Ttne cest^de per 

sonnes (sÉndion et coovdhifliui des (EffiSraris 

sodces^d'ammksaMtkhciiertifeexistaste 

de l'entreprise. 

8^IYAŒf(X,c*estkpestei^neesp^ 

^MttlncndibtdeAKnafionsqiédeiDepett- 

^^^^ 0?érie ^ ,,6c>e&a, ^“ r »- 

imurittésaMkgKs (fieriiû. - commercial - 



AAwl^m^c^CTetprâattoos 
«wrffeMa M3 M, * HAVAS 136 avenue 
dada de Gak 92522 NEOILLY ffi fr r, 
q«i transmettra, 



« fc « M li B . niweea étude* 
gpw option eo m pts M e de pt *- 


Huuiiiii|DV nu* vnmnur «p - 

eieO pr ine lnfn wicedsusfc gsm 
nilnu isriniii^fidir. 


«rt r 'Tw*; 

et 


Çonnateances en natbtaut «ments Unis 
«09e** 

DEAsouhafté. 

larfs^dccetlethfesedanneraritieubdes 

appâtions industricte sous la resptyi^^ 
cet fc^g&âeuc 

^ nci 5 us ^ dans eette fonction permettra une 

évoiwion de carribe intéressante. 

Bw/tz votre candUattiet : S£M. 169 auenue 
^ri«deGai*'69iâOT«5lnlBDemlUi^qu 

tTaosmdhd 


: NOBS 

snuoucetirs d’avoir l’obfigeance de 
vépoudre à toutes les lettres tp*îis 
reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qui leur 
fe t été confiés. 


RESPONSABLE 
EMPLOI - FORMATION ###r 


REalerfun des tous 


Assistante de Direction 


Cbîtooratrice Immédiate de la Direction Générale, vous la 

Kï£,r r lw,we d “ —» - dSLi 

^gÜ3^Si£SB 

SSp^ltî?. de h VerSIOn rténo *YP fc ï««. frappe rtenvoiaux 

Sup<l Î 5 " f BTSS » Ecole des Secrétaires de 
Diction-), vous possédez une expérience d'au moins quatre 
22 S h ^“i Un ® similaire où vous avez acquis les techniques 

JJJïjf dü Jf"***" 3 * 1 ®®? 0 * dactylo) ainsi qu’une réelle aisance 
rédactionnelle (clarté, précision, concision). 

Ce poste de confiance nécessite bien entendu des oualïté« 
msatron, de disponibilité et de diplomatie! qua “ d ûrga ' 

Noos vous remercions d'adresser votre dossier de candidature 
sous Ja référence M/AD a jean-Gabriel AUTOUR 
^LES CON GES SPECTACLES, 7 rue du Helder - 7500^PARIS. 


D^»wtamt TELECOMS (Unie SSII en forte croissance 
jgcdW dans les projets déc en nains de bante technicité 


A FORT POTENTIEL 

*** m ÿ^Jg^*' aK * ê ^ + ™ letton de proie* Impor- 

• dynamisme, méchodm, 

■fonction - auM tachniq ua «t budoftalm, 

• mations foumtaauit et eltonn, 

• 9^on d’un* «qulpads 15 A 20 personrws. 

P "’ i " ■^ E h „?ÏÏLÎ r “'«'«l«'''l'-"'mPO'twtBESEAUA 

■ ?* I "" w » (protocol~d.com™- 

d ® communic *tlon homme- 
machina,^.) et dwlogicMs d'application. 

M««« panpsetivas da earriAra pour candklatda val sur. 


fo?. 1 ! y ''.■■■ y & *-.*-“* ■ 
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REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


gà 


\ 


9 500 personnes (dont 940 cadres), première société 
industrielle mondiale dans son secteur d'activité : 
le cycle complet du combustible nucléaire, recherche 
pour son siège social de VEL1ZY : 


GROUPE CEA 


auditeur interne 

DIRECTION FINANCIÈRE 

Sous l’autorité du Responsable ‘Audit et Méthodes Comptables’, vous contrôlerez l'application des 
normes comptables et financières. Vous assurerez périodiquement des missions d'audit au sein de nos 
différents établissements et participerez à l'élaboration du plan d'audit interne. 

De formation Grande École de Gestion, complétée si possible par un DECS, vousavezune expérience 
de 3 à 5 ans dans une activité d'audit ou en direction financière, et maîtrisez les problèmes infor- 
matiques. (Réf. JPCSCM). . 


jeune cadre de gestion 

BRANCHE RETRAITEMENT 

Vous participerez à l'élaboration et au contrôle de l'exécution des budgets et plans pluriannuels de 
la Branche, ainsi qu'à la définition et au suivi des Crédits d'exploitation et d'investissements, à l'aide 
d'outils informatiques de gestion. 

De formation Grande École de Gestion ou d'ingénieur, il est très souhaitable que vous puissiez justifier 
d'une bonne connaissance de la Comptabilité générale et analytique au sein d'un établissement 
industriel. (Réf. JPCBRM). 

Pour ces deux postes, nous recherchons des hommes ou des femmes ayant un sens développé des 
relations humaines, un esprit ouvert et disponible, de grandes qualités d'organisation et une forte 
motivation professionnelle. Nous saurons leur offrir des opportunités de carrière intéressantes au sein 
de notre société et du groupe. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. CV. photo et prétentions sous la référence choisie à: 
Compagnie Générale des Matières Nucléaires - Gestion Prévisionnelle des Cadres - 
2, rue Paul-Dautier - B.P. 4 - 78141 VÉLI2Y-VILLACOUBLAY CEDEX. 




Venez faire avec noos 
une carrière ifinfbrmaiidens 

Nous sommes un groupe parisien de sociétés de services ef trmgênmne en 
informatique, dé plus de vingt ans d'existence et resté neanmoins a tarife 
humaine. Nous possédons une très donne réputation dans les grands organis- 
mes du secteur public et du secteur privé Noirs recherchons : 

jeûnes cdiïaboœteitsdâ^^ 

Vous avez plusieurs années d'études supérieures scientifiques ou de gestion 
Vous ères dégagés des obligations militaires et libres rapidemen t Vou s n'avez 
pas de connaissances en informatiQue : nous vous tonnerons sitagratommt à 
la technique et à nos méthodes, fer vous permettrons de connarize une vén- 
isble évolution au sein t de notre groupe). 

Adressez lettre avec Ç. V. détaiflé *■ photo soirs réf. 209 à AS. fhjbbcaé 
3> rue de Liège 75009 Paris qui transmettra. 


Crédit National ® 

. recherche 

pour son SERVICE DES ETUDES JUHDKKJES 

JURISTE 

à DOMINANTE FISCALE 

- H sera chargé prinapalement cfêtucter les problèmes juridiques et fis- 
caux relatifs à !" activité de réntreprise (opérations de prêts) et à celle 
de ses filiales (crècfit bail, prises de participations.,^. 

H assumera aussi à ISntérieur de TBr nre prise un rôle de Conseil et 
s’efforcera de résoudre concrètement tes problèmes posés. 

0 devra posséder: 

- une maîtrise de droit minimum. 

- de bonnes connaissances du droit des affaires et du droit fiscal appfr- 

quê aux entreprises, ’ 

- quatre. à sept années d'expériences acquises de préférence dans un 
cabinet spécialisé. ou dans un service juric&que de banque ou d'entre- 
prise. 

Rémunération attrayante et perspectives de carrière pour un cancfidat 
performant . , . 

Prière d'adresser une lettre manuscrite avec Curriduhan-Vitae. 
salaire souhaité et photo (retournée) au CREDIT NATIONAL 
Service du Personnel et des Relations Sociales, 

45, rue Safrrt-Oominique, 75700 Paris. 


C 


LA CHAMBRE SYNDICALE DES BANQUES POPULAIRES ORGANISE UN 


ONCOÜRS POUR SON INSPECTION 


^«BUCS^ 




ECOLES DE COMMERCE, INGENIEURS, 
UNIVERSITAIRES (MAITRISE) 

Vous souhaitez évoluer au sein d’un grand groupe bancaire. 

La Qtaunbre Syndicale des Banques Populaires, organe de contrôle des 
banques et établissements du groupe, vous propose de débuter en inté- 
grant son corps d’inspection, n vous sera offert une formation large 
tant aux techniques bancaires qu’à l’audit, notamment dans ses aspects 
comptables et informatiques. 

Très rapidement, vous participerez à des missions d’inspection dans 
les banques populaires avec pour objectif de porter un diagnostic sur 
leur fonctionnement. 

Après quelques années, vous serez naturellement conduit à prendre des 
responsabilités de Chef de Mission et vous vous préparerez à assumer 
ensuite d’importantes responsabilités opérationnelles. 

Vos qualités de rigueur, votre esprit de synthèse et d 'analyse, votre dyna- 
misme ainsi que votre parfaite mobilité géographique seront vos meil- 
leurs atouts. 

Si vous êtes disponible immédiatement ou dans quelques mois, 

nous vous invitons à participer à notre concours de 

recrutement qui aura lieu le 12 octobre 1985. Pour faire 
acte de candidature, demandez un dossier d’informa- C" 
tion et d’inscription, en écrivant, s/référence CS/85, \ 
à la CHAMBRE SYNDICALE DES BANQUES \ 
POPULAIRES - 131, avenue de Wagram - \ • 

75847 PARIS Cedex 17. (clôture des inscriptions le \ 

28 septembre 1985) L-—" 


25Q0 OOOcHents; 

V i A 




; • 28 000 jpéreoniie^ffe 






WPS’ 




Institut 

Français 

du 

Pétrole 

situé à RueB-Malmateon (92) recrute pour sa Direction de Recherche EXPLOITATION EN MGR: 


Ingénieur Grande Ecole (ENSTA, POLYTECHNIQUE, ENSM. CENTRALE) ou équivalent (université 
+ thèse). 

D53UTANT ou 2 à 5 ans d'expérience dans l'offshore, 

pour étude de systèmes de production en mer (modèles numériques - ingénierie). 

Connaissances indispensables en calcul numérique et mécanique des fluides : souhaitées en calcul des 
structures et éventuellement en mécanique des sols. 

Ingénieur Grande Ecole (BMPC, ENSM. centrale. mines), 

DEBUTANT ou 2 à 5 ans d’expérience en physique, mécanique et informatique, 
pour mise au point de matériels pétroliers offshore. 

Connaissances indispensables en informatique, calcul numérique, résistance des matériaux ; souhaitées 
en calcul des structures. 

Ces deux postes exigent: «parfaite maîtrise de la langue anglaise • goût pour les contacts 
• déplacements de courte durée en France et à r étranger. 

Envoyer C V. photo et prétentions en précfcant.te poste choisi A Y.R. CONTACT sous rét 51076 - BP 73 - 92105 BOULOGNE CEDEX. 
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ai MOUS SOMMES USE JEUNE SOCIÉTÉ 


1 FILIALE D'UN GRAND GROUPE INDUSTRIEL 


B SPECIALISEE DANS LES 


35 RAOIOCSMMONtCanQNS CIVILES. 


AUJOURD’HUI 

POUR LES COMMUNICATIONS DE DEMAIN 

Nous investissons dans le déwJeppesMtit liraportaats projets à vocation nationale 
et intematHmale. ..... 

Participer à cotte entreprise, su sein de nos équipes, c'est ce que mus proposons à des : 

INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 
DÉBUTANTS ET CONFIRMÉS 


INGENIEURS D'ETUDES 


REF.:-790i8 M 


■Fwr-sffiÉiEeptHiR de matériels lytirmiH dr ratfincominunici 

tien. nngranuBitioD et mise au point de logiritfb. . 
taétMénrs étoctromaens spécialisas radia et/ou traitement du 


INGENIEURS 
"PROJETS- AFFAIRE 
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I 8ËK OUI GAGNE 


iour notre 

Aimercial France 

pLns-Province 

naénieurs 

sântnercioux 






co^ommerciaux 


•SrïSïïw'^'* pri ” 

iSsas»2S&- 


é industriel 


E ^I scîêrrtifiqu® 

vos aptitudes àcm tes domaines. 

£ ^tnciAn commerçiate, formation. 



"l'cspift d'équipe" 

T’ï? 0 ***** 

le Groupe Bull 


du monde, 
1985/1986 




'tSpi 










Note ot}jectffitemierlta ÆOtfefaûtfondë" lias 'cliente. 
Notre première richesse: Ja quaJfté dé nos équipes. 
Une foinkrtiôn ^ . 

vous assurera te plus haut riteau de compétence 
auxlechnk^ues depointe 


Adressez votre candidature, 


sous réf. 244 M, 
à Boris RESNIKOW, 
Groupe BuU. 
Service Recrutement 
78/80. av. GaBiéni 93174 BAGNOLET 


Bull 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


jeunes ingénieurs 

L'informatique de demain est votre affaire 


Pour mqBrf— c la ré nHeatlrai da toP— n ria s tone . S ar ot o ntt an 
dtafocnattcatioa da son métiar an ntilfaant dw méthodes ; 


i un ambitieux 


sv des outDs pecfaRomls : 

ASSIQRAPH, CQÊfPUTERYiStOM, ©M, XEROX, ^ 

C’ait pooMpwi la Direction qui a an charge la déaaloppauant da csa programm ai r ecr ute da 
jmisM Ingéniants débntrmfi on non. dés te anx d'acquérir on da vuforfsar un mmh-ktam do 
pointa dons un on plusieurs da cas domcdnat upcès sna formation & nos m é t hode s . Mtd 
d'adresser votn candidature on r " 8 ** 1 ""* la ré tfremc e 85.00 M 4 Santa. Service da Beciute- 
nant. 86. rua Régnai*. 75840 Paris Codas 13... 


ingénierie 


Tl- - 






ISPROPUCIVM INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 





— - 


: 'I 


De par votre expérience vous êtes reconnu comme 
un nomme de Personnel 

Vous cherchez une évolution professionnelle etun 
dévdcpperoeot personnel • 

Nous vous proposons de prendre en chargea, 
responsabilité ou plan de recrutement pour le .'- . 
' traduire en termes opérationnels en proposant à =• 

chacuiK des Directicms un ca«ire de solutions et un 

choix cohérent tout en intégrant Tintéiêt général 
de fa Société 

En parallèle et en prolongement du reçroUroeni; 
vous animerez la gestion des carrières (objectifs, 
études de postes-L vous ferez évoluer les outils d^a 


| V \v 

J ztu " “ t;— 


Diplômé Etudes Supérieures, vous avez une 
expérience réussie du recrutement ou de a Gestion 
du Personnel une bonne autorité nature lle, ime 
bonne capacité de cowmwmfcaltaa et de cotead. 

Merci cf adresservotee dossier ^ caoÆdatore avec 
CV, photo et prétentions sous ré£ 4751/MàyAG , 
Franc^Dfvisfon du Fexsormél «t des Relations 
Sociales’ BP 62 02600 Vfllera - Cottereis. 



m 
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SENUS 

Responsable des Services Administratifs 
et Comptables 

Participez à la réalisation de nos performances. 

Nous sommes une PMI de 270 personnes. GA. 1 60 m3üons de francs. Siale <f un grand groupe ndustrieL inter- 
national. leader sur son marché 

Nous souhaitons accueillir dans notre équipe de Direction le responsable de la fonction administrative, 
comptable et financière de notre Unité D saura mettre en place les outils indupensabfesft une gstion dÿna- 
mique tels que comptabilité industrielle, contrôle de gestion- * 

Vous avez nécessairement une première expérience industrielle dans un poste siini]afre.vous êtes diplômé 
d une ESC. ou similaire, vous avez le DECS complet vous souhaitez trouver un cadre de travail motivant et 
des moyens d'action qui sont ceux d'un groupe puissant n'hésitez pas à nous répondre. . . . 

■ De plus nous vous offrons la possibilité de vous procurer un logement agréable. ' 

Vous pourrez avoir ultérieurement d'intéressantes possibilités d'évolution au sein du groupe. 

Nous v^remerdons d’adresser votre dos^ de candSdature (lettre maiùiscrite +CV etpré- 

I tentions) sous réf. 25 M 116 à notre Conseil qui vous assure la plus totale dxscrëtioa 
Madame Giacchetti CPA 3. rue de Liège 75009 Fferis. 
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La Compagnie GénMa tfhiformrfque 

(au premier rang desS^XLfrançalsoRpar le dévetoppementotlesréstitets} 

rocherchepourfaprorootwndesosac^^ 
da co na ai et JwWaw ft Parte, un 


Ingénieur commercial 


Le candidat sera deformation supérieure. Sau- 
ra uns expérience technique ou cdmmerê ia te. 
I sera capable de prendre en charge des àé- 
gocfattansdehautnivemi. 

R sera rattaché à un Directeur responsable de 
ces activités dans le secteur tertiaire. . 
Soutenu perdes équipes soldes ilapoeant de 


références nombreuses et de qualité, fl abor- 
deraw marché dhreraffiéetpowrayéiargr ses 

reeponsafaStés. 

Le déveiopparoenttnèa rapide de la CGI offre 
l'opportunité tfuna i évolution de carrière et de 
rémunération intéressante. 


Candidatures ou demandes de renseigneinertfs complémentaires sont 
à adresser à Madame D. JAMET- réf. NR/9, 

84, rue de GrèneNe - 75007 Paris 





JURISTE CONFIRMÉ 


Ce poste implique la prise en charge et Je suivi des dossiers foOkaairostraditionnete et touchant 
au contentieux bancaire, ainsi que des contact» avecles Agences, le» antres Services du Siège, 
les Conseils de la banque et. les autres établissements bancaires. 

Le canc&dat devra posséder une formation supérieure (Droit privé) et justifier d'une expérience 
certaine des procédures judiciaires y compris internationales, acquises dans un cabinet 
d’avocat, de syndic ou dans une grande entreprise 

La pratique de la langue anglaise est requise : une connaissance des opérations bancaires 
serait appréciée. 

Merci d'envoyer lettre de candidature. C.V. photo «t prétentions sous réf. MMS à : 

@ SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

Service du Recrutement - 7. nie Câumartin. 75009 PARIS 


nsi arr* 



JEUNES INGENIEURS GRANDES ECOLES 


- - - * ' ' - . ,*** X *, . : 
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m portant groupe industriel français, 1 1 usines en France, et 
aux Etats-Unis, offre à de jeunes ingénieurs gr a nde s -écoles 
de très intéressantes opportunités de formation et de carrière dans 
ses différentes unités à taille humaine, dotées 1 d'équipements . 
modernes et automatisés. 

Intégrés dans de petites équipes d'ingénieurs, Rs seront sofidé* 
ment formés en occupant, dès le départ, des postas opération- 
nels dans des fonctions variées. 

De larges possldftés d'évolution au sein du Groupe, liées à une : 
réussite « sur le terrain », se présenteront à des cencfidats motivés. 
Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo (exigée) et pré- 
tentions, sous la réf. 3702/LM, â MEDIA P -A. - 9, boulevard des 
italiens - 75002 PARIS, qui tran sm et tra . 





IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE PARIS RECHERCHE 
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ECOLE SUPERIEURE DE COMMERCE - MAÎTRISE DE GESTION 

oyait acquis un» p re mière expérience de l'audit. 

Dans le cadre de ses fonctions, le cancfida* aura la charge de nttssfoni de 
- contrôle interne comptable ; 

▲ études de dreuit administratif à caractère financier ef comptable 
A révision de comptabilité 

A rédaction des rapports consécutifs à ces études. 

Ce poste peut comporter des déplacements en Ronce ou à l ' étrange*. 

An g lois indispensable. 

Mena d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrit e. CV, . 

photo et prétentions) sous réf. 81646 à HAVAS CONTACT - 1, place du 
Ptfaa-Royal - 75001 Paris. 
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Nous recdiefchons pcxa' notre Division _ 
Admlnteftative et Rnancüôre ûn Jeun© D^tOmè 
de Formation supérieure: 
eEcoledéCornrrieice(HEC. ESSEC.SUPdeCO) 
option Finance cornpfofoHHéL - 
•Où Ecole cflngénieur(INSA. BMSl QNL.) avec 
IAE 

e ayant un© bonne meftrise de rangtais. 

Vous possédez de bonnes connaissances en 
informatique ef vous avez le sens du contact-car 
vous parHcfoerezà rétaboration des procédures 
Société et a la coordination informatique de la 
Dhrisioft Vbus serez donc chargé. une part de 
fa mise à jour et de rétabBssement de procé- 


dures notamment, pow rappBcation de 
systèmes de gestion Informatisés et d’autre part 
de rassîsfonce aux uttUsatous dans Texprebion 
de leurs besoins la définition des priorités de 
développement i rforrriat l ques et le suivi de ces 
développements. 

De réelles possibilités dévolution vous seront 
offertes au sein du groupe. 

Adressez C\£ photo et prétentions à . . y ! 
Monique GERMAND sous téf. 35MMG. .. 

3 M FRANCE 
Boulevard de fOtee 
95006 CS2GY/PONTOISE 


Prendre en main la comptabilité générale 
d'un ensemble de sociétés... 


appartenant à un important groupe français dé distrimtiori. ' 

Coordonner l’action de* différent* service* co mptabtex , . .. 

Etyadrer et développer son personnel en ümerinn 
: Travailler avec le* Çonmùsaines aux CtMnpte* àTei Senkm tTÂtulit 

Lhaiogucr à tout le*, niveaux. ....... ' ; ; . 

Une miftuan que nous confiera»**. Je préférence, à un- expen -comptable djplô«»ë. rompu i h cedmique des bdans 
cr de* décbraciora h^cales par une pratique de piiiüêuK ann«es eh CaUfaet ou data une grande eotrepriseinfor- 

Ractadré au pirecieur de TAiicfit êt «ira Coinpiabilliife« basé en proche bsmlkïje parisienne, a rénuxn&mfon tien- 
Jra compte de son expérience et de «on potentiel (sa fonction, é ternie; étant évolutive}: ' " ' 

Si ce po>rc de RESPONSABLE DES COMPTABUJTES<ÆNERAl^ vous intéresse; nûùs vous jhviwns à aribe#- 

?er lettre manu*cnte. C.V. photo et prétentions en précisam sur l’enveloppe fa rf£ 3670 à RSC&CARRIERES 
4S. rue Si Ferdinand 7501 1 PARIS. Rcponac et discrétion assurées. * . ^ • 
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ÎËRALE 


VOTRE MÉTIER ET 
LA BANQUE CRÉDIT DU NORD 


Soyons datas ! notre pba infonostique est 

noos vous proposons de participer à son développement 

en Int que 


Chefs de projet 
en informatique de gestion 


débutants ou confirmés 


A | Missions: 

A li Direction Informa firjoc : Jntadocateere 
d'an des secte u rs (fi nan ci er on international), 
*dqs développerez et mettrez en tdy. dés 
appficatka» de gestion. • 7 

An Service Etn de s ïn dnstr i eflet:Vonscx»cgvrez 
un otrtil d’analyse et d’aide à la 


Profil r 

■ Détatm&t: formation Grande Ecole 
dl nB é ai e ttu 

• Confirmés : Grande Ecole + 2 à 5 ans 
d’expétieace en iafannatjqoe. 



Chimie Organique s 

Marketing et Développement 

lltgéftfoor Ctftbnfiato : ESCP.ESPCIENSIC, ESCIU Doctorat; 

VOTRE PASSEPORT POUR LUTTER NATIONAL 

USodft6ftan^fieHcachstrtBfise,enFrance«irflxpflrt.jjrtsda5rnaaniSde 
Rats de CA dont 40% viennent des prédite fabriqués dans 4 usines. 

ttaKutodteo|)pvë tes rfes petite ssk de rate Pteeiœimtesrfts 

marchés étrangers. Pour riuesir. i nous faut un spftrâfiste 

Omise ogancien «fteeefert mes; caréné par urerteriBtteifeinBins5an5ai 

meharcte. production, dftvetappament ou commerce h tgmtionaL 

Cathenm» ouvert, ctafeuc. cftataretoca snagjnaar ne va pas prospecte serémenl tes 

territoires vierges ; B participera suis au lanceront de produits noueuc. I paris 

cc ut amtne rt aagtâ, peut-être meme Mènent 

AJore, si wus êtes ce «cftifrëste A vocation ofote-frottep». faites-nous part de vo&b 
" 1 gp^riencB, de vos aOerges. Veuflez adresser votre CV (et vos prtten- 
I fions) s/rét 686 au Département des Ressources Draines, Société 
Francise H06CHST -Ta* Roussel Nobel -Cédex 03- 92030 PAFttS 
W>rJÊ LA DEFENSE. 



Hoech 


Environnement : 

P^a ane arcfattectarc informatigne toat t fait Innovatrice de gros système IBM ex 3000 aiicro- 
aranateta* rtp*fti* en rteeur locaux. 


A 


De lédki postihffitéi d*évotution de carrière existent dam rememUe do Groupe. 

Ecrnir sous ré£.DI 9 à Direction duRssonne* AhÀjJEI -J- a ■ 

o/8. boulevard Bausuunn 7500 9 Paris WlCrQIT OU IVOTO 



/ F&JALE PUN AVORTANT GROUPE INTERNATIONAL 

/ NOIRE BIPANSON NOUS AMBÇ A CBER DS POSTES POUR 

4 Ingénieurs 

qui sent Unis wr nom Me MudM de Baouctanp 95250, eompmntf 4 urines (1000 pwentefc 


iV • 


Attachés 


«PME* PMI» 


1 INGENIEUR ORGANISATION 
INDUSTRIELLE: A. M. ENSI. 
INSA, DOUBLEE IAE. 


Poürd Mop p g qcrtîiarnotpiogapnuidi: 

•«Jut fei lime* 

••ToMOuaBy» 

• Gestion dé production asddfis par onflndHr 

W,:.v, '.r. 

Hsaralrré^&réquipecertratein^^ 
lot» te Oondn* du teMntM(«MHfc 
magasins sentes uCbnini8tflAta> . ' 


1 INGENIEUR ORGANISATION 
ET SYSTEMES: A. M. ENSI. 

1NSA... 


IVuiv ■ i ■■ritniw r>r ■ 

rour panraper: 

•A la ote «r place tftn système de GMD . . 
• liMnniatoiTTiofiondesijttKdPte ateraàu 
{ftmarage.Kteorrere las cas patotesloui 
en: 

»GOORlonRte|*teteSqii^d»feBMl — 
■Btoiitt tas cfuteaftm. 



2 INGENIEURS CHIMISTES 
ENSI. INSA. INSCIR... 


Pour assurer: *La «sporeafcte compiôte tta la tenouktaoo eL'opttTiiacfiOT du coCtf et 
de la quoM • toRteMfionte|MilDmQDHlacMqu«de m ptete 


Obi dêaflott tradmenr b de Jwnec d^Ms du ayart une pumBie agtaienoe MuMte 
lagn pMttflfe (ftanUlon au tel de nte (poupe La pnûque de ta kegue 
anâtteetf sotiusêa 

Mnmr: tate momnBe «t phte (ntaunte) &: 

3M FRANCE A Boureou awnue Solde 85200 Beauchasp. 



IMPORTANTE BANQUE DU SECTEUR NATIONAL 
RECHERCHE POUR Sfô SUCCURSALES - 
PARIS- PR0V1NŒ 

Commerciaux 


pour participer au développement de son activité dans 
ce secteur. 

• Possibilités cf évolution en fonction des résultats v«s des 
postes cf encadrement au sein de Texploitation • Classe 
IVouV. 

• formation bancaire niveau ITB minimum. • Expérience 
dans un poste similaire d'au moins 2 ans «Aptitude au 
travaB en équipe. 

•Goût pour les contacts et la démancha «Volonté de 
réussite dans uns banque dynamique. 

Merci cf adresser CV, photo et prétentions en indiquantsur 
Tenvetoppe la référence 9803. 6 Média- System 2 rue d© 
la Tour- des- Dames 75009 Paris qui transmettra 


Audit interne 


Numéral de r&nbjtogeMéteEque « Mastique an Europe recherche poitf renforcer sa fonction AUDIT ET ETU- 
DES FNANCERES, un Jeune tflpUmA tf études supérieures HEC, ESSEC, ESC complétées du DECS ou 
équwoienL 

Ce cadre devra prauwer une première expérience (3 ans minimum) acquise 90ft en Cabinet d’Audi* soit en Entre- 
prise Industrielle dans un Service cf AUDTT INTERNE. 

Au sein de l'équipe en place à BOULOGNE SUR SE&C, « sera chargé de réaliser des missions de contrôle et 
d'études comptables et financières dans le cadre des objectifs fixés à la fonction Fiances et Développement 
Economique du Groupe. 

L'évokihon INEVITABLE prévue pov le titiiUrB de ce poste convient à un candidat à tort potentiel, disponible, 
apte au fravaü en équipe et doté d’une réelle capacité de communication. 

La pratique de rANGLAIS est pre effleure nécessaire, et cefle de l 'ESPAGNOL souhaitée. 

Atfcessez-nous votre doeaier complet sous réf. 1383. au 12, rue de Ponttieu. 75008 Paris ou transmettez-te sur 
Minitel : (J) '359.4025: Nous vous répondrons rapidement et confidentreflement 


6 


Jtoft-Ooudc Mourice SJL 



J 



Auditeur Opérationnel 

Dans le cadre d'un vaste ptand'optimtsaiion. l'un des principaux Groupes 
Industriels français a structuré sur les dernières années son 
Département d’Audit Opérationnel. — 

Constitué de cadres d’expérience et de formation très différentes et 
complémentaires, ce Département est chargé de fournir à la Direction 
Générale une information indépendante sur le fonctionnement de la 
Société et de ses filiales, de présenter des recommandations pour en 
accroître l'efficacité et de veiller à leur application. 

Le développement de l'équipe amène ce Groupe à rechercher un 
collaborateur diplômé de renseignement supérieur (HEC, ESCP. ESSEC, 
Maîtrise de gestion-.) qui devra avoir acquis une première expérience 
professionnelle d 'Audit (2 à 4 ans) soit chez l'un des “big eight" ou dans 
l’un des grands Cabinets français, soit au sein d’une Entreprise 
importante. 

Le désir de s'intégrer et d'évoluer dans un Groupe- offrant de réelles 
perspectives de développement de carrière ainsi que resouci de participer 
à l’optimisation de sa gestion vous feront envoyer voire dossier de 
candidature (CV et prétentions) à Yves KERNEVEZ sous référence 946 M 


PROJETS AMBITIEUX 
POUR INFORMATICi^W^ 




Mjtie, Kemevez & Ass. s.cjn. 

27. rue du Générai Foy 75008 PARIS 


I 


Notre Groupe-industriel français est âe dimension et de réputation mondiales : 20.000 personnes. CA. 8.000 MF. 
Pfusieurs grandes marques commerciales participent à cette notoriété. 

Pour gérer cet ensemble diversifié, notre. Direction des Systèmes d’information et de (Informatique (située aux 
portes Ouest de Paris - 140 personnes j. prévoit un NOUVEAU SCHÉMA-DIRECTEUR et la mise en place de 
NOUVEAUX .SYSTÈMES D'INFORMATION pour nos Sociétés commerciales. 

Dans ce contacte, elle en confie la responsabilité d’élaboration à: 

TROIS INFORMATICIENS DE TRÈS HAUT NIVEAU 

de formation Ingénieur et/ou Grande Écote de Gestion 
- ayant une expérience -réussie de 5 à 10 ans de conception et de réalisation de 
: projets informatiques complets utilisant des bases de données. 


DIRECTEUR 

DES ÉTUDES INFORMATIQUES 


I 


2 RESPONSABLES 

DES SYSTÈMES D’INFORMATION 


i 


JEUNE CADRE 
COMMERCIAL 


PARIS 


160000 F 


Vous avez 35-40 ans. 

HOMME de RÉAUSÂnON, vous collaborez avec votre 
équipe à ('établissement du schéma directeur et à la 
conception (tes systèmes. Vous avez de la rigueur dans 
vos méthodes et vous connaissez bien flenvi r onnament 
IBM. 

HOMME (te MANAGEMENT, rattaché au Directe ur Infor- 
matique, vous (firigez une équipe de 45 personnes: vous 
définissez et mettez en place l'ensemble des moyens 
techniques et humains nécessaires à la réalisation des 
applications informatiques. Réf. DEÜ/LM 


Vous avez environ 35 ans. 

HOMME de DIALOGUE, vous analysez les besoins spé- 
cifiques des utilisateurs, vous identifiez et précisez les 
améliorations nécessaires. 

HOMME (TORGANISATION, vous concevez les systè- 
mes d'information de l’ensemble des réseaux commer- 
ciaux, en définissez l’organisation correspondante et les 
menez à bonne fin, assurant la liaison très étroite entre 
la Direction Générale Commerciale et la Direction des 
Études Informatiques. Vous jouez véritablement le rôle 
de CONSEIL INTERNE. Réf. RSI/LM 


FTr^rfun (tes pierrtiere Groupes industriels fiançais, 
oous vendqns reproduite à une çfiem&e tris variée 
tfinduslrieJs translpnTàtt BUg .CA 84 : 400 MF. Nous 
souhaitons engager un jeune dipwmé E&C. ayant 
une première expérience lechrteocofnrrisrraaie et 
désireux d’évoluer. 

Adressez votre dossier sous N* 867 M 
GABWEE.UARCU 

1 54, Bd Matesherbes - 7501 7 Paris i 


Vtatre en viro nn e me n t sera un Centre de traitement informatique puissant comprenant plusieurs ordinateurs 
IBM (4381 - 3063) sous OS/MVS et IMS/DBDC, un réseau de 600 terminaux, des ordinateurs 81 00 décentralisés, 
200 PC. 

En mettant voire compétence au service de notre GROUPE, 

• vous réalisez votre désir d'assumer des responsaUHée importantes. 

• vous vous donnez la chance dtaie évolution de carrière PRÉSENTE et À VENIR. 

Écrire avec CV + prétentions + enveloppe à votre adresse, sous la référence choisie, à : 
michel jotdiannaud conseils 
40 bis, avenue de Saxe - 75007 PARIS 
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REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



ViV 




des projets passionnants, entre autres : • un nouveau système 
interactif pour la commercialisation des produits et le suivi des 
ventes ■ l'informatique de gestion de production à l’échelle 
européenne IBM 4381/4341, HP, VM/CMS, DOS/VSE, SGBD 
TOTAL, QCS/MANT1S, RAM1S, INFOCENTRE, ... Réf. 9MOI. 


• automatisation • organisation industrielle ■ robotique • chi- 
mie ; pour les processus de fabrication les plus performants au 
niveau mondial, à Amiens comme à Marseille. Réf. 9MOP. 



un produit nouveau en France tous les trois mois... Une affaire 
qui marché. Réf. 9MOR. 


c _ * 


c'est une filière rapide vers le Top-Management, alliant vente, 
marketing et merchandising.- et je pourrai démarrer en flèche 
dans une Direction Régionale (Paris, Lyon, Lille, Nancy, Tou- 
louse, Nice, Rennes] Réf- 9MOS. 


le business : les prévisions de profit, (es prix, les lancements et 
la gestion des' marques, les budgets, l'analyse de la concur- 
rence, ... la stratégie de l'entreprise. Réf. 9MOF. 

PROCTER & GAMBLE bien connu pour son Marketing recrute 
aussi pour ses autres départements des candidats de top 
niveau. 

Ecrivez, en précisant la référence, une courte lettre et joignez 
votre CV à Romain BUREAU - Recrutement Cadres PROCTER & 
GAMBLE FRANCE 96, avenue Charles de Gaulle 92201 
Neuilly/Seme. 


électronique médicale : 
travailler pour l'an 2000... 

Un des leaders mondiaux de l'électronique médicale, intégrant 
dans ses projets les technologies à évolution très rapide de 
l'industrie aéronautique et spatiale, cherche 

. 2 ingénieurs automaticiens chefs de projets 

A la tête d'une équipe de projet de deux à trois ingénieurs, l'un 
conçoit et réalise le système de commande électronique du 
SCANNER (Réf. 431/1J, l'autre le système de commande élec- 
tronique d’ensembles de radiologie vasculaire et numérique 
(Réf. 431/2). 

Agés de 30 ans minimum, électroniciens diplômés, ils ont 
4 à 5 ans d'expérience dans la conduite de projet en automa- 
tismes et asservissements acquise dans la robotique, la 
commande numérique des moteurs, etc.... et une pratique de 
la micro-informatique. 

2 chefs de projet systèmes électroniques 

L'un anime uns équipe de projet qui conçoit et réalise tes systè- 
mes de contrôle des équipements utilisés dans tes salles de 
radiologie numérique (Réf. 432/1 ). 

L'autre est responsable de l'intégration, de la mise au point et 
de l'évaluation d'une salle complète de radiologie numérique 
à base d'informatique répartie (Réf. 432/2). 

Agés de 30 ans minimum, diplômés de Supélec, de l'E.N.S.T., 
ou d'une grande école d'électronique, iis ont l'expérience de 
la conduite de projet très prochedu système, acquise chez un 
équipementier. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature, 
sous la référence correspondante, à Jeanne Faivre d'Arcier, 
JACQUES TDÜER S.A. - 7, rue de Logelbach - 75017 PARIS. 

«r 

jocques tixier s.a. 

MEMBRE DE SYNTEC 
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La Dmsnm Tèteommunirai hkis de THOMSON CSF (3000 personnes) étudié 
et réalise des équipements de radncomnwmcalHM et de guerre électronique. 

Elle est randihecie et le maître d'œuvre de grands systèmes de Triécommunications implantés dans le monde entier. 

Son activité est repartie entte rétablissement parisien (banlieue Nord-Ouest) et le centre de production et d'études da Chotat saae à proximité de 

deux villes universitaires ai à 100 km de b mer. 

VIVEZ VOS FUlBITIOriS 

RVEC nous 


CONCEPTEUR OE SYSTÈMES DE 

TÉLÉCOMMUNICATIONS 

(KENST.ESE) 

Mission : 

• vous êtes chargé delà dêtmiban et delà conception de sys- 
tèmes nouveaux : définition de rarcfinenu/eet de Forganiu- 
tton. choix des types de modulation, des procédures et des 
protocoles adaptes, etude des moyens de protection. 

• en parallèle, vous effectuez des éludés prospectives ^ 

sur les modes nouveaux de transtmssiaR. Ag 

• vous êtes iotegré à une équipe d'exodes amant jiS 

Vfbus êtes ingénieur débutant de haut 
niveau spécialisé dans ta domaines / %'M 

réseaux, traitement de signal. * ^3 

Poste basé à Gennevdliere. (Hêf. 24/LM] ; ïn* 

2 INGÉNIEURS î 

ÉLECTRONICIENS DE #• 

SERVICES TECHNIQUES 

Mission ; I I 

• taiejpe à une petite équipe technique, vous êtes I ~ date 
chargé de leiude et de la reabsatuo de matériels et fjjffi 
de systèmes avancés de radiocommunications 

taisant appel à des techniques modernes de traita- , JHrc 
mBm des signaux logiques et analogiques, de mini RÈjÊ 
et micro-inhirmatique. 

Vous êtes diplômé d'une grande écolo d'électronique BS 
PESE. ENST. EHSERG. EN5EBGHT) débutam ou possé- 
dant une preraièri expérience 

Poste basé à Chalet. (Réf. 21 /LM) 

RESPONSABLES LOGICIELS de 
TÉLÉCOMMUNICATIONS 

MisshM : 

• vous aradaisezréliidem h réabsatioa (de ranalyse fonc- 

tionnelle à rmrègratKm sursitel de logiciels de base ou tfap- 
plicatums destines à de grands systèmes de TéJecomnuini- 
catrana. i 

• vous mettez en œuvre des configurations multiproces- 

seurs ou des irnni-entinateers. De lormatian Grande École, 
vous souhaitez mettra à profit votre première expenence en 
exerçant des respcmsabitaes autonomes et mouvantes dans 
un domaine en pleine muta non. Peste base à Gannevilliers. ! 
(Rét 22/LM) | 

Héussissims ensemble, ensemble nous él mirerons alors * 


UN CADRE APPROVISIONNEMENT 
diplômé d'une grande école d'ingénieurs ou 
de commerce 

k MiSSÎOfl: 

B • vous animez l'équipe d'acheteurs mécaniciens et etactrn- 
1 mécamciens (H personnes) de notre service Achat (CA 
ï 200 MF - 8000 commandes par an - 30 personnes). 

I • vous les assistai pour des négociations import âm es. 

) ■ vous cannsedlu les Services Techniques dans le 

: domaine des ramposanis grâce à votre connaissance 

/ du marché mondial. 

Agé de 30 ans environ, votre farmatfon et/ 
« votre expérience vous permet de maîtriser 
' V\| la double approche COéflMBtCtA LE (Achat 

>*, ; vente. Chef de produit) et TECHNIQUE. 

W - *. Maîtrise de rAnÿats necessaire. 

* jL .« Poste bas» à Chuta (Réf. 23/LM) 

J IE PATRON DE 

L'ACTIVITÉ MÉCANIQUE 

. . ^ \ IdnaâoB: 

»/ , .A ' • vous êtes responsable tTun départe- 

lÙ fâE ment de ISO personnes constitué d’un ateber 

3nH de finition (peintre. galvaoo] et d'un atetar com- 
|pw8 plet de mecamqn. 

• vous disposer de m propres moyens, méthodes, 
ordonnancement contrôle, maintenance. 

* vous travatflez en parue pour le dhnâoo et vous 
IpW t devez compléter vos charges par une prise de tra- 
PotT uaux 30 scin groupe et à Textérieiu. 

æÊS Vota Æsposaz d'une expérience de 7 à 10 ans en 
Itt# mécanique da petites et moyennes sériés. 

«y Poste basé à Chuta (Réf 20/LM) 

ÿ 2 INGÉNIEURS PRODUCTION 
f DÉBUTANTS 


r • wws êtes responsable de centres autonomes de fnbnca- 
tiofl d'une certaine de personnes après une période de forma- 
tion et iTmiégratioii de 2 à 3 ans. 

Vous ries diplômé d'une grande école d'ingénieurs et vous avez 
êventueMemefit une première ex péri en ce dans um activité 
similaire. 

Poste basé à Chuta (Réf. 25/1 M] 
ns opportunités de développement professionnel en France au à 


(etranger dans des Inactions techniques, indusinelles ou commerciales au sein de la division ou du groupe. 

Merci d'adresser votre dossiei de candidature en precisani le posta choisi à Dominique BAILLY - Emploi et Caméra des 
Cadres - THOMSON- CSF - Division Tclécocmranicati on : - BG. rue du Fisse- Blanc. 92231 GENNEVHÜEF& 

U. ANTOINE - THOMSON- CSF - H0. avenue du Maréchal Lederc. BP 345. 49309 CHOLÊI 


O THOMSON-CSF 

^ DIVISION TÉLÉCOMMUNICATIONS 

NOUS RÉINVENTONS LA RADIO 


LA CAISSE CENTRALE DES ASSURANCES MUTUELLES AGRICOLES 


recherche un 

contrôleur de gestion h/f 

Dépendant du responsable du Contrôle de gestion, 

3 participera à la création et au développement d’un système 
de contrôle de gestion en milieu informatisé. 

Le candidat, d'environ 30 ans, de formation supérieure, 
aura-une expérience réussie dans l'implantation et/ou la mise 
en œuvre d'un contrôle de gestion performant Dynamique, 
il devra posséder, de réelles qualités personnelles 
et professionnelles. 

Envoyer lettre, C.V„ photo et prétentions à: 
U.C.C-MA 

Service Recrutement 
8-10, rue d’Astorg 
75380 PARIS CEDEX 08 


Vous êtes Issus d'une grande 
école, titulaires d'un Doctorat d'un wS 
DEA. ou. d'une maîtrise. Vous êtes 
débutants ou vous avez 5 ans d'ex- 
pârience. SYSECA vous propose, dans le ’ 
cadre de sa stratégie d'expansion, de 
devenir 


• v .r v: 


H 1 ** 


y.Fv-f . ï? 


SYSECA 


ingénieurs 

informaticiens 


Tfous exercerez votre activité firme: domaines sui- 

vants: systèmes temps réel - informatique indus- 
trielle - logiciel de base - systèmes de gestion - y 
systèmes de communication — nyn tèmas de 
gestion de bases de données. Jr 


Merci d'adresser lettre manuscrite. 
CV, photo et prétentions sous rôt 
M 0209 ù GBOÜPE SYSECA - 
Direction du Personnel, V 

3L5, Bureaux de kzComne, J? 
92213 SAINT-CLOüD 

cedezl Æmssm 


anque mous - SYSECA 

e gestion- (280 MF de 

mes de ^ CA, 800 per- 
sonnes) est une 
yr Société de services 
et cfingénierie Infor , 
malique, partenaire d'un 
r groupe industriel de taille 
internationale. 


Rejoignez 

L’EQUIPE de FORMATION 


d’imnlantatimi natinnai. 

Venu : 

60016 «te comixwn» an èqnhr^t. et avez qnefones 
dansim 5 ^ bmei d'expertlM comptable. 

TE ! ^ ï “««muiicatixw qui votu promette de m«ttre 

NOOS VOUS PROPOSONS : 

Z él •* a^thodu de 1‘animatfan de grouim. 

pédagogique de BroopM. 

■ une évolution de carrière an sein de notxe exrtnrae. 

• rxne râaaxmëretion tarés zxwtfvexue. 
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£ gestion h ? 


* 
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- A- 



OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Œ> 


L.E.R.S 


Société de recherche pharmaceutique du 
Sÿrrfhetabq recrute pour son département : 
Général et Programmes un 


Responsable des dossiers 
d enregistrement* 

no *^2 te Position susceptible d'évolution 
afetéowerteen rotonde r expansion rapide de 
nos activités tfenreafetrament 


— —Vfwiioouiuoui IUdI wp 

nos octivftês d’enregistrement 
ta candidat: - 
•c^isterale chef duœoupe dossiers en pre- 
nant en charge kipréporcrtfon des documents 
nécessaires au dépôt de s clossiets en Rance ou 
a retianger. 



R dévia posséder: 

•au moins 3ans cf expérience profassionnetie 
dans la fonction. 




• un diplôme d'enseignement supérieur: 
pharmacien, maîtrise de biologie-. 

• la capacité de communiciuef à tous 
niveaux avec les chercheurs et cfinfcîen* 

• une bonne cormcéssonce de Tangtais. 

Le salaire proposé sera fonction de r expé- 
rience du candidat et de l'Importance que ta 
société attache à ce posta 

Ueu de travaS : Parts 13ôme. 

Merci d'envoyer votre dossier de canddatiae 
(tattreCV, photo et prétentions) en prêchant sur 
r enveloppe la rêtërence6009 à Mèdta- System 
2 rue de ta Tou- des- Dames /7V 

75009 Ports, qui transmettra. /«\ 


L.E.R.S 


OFFRES D T EMPLOIS 


Société de recherche pharmaceutfquedugroiç» 
SYNTHELABO recrute pour le groupe; Douteur et 
Inflammation dur 
Biologique 


Chef de laboratoire 
pharmacologue 


Le titulaire du poste sera responsable de la 
mise au point de modèles «périmenîoux 
<f arthrite chronique et de la extermination bio* 
chimique des mèdiarteureimpltauôsdansle pro- 
cessus inflammatoire 

Déplus K parîidpeia aux pro^ de recherche 
de mécSounentsantl- ulcéreux et dautres 
compotes octlts dans le domaine de gastio- 
entéioiogla 

Le candictat devra posséder une formation de 
niveau Doctoiat cf État et avoir en pcxticuüer une 
Irèsbome oorxcteoncedeta phy^oiogie etde ta 
pharmacologie de fln fl a mm atiort et dans le 
domaine de. la gasho- enféiotogia ainsi que des 
techniques chimiques qppRquées telles que les 


appréciées. 

Ueu de travafl: Banlieue Sud de Paris 

Merci crenvoyer voire dossier de ccxxfldatue 
(lettre. 04 photaprêterrtionâ en précisant su 
l'enveloppe ta réference 6003 
à Média- System 
2 rue de la Tour- des- Dames 
75009 Paris qui transmettra 



L.E.R.S 


mil» HUES ETIIKEI 

GRADES 

classe n/ni 


C 


es nouveaux collaborateurs de 
formation BAC G2, BTS comptabilité 
ou BP Banque auront nécessairement 
une première expérience des opérations de 
ce secteur (Bourse - Livraisons et réglements 
- - Opérations diverses). 

Un bon niveau d’anglais est demandé. 

Ce secteur en plein développement offre 
des opportunités de carrière Intéressantes. 
Adresser lettre de candidature. C.V. + photo, 
sous rêf. 3695/LM. à MEDIA PA. - 9. bd des 
- 75002 PJ 


Société de recherche pharmaceutique du Groupe Synthôtaba 
recrute pour son dôparfemsnt de Recherche Clinique 


Chargé de recherche 
en statistiques médicales 


Italiens 


PARIS. 


Au sein A G.LA.T. iGroupenrert Indu st ri el dreAom roe nt i T e rrestre s !. - 
FAMX-APX (1 700 personnes) éiutÿe des systèmes d'armes complexes 
et en assure ia maîtrise d’œuvre ea faisant appel aux technologies les 
plus pointues. 

Nous recherchons : 

INGENIEUR MECANICIEN 

de formation BttCBO'MEC AN/Q UE et possédant de bonnes 
connaissances en AUTOMATIQUE, 
ïï participera au sein d'une équipe: 

- au développement de matériels aptronkpies, 

- à 1'Jntégrâttan du matériel développé, 

- aux essais, 

- au suivi de FindustriaBsaSion en contact avec les sous-traûtants. 

INGENIEUR ELECTRONICIEN mm 

Chargé de participer aux études •amont» dans te domaine de 
Foptronlque ainsi qu'à 1a rràge en place des moyens d'évaluation dans 
le cadre des p r o g ra mm es. 

Vous êtes motivés par h conduite d’expériences enrichissantes, vous 
avez le sens de lln&iative, legoOtdesresponsaMtités, vous recherchez 
un niveau rfîntoruenttqn valorisant au sent d'équipes coraniques 

Adressez-nous votre camSdature ( C.V . . photo, prétentions) en 
précisant h référence du poste choisi; 

AMX-APX -Service du Personnel 
Route de la Minière -SATORY- PP 1342 
78013 VERSAILLES Cedex. 


/ 


ORGANISME 
DE CONSEIL 


CONSBLTJUfTS 

apéci*Midmr«mlyw 

«ItiTMiinsdKS 
da banque da donnés*. 


Dons r équipe statistique du groupe de biométrie (20 
personnes) du département de recherche cfiniqua le 
oandtdat choisi aura pot» mission: 

• de participer à la définition et à r élaboration des 
protocoles cfessob thérapeutiques • de traiter les 
données recueilles au cou» des essais • de rêcSgei ta 
partie statistique des rapports concernant ces essab. 
Le poste nécessite un trovaB d'équipe avec les dVf&- 
rents groupes de mèdedns et un dialogue avec 
réquipe informatique du groupe btomèfria En effet. les 
essais thérapeutiques menés en Fiance aussi bien qu’à 
rètrertga. xnpûquert une uflfeation intensive de Tout* 
informatique. 

Six cette base le candidat devra: 

• être titulaire d'un diplôme d’études supérieures 


• avoir une solide connaissance des problèmes relatifs 
à la statistique médicale et plus particulièrement de 
ceux reiatttsauc afférentes pho&e&de&essatethévcipeu- 
tiques • être familier avec tes mW- ortfnateis&e avoir 
tare bonne connaissance de rangtote. • avoir une 
gronde abanca dam tes contacts humains. 

Ueu de travail: Paris. 

Avantages sociaux horaires mobtes restouant 
tf entreprise, etc- 

EnvorerCV. avec photo sous rW6 r o n co M6CH0. à 
Môcâa - System 2 rue de la Tour- des- Damee 
75009 Paris. 


e.v.1: 


3 T. tua cr Amatwdam, 
7SOOG PARIS. 


Fovmntr lechnologtqme, 


m 

A 

EiAl 

[f 


é i/ *ié JH IV- 

Au fil des années, â mesure gue notre réputation jCandfâsajL nous nous sommes entoxés tftm 
nombre croissant de cottaboratass. 

Notre structure eofle aifounfhui de confier r<ensonHe de Fadmirtstration de notre persenndàvm 

Responsable du personnel 

homme ou femme 

Sa mission est large et Æwrsffiée : ^ . 

-avec rappû de Imfonmatkgje : assurer b gestion complète des do69«s du posomrd Cadre et 
non-Cadre l embauche, paie, déclarations social e s . assiranoes-L 

- concevoir les tableaux de bwd pour le contrôle de gestion des effectifs. 

- harmoniser par la oûsexn place de nouvelles procédures la saisie des informations dans daom 
des établissements. 

- prendre en chai# une partie des contacts avec les or&uxsmes offices et prof essora**. 

Ce rtted'opératiOTnel et de conseSer technique nécessite unepremfeeets^ejqjérienœdaœb 
fonctioft de prétïence en PM£.Bfekappalâde bonnes bases Eacomptaiâfté et légjsbbonsocsde. 
Venir de la profession per mettra une arbptatioa plus rapide. 

Nous dâé&uns à notre ConseB. M. Koehrw. le sam de vous doona- toutes infar- 
_ mations str ce poste. VeuSez ko adresser rapidement votre dossier de candib- 

tiFe en indiquant vos pnétentians sous b ré£ 45 M 279. CLP^_ 3. rue de L&ge. 
75009 Paris. 




RCA New Products Division 
CCVE (Closed Circuit 
Video Equipment) 


note sommes un des fabricants les plus importants dans le domaine de la téfésunreülance arec des activités dans 
le monde entier. 

Hous recherchons pour notre bureau de Versailles un (m/f) 

9 HXfémeMfo d& ueriteA, 

so l og coortflnaiof 

Région: Europe méridionale, Afrique et Moyen-Orient 

notre gamme de produits comprend des caméras, moniteurs, accessoires et systèmes de télésurvefflance. Mos 
dents principaux sont les OEMs, les distributeurs et tes grandes sociétés de sécurité. 

La fonction: G définir et maintenir une activité continue de vente; O assurer les contacts et le support de nos dts- 
trfoutEure et autres dents directs; □ rechercher et développer de nouveaux clients; □ assurer un support d'infor- 
mation marketing et technique; □ maintenir un contact étroit avec la direction du marketing en Europe et le suivi 
des commandes avec nos usines aux Etats-Unis; □ préparer les prévisions de vente à court et long terme; 

G évaluer la concurrence; O assurer l'Introduction de nouveaux produits dans le marché. 

Le territoire: Prance, Italie, Espagne, Portugal. Benefux, Grèce, Afrique et Moyen-Orient. 

Les qualifications exigées: □ ingénieur ayant quelques années d'expérience de vente en vidéo et télésurveil- 
lance, Gapabte de traveier de façon indépendante et de prendre des initiatives* possédant de très bonnes quafités 
de vendeur ;□ tfisposé à se déplacer fréquemment dans le territoire susmentionné, ta majeure partie des voyages 
se toisant en Europe; □ la connaissance approfondie de la tangue anglaise est tadape n sable. 
ïlœ offrons* en plus d'une bonne rémwtération de base et des avantages extra-légaux, taie voiture de sodêlé. 
Les personnes désirant poser leur candidature sont priées d'adresser leur cv. à 
RCA SA, à l'attention de Monsieur P.Lambermont, rue de la Fusée 100, 1150 Bruxelles, Belgique. 



- -m 


PflffTpï»gnig Française de Réduits Industriels 

recrute pour son Centre de Recherche de GenneviHiera (92) 

INGENIEUR CHIMISTE 

Ce poste nécessita quelques années d'expérience dans la formulation de 
spécialités d base de t&mo-actifs. Des comaUoncK den* lé domaine du 
nettoysge/désinfeexion en industrie agro-alimentaire constitueraient 
un atout supplémentaire. 

Dans le cadre d'un travail d'équipe, cette fonction offre l'oppor- 
tunité d'assurer rapidement des responsabilités et de participer 
a c t i vement ô la mise en oeuvre sur le terrain. 



Mac! d’adresser lettre de candidature avec c.v. s/réf , 
375 à ta Direction des Relations Humaines CFPI 
28. boulevard Camélinat 92233 Geruievilliers. 


TROIS CONSEILS POUR MANAGERS 

Vous «tes cflplèmés (ées) d’une grande école de gestion (HHC ESSEG ESCP) cm dlagésSenr (X, ECP, ESE) 
et tous ayez «ne première expérience réussie de deux à trois ans : 

• Baaqae tCo ana dal, Tnap c ction ) 

• ( p ti wtH i .>ti« w i Metedsl M e o RU eawaO 

• InftwMrtq a» (AadM. Cftadch» de Protêt»). 

Votre petsofm&Rté, votre capacité de synthèse et votre force de conviction voas pr&fisposettt à. assister 
fane rRrâ-rt <>n« Aanst tetrr prise de dédstons et dans la mise en aeovre de vos t e c o i niit i an d attot is. 

R^oigoczle Cabinet de ConseQ de Direction en forte croissance qœ nous sommes (15 personnes, 4 ans 
cTesfeteocg, des ctots de toutes tailles) et participez à notre développe- 

ment. 

Noos vous formerons à b conduite de oos missions à partir des méthodes originales 
qui contribuent à notre succès et qui favorisent toutes les I nitiati ve s pertinentes. 
Merci d'adresser votre dossier de candidature (CV, photo, pr é te ntio ns) à 

ËUROGROUP 



CONSULTANTS 

1 Monsieur Paul Tubiana, 2 rue René Bazin * 75016 Paris, 


j 


s 


/ 
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REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Nous recherchons pour <e service roGAJMENTATlON de notre CENTRE TECHNIQUE 
{1600 personnes) 

ingénieur documentaliste 

Le cancfidat sera chargé de recherches BibGographiques à la demande et de surveillance de l'actualité technique à tra- 
vers les publications spécialisées en électronique professionnelle et télécommunications. 

Formation universitaire ou école d’ingénieur généraliste à dominante électronique. 

Bonnes connaissances de l'anglais écrit Indispensables. 

Secrétaire bibliothécaire-documentaliste 

Pour ces deux postes une expérience de 5 à 10 ans dans une activité similaire est souhaitée. 

Merci d’adresser votre candidature en précisant le poste choisi à T.R.T. Centre Technique, 

— . Direction du Personnel, 5, avenue Réaumur, 92350 Le Plessis Robinson. 


tàrsf Stét ftanfflbfls iFéhiCrwAiiw proftil iioiwmAs 




mm 

*®8§ul 




Une Société à fcdîiëbuinaioe 
(1696 persaones \*1 nûBbrii 
CÂ. dont ÏMk 


ça» SBE 

t ceaçôitçt Tëafise desèqaipe- 
jxtenis et anités : eonr^lètes 






• Ingénieur élecbromécdnicien, vous ave 2 complété votre diplôme par une 
formation aux techniques financières et contractuelles du Commerce International, 

• Vous maîtrisez l'anglais. 

DONNEZ UNE NOUVELLE DIMENSION 
A VOTRE AVENIR PROFESSIONNEL 

• Venez renforcer notre équipe de vente basée dans la Loire et ainsi valoriser et élargir 
votre expérience actuelle, 

• Responsable d’un projet vous piloterez l’élaboration d'offres commerciales en liaison 
étroite avec les services techniques (projet - estimation} et les spécialistes (juristes, 
financiers) pour des affaires de dimension et de complexité croissantes: équipements, 
ensembles industriels dans le cadre de consortium d'entreprises. 

• 'finit au long de l'élaboration de l’offre et jusque la signature du contrat vous serez 
[Animateur de b négociation avec le Client 


: . Adressez votre dossier de candidature sous réf. COM/LM à CLEQM- Gestion des Cadres- 107, boulevard de b 

.v " : • :.îv.' Mission-Marchand 92400 COURBEVOIE. 


professnmels du 


Sema-Metra (2300 personnes, 1 milliard de CA.) est l'un des premiers groupes européens tf ingénierie infcOTnBtique(75% du CA) et 
de conseil en marketing, ressources humaines et développement stratégique. Nous recherchons un 

chargé du recrutement des cadres #* hxib/m 

Il fait partie du Service Recrutement m terne des ingénieurs du Groupe et notamment des informaticiens. Après une expérience d'au moins 
trois ans en entreprise ou en cabinet, il est en mesure d'être l'interlocuteur des directeurs d'unités opérationnelles pour la définition des 
. besoins; de conduire les entretiens de recrutement et d’assurer le suivi des dossiers des candidatures. L’évolution au sein du Groupe peut 
mener vers un poste de consultant en recrutement. 

consultant en recrutement r*. iogi7/m 

Après une période d’intégration, il bénéficie progressivement d'une très large délégation de responsabilité dans la réalisation de ses 
missions au sein du département Sema-Sélection. spécialisé dans le conseil aux entreprises pour le recrutement d’ingénieurs et OKfres de 
toute fonction, la gestion des ressources humaines et les études de salaire. Il trouvera un appui technique auprès des équipes 
0 pluridisciplinaires du Groupe. Ce poste s'adresse exclusivement è un candidat ayant une expérience d'au moins 5 ans de (a gestion des 
b ressources humaines et plus particulièrement du recrutement de cadres, acquise en entreprise ou en conseil. 

S Nous souhaitons rencontrer des candidats(tes) de formation supérieure, rigoureux dans leurs méthodes de travail, motivés par une 
g autonomie d'acnon. ayant une excellents capacité de contacts et désireux de travailler dans une société de pointe dans le domaine du 
g conseil. Ces postes sont basés è Paris. 

£ Ecrire avec C.V. et prétentions, en précisant la référence. èP. Satabarry. Directeur. Sema-Sélection : Centre Métra 16/18. rue Barbés 
% 92126 MONTROUGE. 


s ema] sélection 


Par>» ■ Lille ■ Lvon 
Man* il la T ou louai 


Jeunes ingénieurs : ACTION 


Audit International 

Notre dient est ure barK^consortiale iraemationale 
implantée à Fans. New Vtxk, Londres et Nassau Elle offie une 
gamme diversifiée de financements et de services de banque 
d'affaires,}' compris les prêts syndiqués, le placement des 
obligations, I® crédits â coût moyen et long terme, à des 
clients des seœus privé et public 
Le groupe cherche â renforcer son département d'audit en 
recrutant deux auditeurs internationaux, basés â Paris o u à 
Londres. Chaque poste nécessitera des déplacements nés 
fréquents dans les autres centres 
Le candidat idéal possédera un diplôme cTexpenrcomptabte 
ou équivalentetuie bonne expérience de l'audit des opérons 

bancaires su le plan international. 

S ces postes vous intéressent veullez addiesse" curricUun 
vîtae, avec photo, salaire et prétentions â notre consultant 
pou la Rance, Christopher Evans, 

Jonathan Wren International Ltct 170 Blshopsgate, 
London EC 2 M 4 LX. 1 toI: 01 - 623 1266 . 

London-Sydney* Hong Kong 


% Jonathan Wren 
#è International Ltd 

Banking Consultants 



Vous avez peur d’étouffer dans un bureau ? Cotas 
vous propose dès votre entrée dans le Groupe une 
pleine liberté d'action. 

Nos ingénieurs vivent tous les jours un métier qui 
bouge. Contacts humains, technique, gestion : il faut 
tout maîtriser pour réussir son chantier. Demain 
d’autres réalisations les attendent Toujours au sein 
d’équipes de taille humaine. 


Service Recrutement Formation (FtF 3) 
39 me du Codsée - 75008 Paris 


Ils passeront très vite à des responsabiTités encore 
plus complètes : responsables de PME, ils seront 
dans leur région des entrepreneurs à part entière. 


Tentés ? Alors passez à Faction 



<C 0 L*S>‘ 



Mm IMil 




fl participera h b vérification des comptes ainsi qu’à r examen des 
procédures comptables et friancières des Sociétés du Groupe en 
France 

Despo sidbflgfes dedfe^lofyementA>c^rri^yv»tfqiffrimrif:A rifB»îff*ffan yy* 
spédafiè ou dans les Services opérationnels cf une de ces Sociétés. 

Ecrire avec CV. et prétention s (en précisant b 5933 

sur Tenveloppeà) MEDlArSYSTEM 
2 me de b Tourdes-Dames 75009 PARS qui ira nsin e ti r a 




GROUPE ZURICH/FRANCE 

Compagnie internationale d'assurances 


RECHERCHE 





«ismsMm 


/^eh é au D irecteur du Département fl aura pair mission de suivre le coût 
des smfetres, tfen analyser révolution, en vue d'une plus grande maîtrise. 

En conta ctavec les experts, fl étudiera les procédures permettant d’optimi- 
ser ces coûts. Dans cebut fl devra définir et mettre en place les outiteurfor^ 
manques de suivi. 

Hwnme de contact, ayant une grande ouverture d’esprit tant sur les pro- 
pie mes techniques que de gestion, ü a une formation supérieure (éventuel- ® 
lement ingénieur), une expérience minimum de 5 ans, ne se situant pas 5 
nécessairement dans f assurance, mais proche de nos préoccupations.*^ S 

ÈÉ^^dteBAO® SCrite * CV - * prétemions à te Direction du Personnel, =9 

âÈ GROUPE ZURICH /FRANCE 

14. bd Poissonnière 
75009 PARIS 


\i U 
ii \ Mi 



INGENIEURS 

CENTRALE 
MINES 
A et M 

+ 1ère EXPERIENCE 


UTURS DIRECTEURS D’USINE 


Important groupe industriel Français -11 
usi ne s an France et eux Ctete Unis - 

recherche ses futurs directeurs d'unités. 

Agé d'environ 30 ans. Ingénieur de 
formation -Centrale, Mme ou Arts et 
M éti e rs -, vous avez acquis une première 
expérience de 3 ans minimum dans 
l'industrie de préférence. 

Une formation complémentaire en 
gestion serait un atout siq^ptémentave. 

Mais, au delà de vos compétences c'est 
votre fort po t ent i el qui déterminera votre 
réussite au sein de notre groupe. 

Après une courte période d'intégration, 
vous prendrez, en Balcon rflrec ta avec le 
D ir e c t io n Générale, des responsabilités 


opér a tionnelles import an tes au niveau de 
la direction d'une usine. 

Puis, vous saurez saisir Iss réeües 
opportunités de carrière qui se 
présenteront è vous, en France ou è 
l'étr an ger, dans un groupe tourné vers 
l'avenir. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V.. 
photo tead g ée) et prétentions sousréf. 
3700/LM à 


ixecutive 


9. boeleveid des Italiens - 75082 PARIS 


Juriste d'entreprise 

Importante entreprise de bâtiment et travaux publics recherche pour 
son service juridique France un ou une Juriste d'entreprise. 

Titulaire d'une maîtrise de droit fl ou efle devra posséder une première 
expenence de quelques années en contentieux et droit des sociétés. 

La connaissance du secteur BTP sera un avantage. 

Le poste en contrat à durée indéterminée est à pourvoir rapidement I 

Lieu de travail : banlieue Sud - Sud-Ouest g 

****** « Patentions en précî- * 
sant sur r enveloppe la référence 3704, à ~ 


Communiqué 

B. Bd de» HUMM- 76002 PARIS 



Eû/ 77.7 


i>lî5(P 












C*» 





REPRODUCTION INTERDITE 


• •• LE MONDE - Mardi 3 septembre 1385 — Page 37 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


groupe industriel multinational 

recherche pour son siège pa risie n 

cadre comptable - 

ncr^ 3Veî pk* 30 ans» vous êtes dynamique, vous possédez : «un 
DECS complet ou une formation équivalente, «une expérience 
pratique dans une entreprise à caractère industriel et multinatio na l, 

• la maîtrise de l'outil informatique, #de bonnes connaissances fis- 
cales, «de la rigueur, de la méthode, le sens du travail en équipe. 

Rattaché au chef du département comptable, vous serez responsable 
“ e : tenue, le. suivi et le contrôle de la comptabilité générale et 

analytique, •l’élaboration des résultats consolidés mensuels et des 
déclarations fiscales, «l’analyse des comptes. ' 


Ecrire avec CV et phoco(sera retournée) sous N° 9411 
à PAR FRANCE ANNONCES - 4, me Robert Esticnne 
75008 Paris - qui transmettra - 



Une des pins belles « images » de la santé 

Ce laboratoire pharmaceutique, mondialement connu pour ses réalisations scientifiques, recherche pour son siège, un 

Contrôleur de gestion 

« junior contrôler » 

Rattaché directement au Directeur Administratif et Financier, vous mettrez en place le Contrôle de Gestion du Siège. 
Vous serez responsable du processus budgétaire et du reporting, vis à vis du Groupe. Vous aurez immédiatement une 
mission de « CREDIT CONTROHL » qui sera l'amorce de votre future mission d'audit interne. 

Après une formation ESC, ESSEC... vous avez acquis une première expérience (2 à 3 ans minimum), en Cabinet 
Conseil. Vos qualités d'initiatives, votre sens des relations humaines, vous permettront d'évoluer dans le Groupe. 

Le poste est basé en banlieue Ouest de Paris. 

Notre Conseil, qui vous garantit toute discrétion, attend votre dossier complet (lettre manuscrite, C.V., photo et pré- 
tentions), sous Ja référence SAB/LM . 

] Raymond Poulain Consultants 74, ruedeia Fédération - 75015 paris 
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BANQUE LOUIS-DREYFUS 

AFFILIÉE AU GftOUPE LOUIS DREYFUS ET A LA BANQUE BRUXELLES LAMBERT 

recherche 

ADJOINT AU DIRECTEUR 
DU DÉPARTEMENT DU CRÉDIT 

Nhnean Classe VU + 

Le postes 

Seconder directement le Responsable du Département du Crédit 
(13 personnes) dans sa fonction de double examen des dossiers dépas- 
sant la seule compétence de l'exploitation. 

le candidat: 

- 35 ans minimum ; 

- au .moins 10 ans d’expérience dans l'analyse de risques et les diffé- 
rents types de crédit (expérience de l'exploitation appréciée) ; 

- si possible, une expérience dans l'analyse des sociétés étrangères 
(comptabilité anglo-saxonne) et des opérations d’une Direction 
Internationale (crédits financiers à des non-résidents, etc.). 

Ce poste s'adresse à un candidat très motivé par une responsabilité 
d’étude liée à un haut niveau de décision mais n'implique aucune 
dimension commerciale. - 

Envoyer lettre manuscrite avec C.V. brécis. photo e (prêtent ions à la 
Direction du Personnel de la BANQUE LOUIS-DREYFUS, 6, rue Rabe- 
lais, 75008 PARIS. 


THOMSON 
.GRAND PUBLIC 

recherche . 

PROFESSEUR 

D'ANGLAIS 

chargéfef de l'enseignement et de la gestion de notre centre linguistique 
de LYON 

llfelle) sera de langue maternelle anglaise ayant I expérience T.EF.SL et 

ES. R. de préférence dans une société industrielle 

Nous vous remercions de bien vouloir envoyer votre dossier complet |CV 

+ photo et prétendons} à SANDRA LOC KMART- THOMSON GRAND 

PUBLIC ■ Département Langues - Tour Gallieni II - 

93175 BAGNOLE! YA 


THOMSON SEMICONDUCTEURS 

CRÉDIT MANAGER 

Le développement de notre société dans un univers technologique de pointe nous amène à renforcer notre struc- 
ture financière et à créer un poste de CRÉDIT MANAGER 

Assisté par une petite équipe, il est responsable du crédit client France. Il assure en particulier le suivi des comptes. 
Je traitement des litiges, l'évaluation des risques et la limite de crédit. Il est ainsi en relation permanente avec nos 
clients, nos services commerciaux et nos usines. 

Avoir une première expérience (2 à 3 ans) du crédit client et un diplôme d'école supérieure de gestion (HEC. ESSEC. 
ES CP) sont nécessaires pour remplir cette mission. Nous saurons proposer à un candidat de valeur des perspectives 
intéressantes d’évolution dans un environnement où (a direction financière est particuliérement performante. 
Merci d'adresser votre candidature, photo et rémunération actueffe à l'adresse suivante : 

DIRECTION FINANCIÈRE D.T.C - 50. rue J.-Pierre-Timbaud - 92403 COURBEVOIE ŒDEX. A W 


10 CANDIDATS DE VALEUR 


Vrais awpgmip frirmatimivimn iarialg, nrppan unj wBBfcâé ™ êqiri- 
valeute, acquise sur Je isizain et vous avez 25 ans minimum. 

Vous êtes jeune et cancâent de votre valeur, on ne vous écoute pas 
toujoms, en tout cas, on ne vous donne pas les moyens de réussir 
nfal jre 4f|f 

• xm dynamisme apprécié sur le teziain, (fans le travail en équipe 
et ranimation d'un groupe, 

• une p ecs oimaBt é que vous joaezaM^ imp o tian iè qu’m diplôme, 

• im sens aigu des iBi pcp ah iKg. 

• w» ambmop rfen» aounenue p*t vmp ftntp activité, 

• un e pz pérÿmçg ccBanstOtie rtfagafl qm vnire ranfirme dans la 
recherche An resp onsabilité s rnipmtantafi 

Vous êtes le RESFühSMLECOMMDtCIflL qui aies plu s biges 
perspectives d’avenir chez un LEADER DE LA Dj5TkiBUTION 
M ODERN E qui a des postes à pourvoir à PARIS et REGION 
PARISIENNE. 


Votre salaire sera apprécié par rapport à l'expérience acquise et 
évoluera ensuite en fonction des résultats économiques du centre 
de profit qui vous sera confié. 

Les jeunes candidats sortant d'une école commerciale et désireux 
de iaire carrière dans la grande distribution ne sont pas exclus de 
cette compétition. 

AIDEZ-NOUS A FAIRE VOTRE CARRIERE en adressant lettre 
manuscrite, C.V. détaillé, photo, en indiquant salaire actuel et pré- 
tentions à: ^ _ ^ — 


PROMONOR, 52, me de Douai, S9000 MLLE 

qui vous convoquera à PARIS, traitera votre dosser avec discrétion 
et répondra à toutes les demandes. 


GROUPEMENT 


THOMSON ! 

GRAND PUBLIC 


VOUS ÊTES BAC + 2(Hou F) (Débutant ou presque) 
ET LA VENTE VOUS ATTIRE 
+ 140.000 


Nous sommes un constructeur immobilier (320 personnes) devenu en 8 ans le n* 
I du Marché parisien (1700 logements en 84). filiale du Groupe Boaygsm. 
Dans un marché difficile, nous progressons fortement. 

Nous vendons des maisons et appartements en vidage sur l'ensemble de la région 
parisienne et nous cherchons de jeunes vendeurs (H on F). BAC +2, débutant» ou 
avec une première expérience réussie de la vente, actifs, tenaces, disponibles, aptes 
à b fois à conseiller nos clients et à conclure la vente. 

Notre proposition est de Tordre de+140-*0t+ frais, des perspectives de carrière 
pour les ambitieux dans une société et un groupe performant et. de toutes 
façons : us bonne écolo de vont*. Nous avons des postes i ““ 

pourvoir sur T en semble de la Région Paridsuc. 

Merd d 'adresser candidature ( lettre + CV+ photo) à FYM-C oasell, 
rue J.-Bçot - 21. de Larm-Sévdm - 56850 CAUDAN, en précisant bien 
la référencé FC 46S. Discrétion assurée. 



CIC CV 


CREDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL DE PARIS 



inU 


Filiale d’un groupe américain leader dans ta micro- électronfa u 
nous recherchons pour Saint Quentin en Yvefines, siège de la 
région Sud Europe notre: 


RESPONSABLE 

CREDIT ET TRESORERIE 

Le cadre financier que nous recherchons à pour mission dé gérer et 


ue. ■ 

-I 





détermination des Baies de crédit suivi des encours, recouvrement 
imputations comptables) et les activités de trésorerie (relations avec 
les banques et autorités monétaire* contrôle des changes plans de 
trésorerie, optimisation des avoirs financiers). 

Parfaitement bilingue Anglais Æplômé dWêcoJe supérieure de 
gestion ou équivalent le candidat devra justifier d'une expérience 
similaire dans un environnement industriel ou dans une banque/ 
établissement financier. 

Faire parvenir candidature à : Intel Corporation, Direction du 
Personnel 1 me Edison BP 303 78054 St Quentin en Yveline* 


Lb» candidats intéraasés 
qui pouvant sa prévatofc- 
d'uns prsmikr* axpdrlsncs 
•Jpniflcstiva 
sont priés <f envoyer 
laur lattra da candidature 
accompagnés d'un c.v. 
stdalsu(spf4tamiona- 

da saisira annual à : 

M—FOISSY AGSAA 
113, rua de Tooquavilla. 
75850 Paria Cadax 17. 


AGENCE DE PUBLICITÉ SPÉCIALISÉE 
DANS LE TRAITEMENT DES MÉDIAS 
Nous recherchons pour notre 
DIRECTION FINANCIÈRE 

. LE RESPONSABLE 

de FORGANISATION ADMINISTRATIVE 
du CONTROLE DE GESTION 
des APPLICATIONS INFORMATIQUES 

Reportant directement au directeur administra- 
tif et financier, 3 est chargé aujourd’hui d’ac- 
compagner notre actuelle informatisation en ra- 
tionalisant les circuits administratifs et 
informatiques, et en formant les utilisateurs. 
Cette mission devra déboucher sur la mise en 
place d’une comptabilité analytique et d’un 
contrôle de gestion informatisés. 

Agé de 25 ans minimum, ESC, 3 e CYCLE 
UNIVERSITAIRE ou équivalent, il ou elle a 
de 3 à 5 ans d’expérience de l’organisation infor- 
matique appliquée de préférence à la fonction 
finance comptabilité. 

Une bonne connaissance de l’anglais 
est indispensable. 

Ce poste est ouvert à un candidat organisé, ri- 
goureux, doué de vivacité, et désireux de contri- 
buer à un climat d’équipe dans une société en 
plein développement 

Nous vous remercions d’adresser votre dossier 
de candidature sous la référence 434 à Cathe- 
rine de La Roche Saint-André, JACQUES 
TIXIER SA, 7, r. de Logelbach, 75017 Paris. 


JEUNES DIPLÔMÉS A FORT POTENTIEL 

Le C.I.C. de Paris vous propose une formation approfondie et une carrière dans les secteurs commer- 
ciaux (exploitation, étranger, financier) et informatique de la banque. 

Nous recherchons des diplômés : 

• De grandes écoles commerciales HEC ESSEC, Sup de Co Paris.- 

• D’écoles d'ingénieurs X, Centrale, Sopéfec— 

Adressez votre candidature au CIC Paris, service Recrutement, 
division des ressources humaines, 66, rue de la Victoire, 75009 Paris. 


VENDRE DU STANDING 
± 180.000 <H.F.) 


Noos sommvs un»? Süoêié important* « réputé* « nous commercial rsons ses produits de stan- 
ding sur Pans «i sa prerruén? couronne Ces produits très concrws se vendent néanmoins 
comme des produits d investissement. 

Cette activité nouvellement créée connaît un développemeni important qui nous amène à ren- 
forcer notre équipe de venie existante. Nous voulons intégrer 2 commerciaux (les) 
d’environ 30 ans ayara déjà prouvé leurs compétences si possible dans le a roui de la vente 
aux particuliers, ayant ia capacité de s'adapter à une clientèle de 
haut niveau, et de manier les chifires avec aisance 
Nous vous proposons une rémunétaitcn de Tondre de 180 000 F (et plus 
pour les meillrtirsl svus forme de fixe - commissions motivâmes I for 
fan Irais) Vous tvnéfieierez tf une formation de départ, de l’appui d'une 
enrrepnse solide et perlormanre 

Merci d'envoyer CV' - lettre manuscrite - photo à FYM-Caosmil 
Rue J Bigot 2 1. de La» in Séivim - âbSSO CAUDAN en précisant bien 
ia référence FC 460 Discret K-n assurée. 




TRANSPORT - IMPORT - EXPORT 

une importante société fabriquant des produits chimiques et des materiels pour 
laboratoires, tiltale cf un groupe français de dimension internationale désirant ren- 
torcer son équipé logistique 

recherche 

SON RESPONSABLE 


de la gestion des commandes et des offres à l'exportation, 
des formalités d’importation et de la politique des transports 
métropole. 

• formation DUT transport logistique ou eauivalent 

• angles souhaue 

• expérience transitaires souhaitée 

La rémunération est ouverte en fonction des compétences et de re*perience 

Adresser lettre manuscrite. C V detaitte et photo sous réference 91430 M a 
BLEU PubhCite -17. rue au Docteur Le bel - 94307 VINCENNES CEDEX ■ O T 


HAVAS CONrACî 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


A lActfoint du controller groupe... 

à fort potentiel 

Division sanitaires de LAFARGE COPPEE. notre Groupe s'appuie actuel le ment sur 3 sociétés opérationnelles {France, Allemagne, 
Royaume-Uni — 3000 personnes) avec lesquelles nous réalisons un CA de 1 milliard de francs français. 

Nous recherchons un candidat à fort potentiel, opér ati onnel dans nos 3 langues de travail. 

Vous prendrez tout d'abord, comme adjoint du controller groupe, les responsabilités suivantes : contrôler la gestion des filiales fran- 
çaises, allemandes et britanniques (animation et assistance des contrôleurs de filiale, analyse et commentaires de leurs résultats...) ; 
assurer le bon fonctionnement des échanges intragroupes ; préparer les analyses de gestion consolidée pour les trois sociétés. 

C'est une f onction évolutive que nous apportons à un diplômé d'études supérieures ayant développé une expérience de 3à 4 ans dans gï 
le Contrôle de Gestion ou dans f Audit externe. 3 

Le poste est basé à PARIS 16*"". B 

Merci d'adresser votre dossier complet (lettre manuscrite, C. V., photo et salaire souhaité), sous référence C/ACG/UM.à notre Conseil 
Didier LESUEUR, qui vous garantit toute discrétion. v 



AfCOREM «Br 
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KODAK 


Raymond Poulain Consultants 74, modela Fédération- 7501 s paris 




L'effort de recherche considérable entrepris par Kodak dans le domaine des hautes technologies a abouti dans le domaine de la biologie 
clinique au développement d'une nouvelle gamme de maténels et produits très performants d'analyses médicales. 

Notre DIVISION BIOLOGIE CLINIQUE offre des opportunités de carriers motivante a 


• UN JEUNE PHARMACIEN 

(basé é Paris) 


(rôt EKBSO) 


(rél. EK 851) 


chargé d'apporter à nos clients raide technique nécessaire à la mise en œuvre de ces matériels. 

De nombreux déplacements sam à prévoir, tant en France qu'à l'étranger et la pratique de la langue anglaise est impérative. 
Une 6 x pen en ce du laboratoire d’analyses médicales serait également appréciée. 

• DES TECHNICO-COMMERCIAUX <*, 

(Régions : Bretagne, Bordelaise, Alsace-Lorraine. Nord, Sud-Est et Paris) 
pour commercialiser les materiels et produits Kodak Ektachem auprès des laboratoires d'analyses médicales. 

Titulaires d'une solide formation à la vente ou dans le domaine de l'analyse médicale, (BTS/DUT ou équivalent). 

Ils auront de préférence une première expérience du laboratoire. 

Ces postes nécessitent des candidats dynamiques et motivés, disponibles pour de fréquents déplacements. 

La rémunération est motivante et la voiture est fournie par la Société. 

Écrire avec C.V. et photo (retournée) sous référence ci-dessus A : 

KODAK-PATHÊ - Servie* du Personnel - 8 et 26. rue Vlflkrt - 75594 PARIS CEDEX 12 


La Fonction Achats, Tremplin de votre carrière ^ 

Nous sommes l'un des tous premiers groupes français, â vocation internationale, du Secteir 
Electronique. 

Notre politique d’achats est un élément-dé de notre stratégie industrielle. 

Nous recherchons des 

JEUNES INGENIEURS 

motivés par des approches modernes d'achats en milieu industriel, (analyse industrielle, analyse des prix 
de revient homologation des fournisseurs). 

Ce poste s'adresse à des ingénieurs, (SUPELEC CENTRALE A et M~). ayant une formation de gestion et 
pouvant se prévaloir d'une première expérience opérationnelle réussie dans les Secteurs Production 
et/ou Achats. 

Anglais indispensable. 

Adresser lettre manuscrite. CV. photo et prétentions sous réf. 415 M à Lévi Toumay/Asscom 31. Bd 
Bonne Nouvelle 75083 Paris Cedex 02. qui transmettra. 


ESPONSABLE COMPTABILITE 
ET CONTROLE DE GESTION 

AUX U.S.A. 


Important groupe industriel français, nous 
recherchons le cadre de haut niveau à qui 
nous confierons fa responsabilité de la compta- 
bilité et du contrôle de gestion de notre filiale 
aux Etats-Unis. 

Agé d'environ 32 arts, diplômé HEC ou ESSEC et 
titulaire de l'expertise comptable, vous avez 
prouvé vos réelles compétances dans les 
domaines financier et comptable, au cours 
d'une expérience de S années minimum, dans 
le secteur industrie) de préférence. 

Une bonne connaissance des normes anglo- 
saxonnes, une parfaite maîtrisa de la langue 
anglaise et. bien sûr, une tarte motiv ati on 


pour vivre aux Etats-Unis seront les atouts 
de votre réussite à ce posta. 

Dans un premier temps, basé ë notre 
siège parisien, vous devrez acquérir une par- 
faite connaissance des structures de notre 
Groupe et des procédures internes. • 

Puis, vous partirez aux Etats-Unis pour 
prendre, de façon autonome, la responsabilité 
de la comptabilité et du contrôle de gestion de 
notre filiale. 

Si vous êtes motivé par ce chaBenge, merci 
d'adresser lettre manuscrite. C.V., photo (exi- 
gée) et prétentions, sous la réf. 3707/LM , à 
TOP EXECUTIVE - 9, boulevard des Italiens - 
75002 PARIS, qui transmettra. 


KHEC, 

SCIENCES PO... 

La BFŒ, banque spécialisée dans le financement du commerce international, vous offre la de 

devenir rapidement finteriocuteur privilégié des entreprises à vocation internationale. 

Au sein tftjne équipe d'exploitants confirmé* vous prendrez en charge b négodation des aédta. l^natvse 
risque et le montage juridique des opérations. y 

Une parfaite maîtrise de rangtats ou de Taflemand est exigée. 

phota 30115 EXM. â : BFŒ - Département du Personnel - 

21, boulevard Haussmarm - 75009 PARIS. 


BANQUE FRANÇAISE 
DU COMMERCE EXTÉRIEUR 




CAP GEMINI SOGETI 

premier groupe européen de services informatiques 

Réalisez votre carrière dans l'informatique ! 

Nous sommes leader européen de prestations inteSectuefies en informatique 
Nous proposons â de 

Jeunes ingénieurs 

cf évoluer avec nous 


Diplômé cTune Grande Ecole; vous avez environ 24 ans. 

Nous vous proposons une formation aux techniques aetueSes de infor- 
matique (début de session octobre 85). 

Vous serez ensuite intégré dans une équipe opêratiormeSe pour compléter, 
mettre en pratique votre formation,, et poursuivre votre carrière en prenant des 
responsabilités dans divers domaines techniques 

Merd d'envoyer lettre manuscrite, CV, photo b Françoise Doutriau* 

CAP SOGETI OPERATION^ 92 Boulevard du Montparnasse; — 

75682 Paris Cédex 14. ( I 


GROUPE 


dans le cadre de son expansion 
recherche pour ses agences de 

PARIS LA DEFENSE 
GRENOBLE - NANCY- POITIERS 

DES 

CHARGES DE CLIENTELE hf 

Ils devront être diplômés d’Etudes Supérieures (ESC ou équivalent, 
ITB ou CESB) et avoir une expérience de l’action commerciale et 
des études de crédit de 3 à 5 ans. 

Ils seront spécialement chargés de promouvoir les produits du 
Groupe et de développer ses clientèles (Coopératives, Groupements 
d'Entreprïses, Associations et Mutuelles). 

La responsabilité de ces postes implique une excellente capacité 
d’analyse financière et le sens des contacts. 

Envoyer C.V., photo, letue manuscrite et prétentions (en préci- 
sant la ville choisie) à N. 4738- PUBLICITES REUNIES- 112, Bd 
Voltaire 75011 Paris qui transmettra. 




Filiale dur groupe international en forte croissance et axé 
sur la diversification, nous sommes le premier organisme fronçais 
d'Eiudes de Marché (750 personnes), spécialisé dans les panels 
(instruments de mesure de flux de consommation à l’aide d'échantillons). 
Nous recherchons des 

Ingénieurs d’études 

possédant un diplôme d'ingénieur, ou un DESS d'Econométrie. 
ou équivalenL complété éventuellement par une expérience 
de deux années acquise dans un environriement d'Etudes Marketing. 

A l'issue d'une période de formation, ils prendront en charge la conception, 
la réalisation et la validation d'études Ad-Hoc. 

lis apporteront une aide à la vente et à l'interprétation de ces études 
auprès de Conseils'Marfceüng. 

Le poste nécessite l'utilisation d'outils informatiques 
ainsi que la connaissance de f anglais. 

René Pilloy examinera les candidatures accompagnées d’une photo 
sous référence 3250. 

A.C. N1ELSEN COMPANY 

Di reçu on des Ressources Humaines - 44. boulevard de Grenelle 
75015 Paris. 


Importante banque secteur national 
recherche 

pour ses succursales de Paris et Province 



EXPLOIJAN 

[“CLÊNTEŒ 

FNTnCUUERS 


5 


» 


:^^ a ^^£SS. ,onc,,ora slmllalres Cau mofns5 an* 

• «wrtacts^ et ka démarcha 

• Goût de la réussite. 

Msi td d’adresser lettre manuscrite, CV. photo et prétentions à Môcta- 
System 2 rue bê ta Tour- des- Dames, 79009 Paris 
en précisant ta référence 9800 sur r enveloppe 




, média System, 
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00 


CHEF DE PRODUIT 

Ptojoto de divoiaficatk» 


Notre département fait partie d'un dm 
tout premiers groupes de presse (800 M. 
C A). Un de nos titres (1 naUjon d*e*.) est 
leader sur un marché lui-même en faite 
expansion. 

Notre politique de développement nous 
mène vers une dftrersàficatfozi presse et 
hors presse, et no» u t » en dm 
«W de prod uit. rattaché au aiiacteax 
commercial de ce départem ent 

Nous recherchons le jeune cadre expé- 
rimenté qui, par une uppiw r-lm quanfito- 
ttve et qualitative saura chercher, conce- 
voir et proposer dé nouveaux produits 
hors presse adaptés à notre publie et au 
marché. Par rappo rt au budget qui] 
aura défini, il devra coordonner et suivre 
le plan de oaimnexckdiscction de ces 
produits, ainsi que les «effon * de publi- 
cité et de promotion à mettre en o e uvre . 

Ce poste conviendrait à un candidat de 
formation commerciale supérieure (HEC 
ESSEC - ESCP), possédant une réelle 
expérience de vente ou de marketing 
pour des biens de consommation, si 
possible culturels. 

Notre groupe peut offrir de réeQes pers- 
pectives d'é v ol u tion à un «*y«idî d nt de 
bon potentiel. 

UaratTadnsser foin caxSthbne sous iéI MU 422 à 

it 


35.1 


PME. tertiaire (400 MF. CA). 
nous recherchons 

RESPONSABLE DES SERVICES 
COMPTABLES ET FINANCIERS 

Chargé de la tenue et de la consolidation des 
comptes, il aura essentiellement une action 
de conseil, d'organisation et de contrôle au- 
près des services comptabilité de nos 68 uni- 
tés; il sera aidé dans cette mission par une é- I 
quipe de 7 personnes. 

En liais cm avec b- Direction Générale, il se 
verra confier la mise en place de la comptabi- 
lité analytique et budgétaire, participera acti- 
vement au développement des moyens infor- 
matiques. 

Nous souhaitons rencontrer des candidats de 
formation supérieure de gestion + DECS 
ayant acquis une première expérience au sein 
d'un service comptable d'une société à éta- 
blissements multiples. Basé à Paris, le poste 
comporte des déplacements de courte durée. ; 
Merci d'adresser lettre man., CV. détaillé et I 
salaire actuel à M.GJP.CJL. JP. TAJEB j 
. 5, rue de Rochechouart 
75009 -PARIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


BANQUE PRIVÉE 

filiale d'un groupe bancaire international 
noos recherchons, pour renforcer 
notre département nuancier à Paris 

CONSEILLER 
TITRES 

classe V ou VI 

qui sera chargé, au sein d’une agence, 
j. de conseiller et développer la clientèle 
particulière. 

Une expérience d’environ 5 ans dans ce 
type de fonction est indispensable. 

Merci d’adresser C.V. et photo sous ré- 
férence 389 B à Média^System, 2, rue 
de la Tour-des-Dames, 75002 Paris, 
qui transmettra. 


Importante 
Société Industrielle 

Nord-Ouest de Paris, 
recherche : 

PROGRAMMEUR DPS 4 
conversationnel (IPS) 

Un an d’expérience minimum. 
Les candidats libérés des 
obligations militaires seront 
titulaires du BTS ■ 
ou DUT Informatique. 

Envoyer CV, lettre manuscrite et photo 
sous réf. 9016 
à {'AGENCE MEESTERS 
.113, rue de Reuiily, 75012 PARIS 
qui tiansmettra. 


ses un petit _ 

le domaine de l'informatique, récemment restructurées et 
réorganisées auloor de D2C. 

Pour poursuivre noue rapanaon bous avons besoin de 

jeunes «üpümés qui souhaitent s'exprimer totalement dans 

des petites structures. 

Anaâ, afin de consolider nas équipa, nous rec h er ch ons : 

- UN RESPONSABLE COMMERCIAL de formation 
Grande Ecole de Commerce. Ce poste, qui s'adresse à 
des candidats débutants ayant un fort potentiel, pour- 
rait évoluer par la suite vers la direction d'une finale. 
Une option création d'entreprise serait un atout supplé- 
mentaire. 

- UN INGÉNIEUR APLISTE CONFIRMÉ (2 à 3 ans 
de pratique de fAPL). Ce poste nécessite de réelles 
qualités de chef de projet (encadrement de p er s o nn el, 
suivi du temps passé, relations clientèle) en plus dW 
maîtrise parfaite du langage. 

H s'adresse i des diplômés de l'enseignement supérieur 
. Ecrie d'ingénieurs, maJiree- 

- UN INGÉNIEUR OU INFORMATICIEN DÉBUTANT. 

Le candidat retenu aura déjl une connaissance de « fP»™ 

l a ngages informatiques, de plus S sera formé par nos 

équipes à l’APL. 

Envoyer C.V. + photo et prétention* i : 


Dynamic and Creative 
Computing 
Service du Personnel, 
57. rue Sainte-Anne, 
75002 PARIS. 



hm F ASSURER L’EXPANSION 
DE NOTRE ACTIVITÉ INFORMATIQUE 

nous recherchons 

UN ORGANISATEUR 

chargé lors da r implantation do progiciels de gestion auprès 
de PMI -PME 

— De former etconsetter Iss ud&sateurs du système. 

— Du mettre en place les procédures tTutiUsaiions- 

— De mener des mésaioRs ponctuâtes d'organisation. 

— D'entreprendre das analysas fonctionnelles. 

Formation souhaitée DECS * formation supérieur» de gestion. 
Connaissance de TEntraprin et de la gestion de production. 
Grande mobfiri nécessaire pore missions natio na le s et 
internationales. 


Adresser lettre manuscrite + C.V. + photo + prétentions à : 
E.O. Caméra 

21. rue des Favorites. 75015 Paris 
Réf. ORG 735. 


AJUL 

(applications des roulements) 
grou pe S KF 

Tbomery (70 km sud Paris) 
recherche 

PLUSIEURS 

INGÉNIEURS 

et titulaires de BTS pour ses départements contrôle fabri- 
cation, qualité, méthodes, production, technique. 

- Les candidats attendus peuvent être éventuellement dé- 
butants mais une expérience professionnelle de quel- 
ques années dans les domaines ci-dessus est souhaitable. 

- Les titulaires de BTS seront d'origine génie mécanique, 
électricité, aecuonique. 

- Les candidats ingénieurs seront issus d'ocolet types Am 
et Métiers, EN1, 1DN. ENSMMB. etc. 

- L’entreprise est en développement et tes perspectives de 
carrière pour les candidats mobiles dans un groupe in- 

- ' tentations] peuvent être intéressâmes. 

- L'anglais courant est indispensable mais une formation 

complémentaire pourra être assurée. 

Adresser C.V„ lettre manuscrite, photo et prétentions à 

Michel Harmet, ADR, Chemin des Prés, 77810 Tbomery. 



Lion 


Nuis 


Folky 


KitKat 


Smarties 


AâecEitfx 


QualHy5tœet 


Rêve Soir 


Lanvin^ 


Rowntree Mackintosh 


LEADER SUR LE MARCHE 
FRANÇAIS DU CHOCOLAT 
recherche pour son siège de 
NOISIEL (20 be Paris) un 

ASSISTANT 

C0NTR01M DE GESTION 

Vous serez chargé d'assister îe 
Responsable «Planning» dons les 
domaines suivant» : budget, pion, 
éludes de rentabilité et développe- 
ment informatique. 

En fonction de votre réussite de 
réelles perspectives d'évolution 
vous seront ouvertes. 

Vous êtes diplômé ESC, débutant et 
vous pratiquez courommerrt 
l’anglais. ' 

Adressez lettre manuscrite. CV. 
photo et prétentions au service 
Emploi-Formation, ROWNTREE 
MACKINTOSH SA, Noisiet, 77422 
Morne h Vallée Cedex 2. 
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Au sein de notre PME (180 personnes CA 1 70 MF) 
participez à notre protêt: rèkaxxanon. ta fabrication 
et la commercioUsation de produits nouveaux et 
ds venez 

notre adjoint pour notre 
Directeur technique 

D environ 36 ans et ingénieur de formation vous 
posséaez une expènence confirmée dans ta corv 
necttqueet de bonnes connaissances d'anglais. 
Nous vous confierons ta conception le dévelop- 
pement et le suivi de ta réalisation techiaue des , 
rouvertes études. J 

Lieu de Travail : Rungis (94) 

S cette proposition vos intéresse adressez votre CV .! 
à D. Plot. Comatel 40 rue de Monflhèrv. Sitic 140. :> 

94623 Rungis Cédex i 


Chef d 1 ont reprisa sutua 
chercha danô la région 
(fAvignoo. Arles al Nânos 

PROFESSEUR PRIVÉ 
DE FRANÇAIS 

de 9 h à 12 ti ou de 14 h A 17b 
du 7 du 10 octobre 1985. 

F tur» oHm avec conditions « n" 
da téléphona b ; 

KURT H. UEHL1NGEA, Obofl em 
Oorf. CH-dSOS GANTERSCH- 
WIL. Tâ. 073-33-32-88. 


S 


OMATEL 


Société 4a produira chimique* 
raeMrehé pour «on tüg* PARIS 

CHEF DE MARCHÉ 

— Formation grand» écolo 
E.N.S.I.A. ou chimie. 

— Ex périence mdustrieJla de B 
a ÎO aria. 

Il un raep. du développement 
du marché des produits chimi- 
ques spéciaux s'adressant : 

* au» indu str ie s tlimantarai ; 

* à l'agriculture eu iwssu 
français puis mondial. 

Anglais courant, 
allemand souhaité. 

Adresser c.v. et prêtent, sous 
r r 3 673 A F. UCHAU S.A.. 

B. P. 220. 76S63 Pans 
codes 02 qui transmettra. 


Ingénieurs 

Grande Ecole, solide expérience 

FORTRAN 


■ Projet A caractère scientifique. 

I Noos offrons O» saisir* attractif, un* **o/iillon rapU» fj | 

■ pour des candidats dynamiques. 

■ Voire Drésvis n'est pas un handicap 
m Moro d'adresser votre candidature avec C.v. ei i 

L-G INFORMATIQUE. 43 rue F. Gérard 7501S 


prêt, é 
PARIS 


SOCIÉTÉ MUTUALISTE 
PAR/S 
recrute 

ADJOINTE) 

au CHEF DE LA COMPTABILITÉ 
BUDGETAIRE ANALYTIQUE 
Formation minimum 
Bac + 2 ans gestion. Expé- 
rience de qques années exigée. 
Nombreux avantages socroux. 
Adr. C.V., photo M prêt, sous 
n* 7 691 te Monda Pub., ser- 
vice annonces classées. S, r. 
dao Italiens. 76003 PARIS. 


Le service social d’aide amx és^raats 
recherche 

2 ASSISTANTS(TES) 
SOOAUX(ALES) D.E. 

Ayant au moins 10 ans d'expérience professionnelle. 

— L’UN (H) pour encadrer ses équipes départementales 
de Ta région Provence/ Côte tfAzur. Lieu de travail : 
Marseille. 

- L’AUTRE maîtrisant l'anglais lu et parié pour é tu die r , 
constituer des dossiers précis et représenter au niveau 
national le SSAE auprès de certains de ses interlocu- 
teurs. Lien de travail : Paris. 

Envoyer lettre et c.r. au SSaE M mt Fournerie, 
72, rot Régnault, 75013 Paris. 


La vide 

de VIT R V- S U R- SEINE 

(34400) 

r» cher ch e par voie de mutation 
ou suite à in scrip tion sur la Bsxa 
d’aptitude à cet emploi : 

DN ATTACHÉ DIREC- 
TEUR DE LA PATI- 
NOIRE MUNICIPALE 

chargé de la direction da cm 
équipement et de aon person- 
nel (accueil, animation, gestion, 
entretien...). Une grande cSapo- 
nibilité est requise (soirée, 
week-end). 

"ri rseesr demande et C.V. é 
Monsieur le député maire da 
VrTRV-SUR-SEINE. 

ÉCOLE SUPÉRIEURE 
recherche pma- ses centres 
de Péris et Bordeaux 

PROFESSEURS 

CONFIRMÉS 


Programmation - Electroni- 
que - Automatisme - Tech- 
nologie - Action oommereieie 
- An g lai s - Mathématiques - 
Droit 

Envoyer c.v. + photo + lettre 
candidature à E.S.I.G. 

18. r. St -Marc 75002 PARIS. 

RADIO LOCALE CATHOLIQUE 
cherche 

JEUNE JOURNALISTE 
MOïïVÉ(E) 

Prem. expér. recSo appréciée. 
Env, c.v. f photo et prêt, à : 
R.N.D., B. rue de le VUle-V Evê- 
que. 76384 PARIS CEDEX 08. 


logent : 
important 
Etablissement 
eT enseignement 
supérieur Paris 
rechercha 

PROFESSEURS 

de: 

— Comptabilité 
(CPECF UV4) : 

— Gestion financière 
( DECS UV 9) . 

— Economie tTantraprise 
(DECS UV 8) : 

— Informatique 

(DECS UV10). 

ayant 


EXPÉF 

PÉDAG 


:RI£NCE 
>AGOGtCkUE 
Envoyer lettre manuaente. c.v., 
photo et prétentions i : ARMA, 
47. nie de Liège. 76008 Paris. 


1NF0RMATIS 

INGÉNIERIE INFORMATIQUE 
TECHNIQUE DE POINTE 
CAO - ROBOTIQUE - MON ÉTI- 
QUE - RÉSEAUX - PROCESSUS 
-VIDÉOTEX - MESSAGERIE - 
ÉLECTRONIQUE - TEMPS REEL 

INGÉNIEURS SYSTÈME 

BULL. MINI 6. MONÉTiauE 

INGÉNIEURS SYSTÈME 

TPS RÉEL MOTOROLA B8000 

INGÉNIEURS RÉSEAUX 

PROTOCOLES et TRANSPAC 

INGÉNIEURS BULL BPS8 

PROJETS RÉSX/ VIDÉOTEX 

INGÉNIEURS VAX 780 

PROJETS CAO 
PROJETS TECHNIQUES 
TRÈS VALORISANTS 
2B. r. Deubantan. 5*. 337-33-22. 


Groupe an expansion /ecÿarcha 

S8RYEIUME GENERALE 

ptxr dfnique banüaue Notti-CsL 
Salaira motivent. 

Tél. : 83Q-12-B2. 


TOKYO BASE 
SOCIÉTÉ FINANCIÈRE 

Engage un membre de person- 
nel ambitieux avec l'expérience 
d'investissement bancaire, br- 

Hngue anglais exigé. Lieu de 

travail Paris, bonne con di tion 

de travail. Pour plus da rane. 

Téléphonez eu 266-32-40. 


MINtSTÉRE DE LA DÉFENSE 
service technique des pro- 
grammée aéronautique* rach. 

INGÉNIEUR 

pour animation, coordination et 
gestion technique et flnsnciéra 
des travaux at études de régle- 
mentation pour moteurs cnnèa. 
Perneipstian eux travaux de 
certification. Liaison avec les 
instances officielles concernées 
en France, eux USA. et an G.-&. 

Formation aéronsutiipa» 
moteur souhaitable- 
Anglais co u rant int fc aponaable. 

Ecrire avec e.v. 

à Service technique des 
programmes aéronautiques, 
bureau du personnel, 4, a ven u s 
ds la P orte-d'lssy. 

7 6836 Paris armées- . 


Société de prochsts chimiques 

recherche pour aon siège PARIS 

CHEF DE MARCHÉ 


— Formation grande école. 
Chimie Ou Commtnuli. 

- Expérience industrielle de S 
A tO an*. 

K sera responsable du dévelop- 

pement du marché des produits 
chimiques à usage industriel 

destinés A des grands utilisa- 

teurs . Anglais courant, alle- 
mand souhaité. 

Adr. c.v. et prêt, sous 
ré*. 3 674 A P. UCHAU SA.. 

B.P. 220. 75063 Paris 
Cedex 02 qui transmettra. 


PIGIER SJL 

rechercha 

INFORMATICIEN 


axp. prof. 


Niveau NUAGE + 
connaissant réseaux 
langage C UNIX. 
Ecrire A PIGIER S. A 
direction du personnel 
26-28, rua de Madrid. 
75008 Paris. 


Eté En se ign e me nt Supérieur 
Parta-Sud 


recherche 


PROFS 


vacataires. 

disciplinas suivantes : 
co mpt a .-gestion, éco. d'entre- 
prise. marketing, informatique 
(ttas spécial.) psycho-soda. 
Envoyer e.v. déraillé A RÉGIE- 
PRESSE n- 310 269 M. 7. rue 
de Montteesuy. 75332 Paria 
Cedex 07 qui transmettra. 


Equipa de journalistes A Paris 
cherchant une secrétaire récep- 
tionniste : doit être de ttsuoria- 
bté française, parlant couroro- 
mam r anglais, possédant des 
qualités d'oresftiMiion et do 
grande facilité d'expression 
écrits- Non professionnelles 
s'abstenir. Poste disponible A 
partir du 2 sept. Téléphone 
261-54-41. M- Msade. entra 
tQ h et 18 h, tous les jours. 


R («cherc h ons professeur a njn - 
formstique pouf sections BTS. 
Prêt* contacter le 222 - 62-31 

poiK rendez- voué. 


LE GROUPÉ VOCAL DE FRANCE 
recruta un 

RÉGISSEUR GÉNÉRAL 

Poste A pourv. Immédiatement. 

Adresser lettre de candidature 
manuscrits, avec c.v.. photo, et 
réf ér. éventuelles (expérienc e 
mu sic a le souhaitée) A ; 

Groupe vocal oe Franc» 

16, rue de Léningrad. 75006 
Paris. Téléph. : M) 38 7-95-80. 


S'é d'expertise comptable 
et commissariat aux comptes 
rechercha 


COLLABORATEURS 

CONFIRMÉS 


Ecr. avec C.V. et prétentions 
SODiP GP 

60. rue du Rendez-Vous. 
75012 Pans. 


Important organrsme mutua- 
faate ds prévoyance perisian 
rech. H. OU F. UN JEUNE 
CONSEILLER EN PRÉVOYANCE 
INDIVIDUELLE niveau 
Bac + 2 ans et expérience 
commandais d'au moins 2 ans. 
Saisira annuel 87.600.00 
-v- avantages amàivi» formation 
assurée par l’organisme. Adres- 
ser lettre manuscrite et photo 
+ C-V. A n* 30.654 Centrale 
d'ennoneee. 121. Réoumur. 

75002 Paris. 


SETEC ORGANISATION 


recherche 

INGÉNIEURS 
GUES ECOLES 

(MINES - PONTS - CENTRALE) 

2 ans d'expérience pour m ro 
skxis de conseil, organisation, 
gestion, management, grands 
projets. 

Rigueur intsIleCTuoWa. 
Curiosité. 

Capoché d’adaptation. 
Excellent contact humain. 
Esprit d'équipe. 

Ecrira avec C.V.. prétentions et 
photo A ; 

SETEC ORGANISATION 
Tour Gamma DC. 

58. quai de la Râpée. 
75563 Parts Cedex 12. 



CHAQUE MERCREDI 
LE PANORAMA 
DES OFFRES D'EMPLOIS CADRES 

. Chaque mercredi. « Emplois Cadres » 
publie une sélection des offres d’emplois 
destinées aux cadres, parues la semaine 
écoulée dans le Monde, plus une sélection 
d’annonces du Herald Tribune. 

Un document de synthèse indispensable 
aux cadres qui voyagent et aux entreprises 
nationales ou internationales qui les 
recrutent, ... ./ : -V 

En vente chez les marchands de journaux : 6 F 


>& 


BON DE COMMANDE « Emplois Cadres a numéro : 

Nom 


Prénom 


Adresse. 


CodepostaL 


Vrile 


Nombre d'exemplaires . 


X 7 F (frais « port èxAs) 


CanustDde i Etire parvenir «ec tout règlement tut Monde, Service de h »a#te u mim&o 
5. rac da lutte» 7W 27-PAR1S CEDEX 09 

Vabe coaiiBude roa psniaidn dza la p(a breft dâut 


A 
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assistant (e) 

analyste en financement 


Vous des diplômé (e) de l'Enseignement Supérieur Commercial. 

Vous avez acquis une première expérience dan s l’Industrie ou le SfTtrur 
Bancaire : 

* l’analyse des appels d'offre et des contrais de vente & l'exportation, 

■ la mise en place et l'utilisation des moyens de financement et des garan- 
ties internationales. 

Vous maîtrisez parfaitement l’anglais, vous êtes astucieux (se) et prati- 
que, vous aimez le travail en équipe. 

Ecrivez-nous. 

Nous offrons un poste d’ ASSISTANT (E) ANALYSTE EN FINAN- 
CEMENT Â l’Exportation, rattaché au Trésorier de l'Entreprise. 

Le/la ca n dida t (e) travaillera en étroite collaboration avec les Services 
Juridique et Commerciaux et devra proposer les solutions financières 
les plus adaptées aux contrats de vente étudiés. 

Répondre sous référence 3574-M i I.GA., 3 rue d’Hautevflle - 75010 
Paris, qui transmettra. à 


I.C.A. 


International Classllied Advertising 
NEW YORK PARIS 


Reckitt & Colman 

est une impartante société internationale spécialisée 
«tara la fabrication et la ffWumrrrialwarion de 


françaises réalisent on OA. consolidé de 
900 miDions de F. 

RESPONSABLE DE LA 
COMPTABILITE GENERALE 

te&e sera la fonction du CADRE FINANCIER 


De formation supérieure (Grande Ecole + DECS 
apprécié), vous pouvez Justifier d'une expérience 
réussie de 2 à 3 années minimum dans une so cié t é 
internationale oo dans un cabinet d’andh. 

Dirigeant une équipe de 5 personnes, vous serez res- 
ponsable de 1a comptabilité générale et de la base de 
données comptables informatisée, de la gestion des 
immobÔisanons (2 mânes et 1 centre de stockage), 
des déclarations Escales et de la préparation des 
comptes sociaux, ainsi que du repornng auprès de la 
société mère. 

La pratique de la langue anglaise est vivement 
souhaitée. 

Votre fort potentiel vous permettra de trouver â 
travers ce poste des possibilités d'évolution. 
Adresser lettre manuscrite avec C.V. et photo à 
RECKTIT & COLMAN 
Direction des Relations Humaines 
15, rue Ampère - 91301 MASSY. 



recherche pour sa Direction du Réseau située à 

PARIS LA DEFENSE 

1 ATTACHE 
DE DIRECTION hf 

à qui serait confié les travaux de suivi et d'aide au développement 
des agences comprenant : 

— la rédaction des synthèses commerciales 

— l’analyse des fonds de commerce 

— la préparation de réunions diverses 

— la recherche de documentations pour i 'élaboration de brochures 
techniques et de nombreux dépliants. 

Ce poste conviendrait à un Diplômé de l'Enseignement Supérieur 
(Ecoles de Commerce, Maîtrise de Gestion ayant une expé- 
rience de 3 à 5 ans dans un poste similaire et le sens du travail 
en équipe. 

Envoyer C.V., photo, lettre manuscrite et prétentions à N. 474 T 

PUBLICITES REUNIES - 112, Bd Voltaire - 75011 Pa ris qui tr. 
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MAINTENANCE ELECTRONIQUE AVANCEE : 
micro-processeurs, optoélectronique, 
micro-mécanique 


Matériel : Fanaiysaur d’images, implanté dans les laboratoires d’analyses 
médicales. 

Poste : basé à PARIS, assorti de déplacements très fréquents en Province et à 
l’Etranger, il consiste à assurer les 

INTERVENTIONS TECHNIQUES : 

MST ALLAITONS, SUPPORT de la VENTE, 


^ => :vi =r 3 » 1 1 - 


• Une formation électronique sanctionnée par un Diplôme BTS/DUT minimum, 

• une première expérience de maintenance de micro-systèmes, «un exceflent 
niveau en langue anglaise, • le goût d’une vie active, et des contacta avec les 
dents représentent le profi-type recherché. 

Statut cadre - voiture de fonction - 6 s em aines de congés. 
Rxmatkytscomptémentareet continua assurées 
au aoki du Groupe Smith KBneBeck ma nn. 


Ecrire avec CV, photo, desiderata i 
LABORATOIRES SMITH KLINE SfREIVCH 
Division GEOMETRIC DATA Direction du Personnel Réf. JB 
12. place de la Défense Cedex 26 - 92090 PARIS LA DEFENSE 
Réponse et discrétion assurées. 




GENIE) 
TECHNICO-COMMERCIAUX 

vous possédez une première eçCrierae ou uns 
débutez avec un fort potentiel. 

Persuadé que votre dynamisme et votre e f lk a dtfi ne 
pourront se révéler qu'au sein d'équipes performantes, 
vous recherchez une entreprise S la hauteur de vos 


Notre sodété multinational e est spédaBsée dans les 
COMPOSANTS aecmOMQWS ACTIFS ET MSSVS. 
Particulièrement dynamique, eMe cannait m fort taux 
d'expansion et emploie aduelement 830 personnes en 
franc*. Pour poursuivre notre développement nous 
comptons sur de Jeures ingénieurs (formation 
él ect roni q ue ) à qui noua gonflerons b rea p onsabtft du 
suivi et du développement des relations commer dales 
de notre cl ien tè l e . 


P l ml e an po ète ■ nuit i po in e h m 
Sud de Parte eéi IMmm. 


B s'agit» efünewc el e nt début decterfèreau cous duquel 
vous pourrez exploiter votre goût pour la technique et les 
relations humaines aW que votre nraïtrbe de la langue 
«nÿâtse. 

Adressez CV. 3 WQOtE UCHAU 5A. 

sous réf. 11112 - BP 220 - 75063 FARS Cedex 02 

qui transmettra. 


BANQUE PRIVÉE (PARIS) 

Baie d\tn grand groope iodostriel frsoçaâ 
recherche pour son 

SERVICE DES OPÉRATIONS 
FINANCIÈRES 


Importante Entreprise Française (3 500 personnes} spécialisée dans r étude 
et la réalisation de grands systèmes de tôlésuveiflance et de télétraitement 
recherche pour ses Centres d*Etudes en banlieue Sud. 


INGENIEURS LOGICIELS 


a SPECIALISTE LOGICIEL DE BASE: pour réaliser le logiciet de base d'une 
architecture multiprocesseur (UNIX), cœur de nos systèmes de gestion de 
données industriels. 

• SPECIALISTE TELEINFORMATIQUE : pour développer les logiciels de 
commutation par paquets (X25) destinés â de grands réseaux couvrant 
l'ensemble du territoire national. 

• RESPONSABLE DE PROJET : pour animer une petite équipe chargée de 
la réalisation de systèmes complets à très farte dominante JogfcflBl deffos les 
spécifications clients jusqu'à r intégration sur site. 

L’autonomie Bée à ces postes sera fonc tio n de la rigueur et de ia capacité 
des candidats à s'intégrer et à apporter leurs compétences aux équpes qui 
les accueilleront Une première expérience est indispensable. 

Envoyer candidature sous 14942 â CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de 
l’Opera 75040 Paris Cedex 01, qui tra n smett ra . 


INGENIEURS LOGICIELS Proche banlieue Nord 

accessible par le métro 

Une Société française, filiale de l'un des premiers groupes industriels 
français, qui réalise des équipements complexes associant l'électro- 
mécanique, l’électronique, l'opto-électro raque et l'informatique 
recherche des INGENIEURS LOGICIE liL Sous i'autoritéd’un chef de 
groupe informaticien, fis parti c i p e ron t à l'élaboration des vérifications 
des logiciels intégrés dans las équipements fabriqués pat la Société, 
rédigeront les dossiers d'analyse puis produira met testeront les logiciels 
avant de participer â leur installation et leur recette sur rite ; ceci, dans 
le respect des normes de qualité et de défais. Ces postes conviendraient 
à des candidats âgés d'au moins 25 ans, titulaires d'un diplôme 
d’ingénieur INPG, ISEP, ISEN, IN SA, IDN,-. option informatique et 
possédant impérativement une première expérience acquise dans la 
réalisation de systèmes temps réel chez un constructeur mettant en 
oeuvre des techniques de pointa. La connaissance de l’anglais est 
souhaitée. Ecrira sous référence 772/M à : 

GRH conseils 

3, avenue de Séguor 75007 PARIS. Discrétion assurée. 





BETEL INGENIERIE 

recherche pour son département 

INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 

(systèmes embarqués, àvimque. imagerie, logiciels de base...) 

• INGENIEURS GRANDES ECOLES 

(MINES. ESE. ENST. ENSIMAG. ENSEEIHT...) 
/Option Informatique ou Automatique) 

• INGENIEURS INFORMATICIENS 

(INSA, ENSI option Informatique, Automatique...) 

Débutants à 3 ans d’expérience 


Merci d’adresser votre candidature 
et date de disponibilîté à : 

BETEL INGENIERIE (s. réf. BQ9) 
23. rue de la Paix - 75002 Paris 


BETEL 

GROUPE RAORIA 


UN OPERATEUR 
MULTI-MARCHÉS 

(TRÉSORERIE, CHANGE, OBLIGATIONS) 


ose première expérience réussie sur l’un des marchés 
ci-dessus, vous élargirez progressivement votre savoir 
faire sur l’ensemble des marchés financiers eu rejoi- 
gnant une équipe jeune et innovatrice. Une réussite 
dans ce poste vous ouvrira une évolution de caméra 
attrayante au sein du groupe. 

Envoyer c.v., photo, lettre manuscrite i LA PUBLI- 
CITÉ FRANÇAISE, 23-27, \ avenue de NeaUty. 
751 16 PARIS 

(s/ré 22 895, réf. & porter s/eaveloppe qui traits.). 


COMPAGNIE FRANÇAISE DE MOKTA 

recherche 

Attache 

DE DIRECTION FINANCIERE 

qui sera chargé : 

- Du contrôle et de l’assistance d’établissements et filiales, 

- Des procédures internes. 

Ce poste conviendrait à un cadre d’une École de Supérieure de 
Commerce (+ DECS) débutant ayant du goût pour la micro- 
informatique. 

Le poste implique des déplacements courts maïs fréquents. 

Adresser C. V. à Compagnie Française de Mokta 
Service du Personnel 

33. Avenue du Maine - 75755 PARIS CEDEX 15 


VT1.T ER BT VIIiIJtoB 

c w a S/Bvf 3 c ÿP Société de Promotion Immobi- 
W n du Groupe S.E.E.RJL spê- 

\\// \W ciafisée dans la réalisation 

\_/ u/ dtopènations groupées en sec- 

F teur aidé, exerçant son activité dans toute la 
région parisienne RECHERCHE pour son ser- 
vice gestion UN (OU) UNE 

RESPONSABLE 
DE PROGRAMMES 

seul rôle consistera â assurer la conduite 
financière, administrative et commerciale de 
plusieurs opérations immobilières. 

Une expérience d'au moins 2 ans dans le 
même domaine est requise pour ce poste. 

Pour faire acte de candidature, écrire à VILLES 
ET VILLAGES - 32, avenue d'Iêna 751 16 PARIS 


SOCIET E DE COMMISSAIRES 
AUX COMPTES (Paris} recherche 

• Chefs de Mission 
Auditeurs débutants 


Les candidats retenus : 

• devront être diplômés de renseignement 
supérieur et pour les candidats expérimentés 
avoir acquis en cabinet la pratique de l'audit. 

• interviendront auprès de sociétés apparte- 
nant â des secteurs d'activités variées. 

• bénéficieront d'une formation diversifiée 
préparant au diplôme d'expertise comptable. 

Envoyer CV manuscrit et prétentions 
s/réf. 55509 à PROJETS 
12, rue des Pyramides 75001 Paris 
qui transmettra. 


IMPORTANTE ADMINISTRATION PRIVÉE 

recherche pour son service technique * 
à PARIS un 

CADRE AYANT UNE FORMATION 
SCIENTIFIQUE SUPÉRIEURE 

et quelques années d’expérience en bureau 

d’études, apte à réaliser des études statis- 
tiques et à rédiger des notes ou des arti- 
cles d’information sur ces sujets. 


Merci d’adresser votre dossier de candidature 
avec prétentions et photo sous référence 47535 
à DEB'S 140, rue de Courcefles 75017 Paris 
qui transmettra. 
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OFFRES D’EMPLOIS fifo ‘VK? 

DEMANDES D'EMPLOI ... 3400 «S’ 

IMMOBILIER ' 76M Si? 

automobiles.. .;;^...: 7*$ £« 

AtiENDA 7ft /yi q#I « ? 

PROP. COMM. CAPITAUX .... 224.00 26S.&6 


OFFRES D’EMPLOIS 


annonça ciaueej 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


ANNONCES ENCADRÉES umlni 1 La mm HC 

OFFRES D’EMPLOIS '. 65.00 77,09 

DEMANDES D’EMPLOI 19,00 22,53 

IMMOBILIER 111 '50.00 99,30 

AUTOMOBILES 50.00 59,30 

AGENDA 50.00 59.30 

* DaOroarfs talon surface ou nomma de parutions. 


OFFRES D •EMPLOIS 


a 


çtf)Q vous offre d’intégrer en qualité d’ingénieur, 

fit *' 1 l’équipe en charge de la spécialité 


guidage - pilotage 


utilisée lors de la préparation rfas chaînes électriques 
du lanceur ariane. 


Au sein de notre division opérations lancements - département systèmes électriques - nous vous proposons de : 
• PARTICIPER à la définition et à l'élaboration des procédures "logiciels" de contrôle. 

■ FAIRE VIVRE les programmes informatiques correspondants et les valider. 

•ASSURER, après formation, la responsabilité de la spécialité tors d’une campagne de lancement en Guyane. 
Vous êtes diplômé d’une école cfingénieur type 1NSA, ENS! ou similaire. 

Vous avez acquis une formation de base en électromécanique, électronique et informatique. 

Vous apporteriez un plus en justifiant d’une expérience de la navigation par inertie. 

Enfin, sens dès responsabilités et esprit d’équipe sont parmi vos qualités personnelles reconnues. 



me 


Le poste est à pourvoir à EVBYmals bien sûr il nécessite de nombreux 
déplacements en GUYANE. 

Merci d’adresser votre candidature à Bernard MALAGIE, 

Relations Humaines. 1. rue Soljénitsyne. 91000 EVRY. 


JEUNES INGENIEURS ï LA COMPETENCE INFORMATIQUE 

L informatique vous connaissez ef vous êtes doué pour ça Fana de micro inventif ou gestionnaire rigoureux et 
concepteur, vous voulez investir dans des projet \ élargir vos compétences et réussir. 

Nous vous proposons une insertion immédiate dans nos équipes et études, parrainés par des ‘pros 'dans des fondions 
très vite autonomes ri responsables qui vous permettront aemloriser votre formation et d'évoluer sur le plan personnel 

Nous sommes tune des premières Société de Services ri d’ingénierie Informatique françaises (600 personne^} 
spécialisée dans le secteur Banques - Finances Nos 2 centres parisiens développent ef mettent en oeuvre fes techniques 
fes plus performantes dans le cadre <f activités logiciels i télématique ri réseaux, kxiHties management.. 

Si notre offre vous intéresse écrivez sous rél JI985 à Bénédicte Perormm SITB, 38 rue des Jeûneurs 75002 Paris. 


fm 




Ressources Humaines, 
Management et Gestion. 

Depuis une dizaine d'années, vous maîtrisez bien toutes les facettes d'une 
Direction du Personnel : définition de structure, droit social, mouvement et 
recrutement des cadres, amélioration aux systèmes de gestion du personnel, 
harmonisation des politiques entre les centres de production et les filiales. 

Rejoignez on important groupe 


VOUS ETES UN SOMME 
DE DIALOGUE QUI SAIT 
CONVAINCRE PARCE QUE 
VOUS AVEZ DES CHOSES A 
DIRE ET A FAIRE PASSER. 


papetier comme le nôtre. 

Il fait partie de ceux qui continuent 
de gagner dans un contexte difficile 
et qui, pour cela, investissent en 
hommes pour s'adapter à de nou- 
velles compétitions. 

Basé au Nord-Est de Paris, vous ferez ainsi la preuve de vos compétences auprès 
de divers établissements. Le Siège Social du Groupe (à l'étranger) appréciera 
votre formation supôietire, votre anglais courant, et suivra avec intérêt vos 
performances pour pouvoir, en temps utile , vous suggérer d'autres c fa aDe nqR s. 

Un détail : ce poste comporte 'des déplacements fréquents mais de courte durée 
en France et à l'étranger. 

Votre lettre et CV complet seront à adresser & PROJETS 12 rue des Pyramides 
75001 Paris, en rappelant sur l'enveloppe la référence 55473. 
Discrétion totale assurée. 



Pour participer à son développement 
B A N Q UE NA TI ON A USEE 
recherche 

EXPLOITANTS BANCAIRES 

CLASSE Và VU 

Nous attendons des professionnels ex périmentés qui ont une 
bonne connaissance delà clientèle des PME et des particuliers. 

Us devront s’intégrer à des équipes dynamiques et assurer, à 
brève échéance, des responsabilités dans nos Agences de 
PARIS ou de BANLIEUE. 

Nous vous remercions d’adresser une lettre manuscrite (CV, 
phot o et prétentions) en rappelant la référence 55485 à 
PROJETS 12, me des Pyramides 75001 Paris qui fera suivre 
en toute discrétion. ' 
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SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
Une banque ouverte sur l’industrie 


Ingénieur en robotique, productique : 
un avenir différent ». 


A 30 ans environ, après une expérience 
dans l’industrie mécanique, vous souhaitez 
orienter votre carrière vers le métier d'ingé- 
nieur-CônseîL Dans notre Département 
Etudes Industrielles, nous vous confierons 
des missions en voie de r octroi de crédits, 
prises de participation - en France ou à 
(etranger. 

A ce poste vous aborderez tous les aspects 
de l’Entreprise : humains, économiques, 
techniques, financiers, commerciaux, déve- 
loppant ainsi vos qualités de contact 
d'analyse et de synthèse. 


Vous êtes Ingénieur : X, MINES. CEN- 
TRALE « et vous avez une formation 
complémentaire en économie ou en gestion 
(MBA. IEP. CPA indispensable pour être 
performant dans la mission qui sera la 
vôtre, de plus vous parlez anglais. 

Nous vous remercions d’adresser votre 
dossier de candidature : lettre manuscrite. 
CV én indiquant vos prétentions à : Marie- 
Thérèse Jofly. SOCIETE GENERALE - Ser- 
vice du Recrutement - 7. rue Caumartin 
75009 Paris. 


L’audace 

Celle de créer notre agence de publicité abandonnant le confort 
des grandes structures. Cdle d’exercer avec passion un métier 
difficile : conseil en publicité de recrutement Cette audace nous 
voulons la retrouver chez un futur chef de publicité (H. F.) qui 
sera notre assistant : une tête bien faite, douée pour l’écoute et 
l’analyse, rapide et organisée, avide de comprendre les mentali- 
tés des Hommes et des Entreprises. Nous sommes prêts à vous 
rencontrer : écrivez-nous, Anne Perru, Alain Snervalin, 3, rue 
de Liège 75009 Paris. 




les ateliers eeorges dnfossé 

sont spécialisés dans la formation à la communication et 
visent le développemenl des -personnes dans le respect des 
finalités de l’Entreprise. L’Animateur de formation qu’ils 
recherchent est déjà expérimenté : il connaît l’Entreprise et ses 
impératifs, il comprend ses circuits de décision. Il aura â 
concevoir et animer des séminaires dans le champ relationnel : 
entretien, situation de vente, régulation des groupes, vidéo 
communication de haui niveau, etc. Imaginait!, doue pour 
l’expression, il fait preuve d’une vraie motivation pédagogique 
renforcée par un travail personnel acquis au CEFFRAP ou è 
l'ARIP*. L’activité d'animateur implique des séjours en rési- 
dentiel et des déplacements fréquents. Pour plus d informa- 
lion adresser CV + photo + rémunération actuelle a ARC. 
12. rue de l'Echiquier 75010 Paris. 


ANIMATEUR 
DE FORMATION 


Tim 

Société d'ingérnôrie en Informatique 
(850 personnes) recherche 
pour son département informatique répartie 

• Chefs de projets 

. 9 réf.RI 

Grandes écoles, université (DEA. DESS} 
expérimentés dans les domaines des bases 
de données, de l'acquisition de connaissances, de 
te gestion transactionnelle. 

• Ingénieurs Logiciel 

réf. R2 

Débutants ou expér i mentés. Etudes et réalisation 
de logiciels de base (télé informatique, réseau, 
gestion de données, gestion de terminaux). 

Envoyer C.V., photo et prétentions en précisant la 
référence choisie à T. LAUNET 

Traitement de Hnformation techniques nouvelles 

VJTM 1 à 5, rue Gustave- Eiffel 
III II 91420 MORANGIS 



Traducteur Réviseur 

Haut Niveau 


AMNESTY INTERNATIONAL 


Nous recherchons le Responsable de notre Unité de Traduction. 

ZL devra: 

- réviser les traductions d’Anglais en Français de textes destinés â 
la publication. 

- recruter et animer une équipe de traducteurs professionnels. 

A ce professio n nel, nous demanderons une bonne formation Juri- 
dique, une connaissance du monde contemporain sur le plan poli- 
tique. économique, social et une solide expérience de la traduction 
littéraire. 

Merci, si vous vous sentes concerné, d'envoyer lettre manuscrite, 
C.V. sous référence 85401 M à Madame Claude FAVEREAU, 



13 bis, rue Henri Monnier 
75009 PARIS 
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La fcgne* La Ligna TTC 

OFFRES D'EMPLOIS 114.00 135,20 

DEMANDES D'EMPLOI 34.00 40.32 

IMMOBILIER 76.00 90,13 

AUTOMOBILES 76.00 90.13 

AGENDA 76,00 90.13 

PROP. COMM. CAPITAUX 224.00 265,66 


Annonces ciassccs 



STAGES-FORMATION PROFESSIONNELLE 





Cadres demandera d’emploi on en ccngé-forraathm 

L’INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

vous propose bd stage rémunéré de æpk ans 

Informatique et gestion du personnel 

Participants : études supérieures, 2 ans d’expérience «a entreprise 

Cette formation vous apportera : 

• une compétence de gestionnaire du pers o nnel ; 

• rj > pp"* nri| s* a E^ d’un moyen technique nécessaire pour la mettre en œuvre ; 

• un en traînement aux raramiqiu»* d’expression- 


DEMANDES D'EMPLOIS 


PROGRAMMATEURS VIIÆOTEX 

19-23 ans . 

qix&fifiCs en; 

- TELEMATIQUE. 


recherchent emploi auprès d’entreprises dynan 
Toetes les propositions seront étudiées (contrat à 
détemmée, mise en ptace de services, etc.). 
S’adresser & : F.OJL FORMATION, 

I, boulevard Saint-DenÜi 
36000 CHATEAUROUX. 
Téléphone : 54-34-39-91. 




isam 


Début du stage .* 3 octobre 1985 — Recrutement immédiat 

INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

<63. avenue de Viffiers. 75017 PARIS - Madame FLOIRAC ® 766.S4J22 


Université Paris 1 - Panthéon Sorbonne 


47, rue des Bergers 75015 PARIS 
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M.I.S.S.I.L. (SYSTEMES D'INFORMATION) 


•Diplôme National de 3 e cycle (D.ES.S.). 

• La formation apporte aux cadres participants : 

- une mise à niveau en gestion et informatique. 

-les moyens de concevoir, réaliser et faire fonctionner les systèmes d’information dans les 
organisations, en faisant appel à la Télématique, la Bureautique et (Informatique. 
•Programmation â temps plein de novembre 1985 à juin 1986. 

• Formation ouverte aux cadres salariés et demandeurs d'emploi. 

•Test d'entrée et entretiens : courant octobre 1985. 


Renseignements et inscriptions : Karin RIPOCHE au (1) 558-0 ? - ?» 


Cadres demandera d'emploi ou en congé-formation 

L’INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

vous propose un stage rémunéré de cinq mois 

Assistant directeur de personnel 

Participants : études supérieures, 1 an d'expérience en entreprise 
Cette formation vous a pportera : 

• une compétence de gestionnaire du perso nn el ; 
a • une ouverture sur l’innovation sociale ; 

V • un entraînement aux techniques d’expression et d’animation. 

AH Début du stage : 3 octobre 1985 — Recrutement immédiat 

SP INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

■ 63, avenue de VüKers. 75017 PARIS - Madame FLOIRAC 9 766JM32 




ANNONCES ENCADRÉES Umn/eo** Um/TG 

OFFRES D'EMPLOIS 6S.00 77.03 

DEMANDES D'EMPLOI . . . - — - 19.00 '22.53 

FMM06JUER 50.00 59.30 

AUTOMOBILES 50.00 59.30 

AGENDA 50,00 59.30 

- MiV»«ahrato*nriNacuncnbiad»psnxipa*. 


L* immobilier 


appartements 

ventes 


7* r mrrdt 


■ü- 


73* arrdt 


bureaux 


Locations 






sac 




Femme «eule. Franchise 
38 ans. 2 enfante. rA. 11 ans 
condugo, ch. loge S xerv. 
pem. ou partisL Parte ou pro- 
che banSaue. T éL 246-35-24. 


Jeune femme 7 ene d'expé- 
rience dans secréta ria t. service 
ventes, presse parisienne 
CHERCHE PLACE 


rVn 


5, ne des Irelime. 75009 Parts. 






t yiÿrfrrfn 


-■■i.v -t i my r r-r mm 


»WW;5K-i 


Xvi 






Vk 


Chef de p rom ot ion 
*TB e. d*exp^ reep . a ervfoa . 


FOIRES, EXPOS. 

Setone. congrès. ■ sé mina ires. 

conception com m uni c at i on. 
AixfiowîsueBe pour et dans Fen- 
treprisa. rach. situation. Téi. 
13) 478- T 3-74. le matin. 




S tous étedpfemé du 2* Cydelfarvei a ita im d'une Gron- 
de Ecole ou s vous êtes un jeune cadre, devenez les profes- 
sionnels que ("industrie informatique s arracfie déjà. 

Pour mc&riser voire avenir, inscrivez mire Institut dos vas 

pro,efe sélection les 6 et 20 sept 1985 
pour une formation à temps plein d« 


SYSTÈMES INFORMATIQUES DE GESTION 

enVe octobre 1985 et jnSet 1986 



FORMATION PROFESSIONNELLE 
D'ANALYSTE PROGRAMMEUR 
es 7 mob -1 000 H 
sur 30 mien» st gros systfam IBM. 

Assistance au placement 

Entretien et sélection air R. D.V. § 

Crédit étudiant 100% % 

Centre agréé par OLIVETTI et ERICSSON I 
Centra International cf Etudes 
et Formation Professionnelle an Informat i que 
• IjBvÆ^ïlI.r. de la Gare- 94230 CACHAN 
UNgfKM TéL (1) 740 12 22 

M Mo Arcueil-CBChan- 10* des Halles 


NSTÏÏUT PORTUAIRE 

RENSEIGNEMENT ET DERECHERCHE DU HAVRE 


Homme 34 en», bMn gue e n- 
gUe cedkw transporta tntevne-- 
tioneux AIR-MER-ROUTE. 
10 e ne a éroport» p a ri s i en s» 
5 ene transporte exceptionnels 
et ■gra eWona «fana le mo nde t 
grande expérience oomrostciafte 
+ technicien en wa «ni— tion 
et geatiaa d'entreprise 
Mv. MO. 

Connaissance de l’outil Infor* 
mrt que sens des relatlone hu- 
maines. animateur, dynamique, 
«riai motivé et «Baponftrie. 


A ha nt e s re ep o os ebWtée. 

Psris-prowinca. 

Ecrirai REQC-FRESSE 
■/ré*. 310 852 M. .7, rue de 
Monttessuy, 75007 Parie. 


Jetsts F. form a tion école eupé - 
rieura oommame miuinlstration 
des entreprises de MaraeiHe, 
expérience professionnelle 
2 ans. cherche posta a dmè is 
tratif ou financier, statut cadre 
ou assimilé sur Marseille. 

Eafce sous le n* 310 704 M 
flÉOE-PRESSE 
7, tua de Mont t ëu eu y. Parie->. 


Fme «T expet. A AfckSen, titu- 
laire d'un DEA de droit des «f- 
Une Etud. nos propos. Télé- 
phone 73-86-46. M- Hayoun. 
42. av. «le la République, 
94120 Fontan a y-aou a D ois. 


J JF; 37 ans, part. bOngur an- 
giata, notions hébreu. asp., 
nttibriaa DEA ec. humaines. U- 
lx» voyager, ch. trav. corres- 
pondent. Beeufieu. 357-98-71. 


Recherche pièces 


WE3FAUM JOKER t. Cou- 
chage 4 pL. toit ouvrant évier, 
réchaud, frigo t rtm ürte. pende- 
rie. rangements , sièges tour- 
nants, deux tablea^sur 
TRANSPORTER 9 CM 1981, 

SfLOOO km, très bon éttt. 
Prix 63.000 F. 

CARAVANE PUANTE TRh 
fiAMO aér. RANDOERS 1 AN 
-cub. complète, très pratiqua 
montage rapide. 7.500 F. 
PTC 490 PV 460 CH 3a 

19, avenue M m e tTHoudetot. 
98600 Eaubcrwie, 959-14-43. 


propositions 

diverses 


L'Etat offre des emplois 
stables, bien rémtnMa. I Marie 
à tous les Ffançaie avec Ida Pt 
ou aune « fi pMme. Demandez I m 
aur ia revue spécialisée Ijarcfin 
FRANCE CARRIÈRES <C 16)1 
B.P. 402 -09 PARIS. I 


Duplex 130 m* + 30 nt* terr. 
Livlng 4- 3 chambres, 

1.630.000 F. TéL 546-26-25. 


16 0 arrdt 


JASMIN 

Récap. 45 m*, 2 ch brae. baie. 

parie., imirL. stsnd- 
BRANOON SARL 575-73-94. 


Trie gd stutfio luxueux. 50 ta* 
7*éL,eoML 760000 P. 
GAHfB. S07-Z2-88. 


appartements 

achats 


Recherche 

1 * 3 P. PARIS préfère RIVE 
GAUCHE avec ou sans travaux. 
PAIE COMPTANT chez notaire. 
TéL : 873-20417 mime le Soir. 


locations 
non meublées 
offres 


MétralMxmnof.ltudbttdt. 
4* éu. toc-, calme. xM, vue, 
2.100 F. Garantie demandée. 
Eer. s/n» 2631 ie Monda Pub, 
service ANNONCES CLASSÉES, 
5. tue des talm, 75009 Parie. 


tyt ciim tic 

TRÈS HAUT NIVEAU 
SALLE OE RÉUNIONS 




AffiCfl 234-35-2» 

STATIONNEMENT AISC 


SIEGE SSCUL 

Secrétariat + burea ux neufs, 
démarche (LC. et RJML 
SODEC SERVICE 
Châtra» B yaéee 723-6S-47 
Nation 34 1-8 1-81 


. SARL -RC -RM 
COnsmurion de sociétés. 
Démarches as loua earykne. 
Permanences téMpboniqueeL 


SIEGE SOCIAL 


CONSTITimON SOCIETE 

y» » »■.«■■» »-‘- w - m» - -u - 

rnx cocnpfUiuL uwiaa rapnivc. 
ASPAC 283-60-80 -K 


* > /. ■' I i l j ‘Ve l|( ' wP tV e 


ACTE SJL 359-77-55. 


locaux 
commerciaux 


SOOETE AMB1ICA9Æ 
RECHB1CHE PARIS. 1.000 


LscCréteH 

bxie appartement 2 pcee. cuis^ 
saüe-de-bs, boxe en aoua-eol 
«le rédidenoe de « t a ntfing en 
bordixe de lac, base de ioWn 
métro ec bue, «antre ctxnm. à 
pron. Loyer 2.260 F + 900 F 
de chatgee. Libre de auto. 
TéL 207-53-21 de 19 b è 
20 K 30, jusqu’au 7 sape. 


Ma ison de campagne. 110 km 
de Paris, vaflée Aisne. 4 ctw 
■Août, ttcft 2.000 m* 
janSn/vergar. è louer à l'armée 
meublée cm non. 

TA. 260-71-88. 



AJ.T. 





( Certificat 
d’Etudes Supérieures 
de transport international ■ 

..ti«ecu39^«<: ycù. Æt 

du 7 Octobre 1985 au 30 Juin 1986 


LPsERe true EZola7B09QLE HAVF£CEDEX. 


VERS L'EXPERTISE COMPTABLE 


pfmRAim au 


AUTRES FORMATIONS: 
INFORMATIQUE - DROIT - MARKETING 

ecs-iNFo 


ECS l'école chez soi 

Enseignement privé à distance 

1, rue Thénard - 75240 Paris cedex 05 


Formation 

Permanente 


cadres confirmés 

bénéficiez de tout le savorétire d'une Grande Ecole— 
stage intanmU de perfbctfarmiBam «or tactafgaae du 


BMVEX: 14 octobre 1SS5- 30 janvier 1988 
Data fenit» de réception des doseers : 20 septembre. Rému- 
nération par fEat et congé for m ation. 

Renseignements t 

M. FUTW et N. LEVEOUE 8J».174 

69132 Ecully cadex. Tél. (71 833-B1-22. 


^VOTRE CARRIERE EN^ 
TECHNIQUE OE POINTE 


Formation profession- 
nelle en infonriatique 

• d’Analystes- 
programmeurs 

• Chefs de projet 

ou 

Formation profession- 
nelle de coordonateurs 
de maintenance indus- 
trielle (nouvelle carrière 
utilisant l'informatique). 

Pour les conditions d'ad- 
mission. desélection, de 
crédit, et pour la visite 
du centre de formation, 
contactez: 

■ PII IHI 


38. rus de Bassano 
75008 P ARlS-tr George V 

Tél. : 723.55.18 
U309.B7JW-01-0 


Les enseignements de 

L’INSTITUT 
de TRADUCTEURS 
ET D’INTERPRETES 

débuteront, pour ramée 85-88 
le 14 octobre : 


Pour comuOba les emploi» 
Offerts A r étranger, 
demandez une documentation 
(gratuite) aur la renie 
spéc ia lisée MIGRATIONS 
(LM) B.P. 402 - 09 PARIS. 




K 


locations 
non meublées 
demandes 



JJ. 28 ans, sérieuse, bonne 
présent a tion, expériences pra- 
feeelnnnallee reverses, cherche 
emploi mi-temps ou temps 
complet stanefaraete. accueil, 
relations. Brigitte GARRAUD. 
43. boulevard de Magenta, 
Parie- 1 0*. TéL : 825-65-09. 


Jeune femme ayant q rae ni aé 
exposition* (pebitnee. ntjatra- 
tem, photographes) et salons 
Import an ts è Paris, cherche am- 
ptoï similaire dans société spé- 
ci e Bsé i» d «m_ r org an i s a t i on de 
ma n i f esi H timia. 

Ecr. a/n» 7 664 t» Monde 
service ANNONCES CLASSÉES^ 
E. nie des Irsflerts. 75009 Paris. 


Artsane affecrue tous travaux 
de tratomarn «le texte et dac- 
tylographie. TéL : 461-14-22. 




les annonces classées 


sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de 9 heures à 18 heures 

au 555-91-82 





PROPRIÉTAIRES, louez rapide- 


MMmssssm 


Cherchons cha mbr ée , studio*, 
pour étudtartt», 

APLl, 33, place Maubart. 
78005 Paris. TéL 287-12-38. 


fonds 
de commerce 


ANDORRE, ni impôts, n taxas. 
Vende fonda de commerce cré- 
merie, 35 mhfioaa comptant. 
(16)078-55701. 


boutiques 


A concéder un* boutique da 
55 m* (non utKxable en com- 
merce d* « Uro cn ts ti on ) en géra 
de Paria-Seim-Lazare (cdté 
aeüo des pas-perdu*L 
Renseignament* : S.N.C.F.. 
service du Domeina. concee- 
»on dan* ie* M timante voya- 
geur*. 5. rua de Florence, 
75006 Parie. TéL : 285-63-54. 


maisons 
individuelles 


9» fg POissonnièra, beau studio, 
grande cuWna, w.-c. indé- 
pend.. bains. Refait neuf, 
calme, clair. TéL : 266-2068. 


maisons 
de campagne 



Région pansïormo 


Etude cherche pour CADRES 
vida* ttæ bent Lover garanti. 
(1)889-89-66-283-57-02. 




7. rue da Montseaauy, Paria- 7*. 


INGENIEUR LO^L 
35 ene. expérience 6 ans, 
réseaux tempe réel. 
Industriel. mW-micro. Chercha 
Pièce stsbta. région parisienne, 
aS£.L s’abstenir. 

Ecrire sou* le n> 310 806 M 


7. ru» de MootMauy, Paris-7*. 


«»S? départ étranger 
vend 104 ZR noire 1980. bon 
état général. -14*000 F. 
TéL : 258-70-12. 


capitaux 

propositions 

commerciales 




villégiaturé 


MEHTOIWOTE D'AZUR 

HtoN vto Nmr-Yorfc 2 trtt 
« Loge de France ». chambra 
tout co nfort. TV, TéL. cadre ro- 
mantique, parking dos, parc 
exotique, ù lOO m dit port et 
d m plages. Forfait 7 j/7 n en 
1/2 p„ A partir de 1 ISO F, 
cuisina du patron, avenue 
Kj M a nafl aid. 06500 Menton. 

TéL : 93-36-78^9. 



villas 


BfUGNOLES (83) 

A vendra VILLA F6 (127 m»), 
«Mit confort, sur 1.225 m*. an- 
née 1883. Prix 650.000 F U 
débattre), NL FONTAMA. Té- 
léphone : 874-84-43 Uh et 
306-57-68 apnée 20 heur*». 


RER, BRT-SOR-MARNE 

lO- A pied résidant., vWe 1970, 
rafSh entièrement è neuf + 
qusBté, 250 m' hobitabi**, *.- 
WfJMto. gar. 2 voàuras. cuis. 
<rené. *. -do-jeu. bureau, encrée, 
«ÿoix dbie 50 ht* + selon 
26 m*. en russe cuis, éntiirée. 
B chbrae. 2 s. de bain* + 
a. d'eau- aur 800 m* cio*. 
1-730.000 F. BQURASSEAU. 
30, a v. du. Gai da Gaulle. 
94 C ham piuiiy. 888-76-38. 


propriétés 




POUR VENDRE OU ACHETB» 
rrawon, appanament; chétsau. 
propriété, terrain. ' mmniei w. 
sur toute le r rance 
BNDICATEUR LAGRANGE 
fondé en 1876. 5. rua Graf- 

fuiha. 75008 Parie. 

TéMph. r 18 (18) 266 46 40. 


p v y:vyr:iU ' .r 

châteaux 
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— REPÈRES — 

Dollar : vive hausse à 8,63 F 

taitSlnî ^5*2^ ta *“** “ ™ ^«ussa. e'éfcrare 

orutttenort de 8,50 F. vendre* 30 août, à 8.63 F environ lundi 

*«ptefTiOfe, et retrouvant ses cours de la mi-août. A Francfort. \[ 

Î^tSÎshL?? J75 ?* * 2.8250 DM. Ce nrffurn rissement st Ait 
amorce dès la fin de Taprèa-midi à la veille du week-end, est dû aux 
« bonnes nouvelles * en provenance des Etats-Unis tonnées an fin 
oe sema*» : déficit commercial ramené de 13.4 roifêards de dollare 
en juin à 10,5 milfiaFcte de dollars an juillet, hausse des indicateurs 
econorn ** t,es ' eugmemation des ventes d'automobües et daa 
^wites de logements neufs. A cas motifs d'ordre économique se 
sonta joutes des lecteurs ^ techniques. L'hémorragie de devises dont 
aoutfra I Afrique c h» Sud et le pénurie de doRars qui l’a obligée à 
«»spendre les transferts de capitaux conduit ce pays è emprunter 
des devises i européennes, notamment des francs Suisses 
(vraisemblablement avec garanties sur ses stocks d'or). Ces 
devises sont revendues pour acheter des dollars, ce qui fait monter 
cette monnaie par rapport aux monnaies européennes. Après les 
mesures prises à Pretoria dimanche 1* septembre (vos d'autre 
part), le rend sud-africain a continué de fléchir, revenant de 3,90 F 
è 3,83 F. Manifestement, tout le marché fuit cette monnaie. 

Monnaie électronique : les banques feront 
preuve de < compréhension », selon M. Bockel 

• Les informations dont je dispose me l aissant penser que Iss 
banques sauront faire prouve de compréhension», a «rxfiqué 
M. Jean-Marie Bockel. è propos du cfifferend qui appose, depuis 
Plusieurs mois, banquiers et commerçan ts à propos de la monnaie 
électronique (cartes de paiement), ces damiers excluant toute idée 
de tarification unique. Se déclarant «confiant» à t'issue des 
négociations engagées entra les deux parties et qui devraient 
c aboutir très prochainement sens que les pouvoirs aient eu 
é s'en mêler », le secrétaire d'Etat auprès du ministre du 
commerce, de l’artisanat et du tourisme, qui inaugurait, le 
1" septembre, la trente-neuvième Foire-Exposition de 
Châlons-sur-Marne, a, toutefois, rappelé « le prodigieux défi que 
devra affronter le commerce » dans la perspective de f équipement 
en terminaux, point de vente su bénéfice de 14 mdBona de porteurs 
de * cartes à puce ». 

Parfumerie française : l'exportation toujours 
en flèche 

Las parfums et tes produits de beauté français con tin u a n t de très 
bien se vendra à l'étranger. Pour les six premiers mois de ramée, le 
exportations ont progressé de 18,6 %, pour atteindre 6,6 milliards 
de francs et représenter 41,5% du chiffre d’affaires de la 
profession (13,5 tniRwde de francs pour fa période soue-revue en 
augmentation de 13,4 %). Ces bons résultats témoignent de te 
notoriété de la parfumerie française, lia ont été obtenus malgré une 
conjoncture économique internationale moins favorable qu’en 
1984, avec, an outre, une baisse du dollar, qui a renchéri le coût 
relatif de nos articles. Pour l'excédent de ses échanges 
inter na tio n aux, la parfumerie française se situe au cinquième rang 
des industries françaises, après les céréales, la construction 
aéronautique, les industries agro-alimentaires et l'automoMe. 


-ENTREPRISES 

Montedison prend le contrôle 
de BMnvest 

La hokfing financière BMnvest est passée sous le contrôle de 
èisiatrva ME. TA., filiale du groupe chimique italien Montedison, au 
terme d’un accord annoncé le 31 août, qu met fin à cinq u ante-huit 
jours de rebondissements boursiers et judiciaires Ua Monde du 
31 août 1985). Pour quelque 200 milliards de Eres (1 mffiard de 
francs) Montedison étend ses activités dans tes services, tes 
assurances et l'immobilier. Il devient notamment actionnaire du 
groupe d" étfition Rizzob-Corriere delta Sera. 

M. Bonomi, le président de BMnvest, démissionne et recevra, 
aux termes de l'accord, 50 milliards de Eres et trois secteurs 
im p ort a nt s de BMnvest : la distribution (Postahnarkat), P industrie 
(Saffa) et tes investissements internationaux (Invest International 
Holding Ltd). — (AFP) 


La Fidelity Bank 
devient 

la première banque 
de Philadelphie 
(États-Unis) 

La Fktefity Bank va devenir la 
première banque de 
Philadelphie et la 
quarante-quatrième plus 
importants banque américaine, 
avec des avoirs totalisant 
8,3 milliards de dollars. La 
Fidelity Bank, actuellement 
soixante-quatrième banque des 
États-Unis (avec 6,2 mBfiards 
de dollars d'avoirs), a annoncé 
en effet ta conclusion d'un 
accord de principe aux termes 
duquel die va fusionner, par le 
biais d'un rachat, avec une 
autre banque de Philadelphia. 
Valley Bank and Trust 
(2,1 milliards d'avoirs). Ce 
rachat, dont le montant est 
estimé à 168 millions de 
dollars, s'effectuera partie au 


comptant, partie sous forme 
d'un échange d’actions. 

Le sud-coréen Hyundai 
confirme 
son implantation 
au Canada 

te constructeur automobte 
sud-coréen Hyundai a confirmé 
son intention cf implanter une 
usine d'assemblage au Québec 
pour te production de ses véhi- 
cules à partir de 1988. près de 
MontréaL EUe représentera un 
investissement de 200 mflfions 
de doHars canadiens (1,3 mS- 
fiard de francs). U s'agit du plus 
important investissement dé 
Hyundai à l'étranger. L’usine 
atteindra une capacité de 
100000 véhicules en 1990. 

Hyundai a vendu 66000 voi- 
tures au Canada en 1984. 
dépassant ainsi te japonais 
Toyota. — (AFP) 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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TAUX DES EUROMONNAIES 



SIAL.... 7 7/8 

DH 4 1/2 

Adi 5 S/4 

FJL(H0).. 8 
FA 1 1/4 

lara.. 9 

£ H 7/8 

F.fenp . 9 1/2 
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9 S/16 
4 7/16 
U 3/4 
11 7/8 

10 1/8 


8 1/8 8 8 1/8 

4 5/8 4 1/2 4 5/8 

5 7/8 3W16 S13/K 
9 H/16 9 7/16 915/11 
4 9/16 4 1/2 4 S/S 

12 3/4 n 1/4 O 
12 U 3/4 11 7 


12 U 3/4 11 7/S 
10 5/8 » 1/8 » S/8 


8 1/4 8 3/8 

4 5/8 4 3/4 

5 5/8 5 3/4 

915/16 18 1/4 
411/26 413/H 

13 13 3/4 

11 1/4 U 3/8 

12 12 1/2 


LA PRÉPARATION DU BUDGET DE 1986 

Quatre exceptions â la rigueur : justice, culture, recherche et police 

Cfe st m projet de bu dget pour 1986 sans D est lom le temps des grandes réformes bottques-.) ont été refusés par M. Fabius pour 
suturées et sans ooneutés importantes ne t . * j « la nkoo ime PFut iihmiw d’eront ne — 


pour 1986 sans 


iw-t -Ire-Mi ^ 

a* point. Un projetée budget qaf sera soumis poses par la Rue de Rivoli (simplification, porter - parce qu'ils risquaient de mécontes- 


<Fîmpôts syzn- ter telle ou telle profession. 


L’âne des rares innova dots de ce 
projet — la réduction du taux de 

l’impôt sur les sociétés de 50 % i 
45 % pour les bénéfices non distri- 
bués — ayant été bloquée & Mati- 
gnon, M. Bérégovoy a dû manœu- 
vrer savamment auprès de 
M. Mitterrand pour arriver à ses 
fins (1). On pourrait multiplier les 
exemples montrant à quel point te 
fait maintenant peur. 
Peur posr des taisons électorales 
évidentes, mais aussi — et cela vaut 
d’être pris en considération — parce 
qu'on s’est pénétré de cette idée 
importante qu’on ne gouverne pas en 
changeai»; tout te temps tes règles 
du jeu ni en intervenant pour modi- 
fier autoritairement les habitudes 
des gens on pour peser sur leurs 

Les prix des produits pétroliers 
fournissent un autre exemple de oe 
nouvel état d'esprit. Ces prix chu- 
tant sur les grands marchés, l'idée 
avait été avancée Rue de Rivoli de 
ré c u pére r — sous forme fiscale — 
une partie des baisses enregistrées 
sur te fuel lourd pour financer la 
moitié des mesures sociales prises 
avant les grandes vacances, notam- 
ment pour tes chômeurs arrivant en 
fin de droit. 

C’est PElysée cette fois qui a dit 
non, dans la crainte, semble-t-3, de 
désavantager l'industrie française 
par rapport & ses concurrentes étran- 
gères. Le débat a été relancé quand 
fl s’est agi de boucler 1e projet de 
budget pour 1986. D ne sera proba- 
blement dos qu’après le conseil des 
ministres du 1 1 septembre, tant tes 
opinions sont divergentes sur ce 
point. 

La dédsâon d'alourdir ou ma la 
taxation du fuel industriel n’est pas 
capitale pour 1e budget de 1986. D 
ne manque plus maintenant - grâce 
notamment à de bonnes rentrées de 
TVA - que quelques milliards de 
francs è trouver pour ramener te 
déficit du produit national 6 3%, 
soit à quelque 14S milliards de 
francs. La vérité est qu’il n'y a pas 
cette année — contrairement à ce 
qui s’était passé Tannée dernière - 
de grands eboix i faire sur la fisca- 
lité p ét r olière (2). L'important est 
ailleurs : Textréme méfiance 

qu’inspire maintenant le change- 
ment. 

Forte baisse 
désinvestissements 

On s’est donc contenté pour 
Tessentid de réduire de 3 % l’impôt 
sur te revenu, une décision qui coû- 
tera 6 milliards de francs i l'Etat et 
bénéficiera aux contribuables 
Tannée prochaine Du môme coup, 
s'étendra la surtaxe exceptionnelle 
dont la création remonte è 1982 
(elle était è l’époque destinée à 
financer une partie du déficit de 
I* assurance-chômage) et qui fut 
modifiée en 1984, année où seuls les 
gros contribuables eurent à la payer. 

De m êm e tes limites supérieures 
des tranches du barème de l’impôt 
sur le revenu seront-elles toutes rele- 
vées de % pour tenir compte de 
nnflation. Cet ajustement annuel 
est une pratique constante des socia- 
listes depuis qu’ils sont arrivés au 
pouvoir : il permet aux contribua- 
bles de ne pas paya- l’impôt sur tes 
hausses purement nominales de 
revenus. La TVA applicable i la 
redevance TV sera ramenée de 
18,6 % i 7%. Pour l’impôt sur les 
grandes fortunes, en revanche, la 
tranche & 2 % créée par le budget de 
1985 sera maintenue. 

Quant à la taxe professionnelle, 
impôt local majeur, son existence ne 
parait toujours pas menacée, malgré 
les critiques virulentes que 1e chef 
de TEtat lui avait adressées. Elle .. 
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Ces cocu pratiqués sur te marché interbancaire des devises bous sont indiqués en 

fia de matinée jaruoe grande banque de h place. 


bénéfice des entreprises. 

S la partie fiscale du projet de 
budget n’apporte guère tTimmva- 
tions, sa partie dépenses en revanche 
! est pleine d’intérêt. 

Globalement, la progression des 
charges a été limitée de façon draco- 
nienne : + 4,1 %. Compte tenu de la 
hausse des prix envisagée (3,7 % 
pour le PIB), ce pourcentage équi- 
vaut i une quasi-stagnation. D’autre 
part, fl n’est pus fréquent - il est 
môme exceptionnel - que te budget 
de TEtat augmente nettement moins 
vite que la production nationale en 
valeur (4,1 % contre 5,8 %). Ton* 
jours est-il que les déposes envisa- 
gées atteignent 1036 milliards de 
nues contre 994, 9 milliards de 
Crânes en 1985 (3). 

L’antre caractéristique du budget 
de 1936 est t me extrême diversité 
dans la p ro gr e ssi on des dépenses des 
ministères. La plupart (rentre eux 
voient leurs crédits régresser forte- 
ment : - 16 % pour l'industrie, 
- 3 % pour les transports, 0 % pour 
Pagxiculturc (encore ces pourcen- 
tages sont-ils calculés en francs cou- 
rants et seraient-ils beaucoup plus 
défavorables s’ils tenaient compte de 
la hausse des prix prévue). De 


même, l'ensemble des dépenses 
d’équipements civils de l’Etat 
(82 milliards de francs) recule-t-il 
de 1 % en crédits de paiement et de 
14 % en autorisations de pro- 
gramme (4). 

En revanche tes secteurs priori- 
taires se «rient bien traités, parfois 
môme royalement traités : + 22 % 
pour te ministère de Tmtérieur (du 
fait du pian de modernisation de la 
police), + 12 % pour la culture, 
-i- 9 % pour la justice (dont les auto- 
risations de programme progressent 
de 45 %, afin notamment de moder- 
niser tes prisons), +8 % pour la 
recherche. Quant à la défense, 
M. Hemu ne semble pas avoir 
obtenu tout ce qn'il demandait. 


Besoin 

de financement 

Ls besoin de financement 
des administrations, qui. grosso 
modo, représente le déficit glo- 
bal de l'Etat de ta Sécurité 
sociale et des collectivités 
locales, atteignait 3,1 % du PIB 
1983 et 2.8 % en 1984. Ce 
défiât est estimé è 3,2 % pour 
1985 dans le budget de ta 
nation officiellement révisé en 
juin dernier. Un pourcentage de 
3.2 % du PIB a été également 
retenu pour 1986. 


même si 3 milliards de francs sup 
plémemaires lui ont été accordés 
après arbitrage de M. Fabius. Le 
compromis obtenu entre les impéra- 
tifs de la rigueur et ceux de la 
modernisation des armées mettent 
les crédits militaires pour 1986 & 
158.3 mlUianis de francs contre 
150.2 milliards cette année (5). 

D'autres ministères ont bénéficié 
d’arbitrages favorables, et notam- 
ment l'éducation nationale, qui 
verra ses effectifs augmentés. Du 
coup, la réduction prévue du nom- 
bre des fonctionnaires sera faible : 
4000 au lietrde 10000 puis 5000 
précédemment envisagés. Ce sont 
. tes coupes faites dans les effectifs 
des PTT et du ministère de l'écono- 
mie et des finances qui permettent è 
l'éducation nationale, è l'intérieur 
(police), è la justice, et è la recher- | 
che de gonfler tes leurs. 

En ce qui concerne les crédits 
d'intervention (320 milliards de 
francs environ), leur totale stagna- 
tion est obtenue par des réductions 
sur les dotations et subventions aux 
entreprises publiques du secteur 
concurrentiel : 8,5 milliards de 
francs concentrés sur Renault et la 
sidérurgie contre 12 milliards de 
francs cette année (6). De même, 
tes bonifications d’intérêt — au loge- 
ment, i l’industrie - sont, elles 
réduites. Les efforts d'économies 
sont donc réels même s’ils concer- 
nent très inégalement les dépenses 
de TEtat comme on le voit avec les 
grands chantiers du président 
(Opéra de la Bastille, Grand Lou- 
vre...), pour lesquels 3,5 milliards de 
francs de crédite de paiement sont 
prévus bq 1986- Manquaient pour- 
tant encore une quizaine de mil- 
liards de francs pour boucler les 
comptes avec un déficit limité à 3 % 
du PIB. 

• L a progression des intérêts de 
la dette publique retenu pour 
Tannée prochaine est de 14 % au 
lieu de 17 % prévus fl y a deux mois. 
Du coup la charge des intérêts pas- 
sera de 84 milliards de francs à 
95,8 milliards de francs alors qu’en 
juin Ton prévoyait de retenir le chif- 
fre de 98,3 milliards de francs. On 
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peut donc parler d'une « économie - 
de 23 milliards de francs. 

• La Sécurité sociale permettra 
â TEtat d’économiser me douzaine 
de milliards de francs. Nous avons 
expliqué dans ces colonnes (voir 
r&nicle de Guy Herzlich dans le 
Monde du 29 août) que l'Etat ne 
compensera plus, l’année prochaine, 
l’abandon de la taxe sur les tabacs 
(2 milli ards de francs). Le budget 
ne paiera plus non plus les cotisa- 
tions d'assurance maladie des titu- 
laires de l'allocation d'adultes handi- 
capés (3 milliards de francs 
environ). Le coût de la sectorisation 
psychiatrique (3 milliards de 
francs) sera laissé à la charge de 
l’assurance maladie. 

La taxe sur les alcools ne sera pas 
modifiée, comme le précise ct-onatre 
M. Bérégovoy. D'après nos informa- 
tions, c’est la Caisse de retraite des 
agents des collectivités locales 
(CNRACL) - dont les réserves de 
trésorerie sont relativement impor- 
tantes et oui dispose de plusieurs 
milliards de francs liquides et en 
placements à court terme, - qui 
accroîtra ses transferts en faveur 
d’autres régimes déficitaires, per- 
mettant à l’Etat d'économiser quel- 
que 4 milliards de francs. 

Vraies et fausses économies 

Sur tous ces points, le gouverne- 
ment aura de bons arguments pour 
expliquer que TEtat n’a pas à payer 
— ou o’a plus à payer — des 
dépenses qui incombent i la Sécu- 
rité sociale. Un vaste débat va donc 
naître è ce sujet, qui prendra 
d’autant plus d’ampleur que le 
régime de protection sociale semble 
évoluer vers de nouveaux défiais, 
du fait notamment du régime des 
retraites. Dans le sillage de ce débat 
apparaîtront les difficultés de 
TUNEDIC et de l'indemnisation du 
chômage. 

Au-delà des problèmes propres à 
la Sécurité sociale, à ce qu'elle doit 
supporter et à ce qu’elle doit préle- 
ver. se posera aussi la question de 
Tunité budgétaire, c’est-à-dire de la 
signification des comptes qui sont 
présentés. L’année dernière, le gou- 
vernement avait fortement relevé les 
tarifs du téléphone pour financer des 
dépenses budgétaires (l'électroni- 
que). C'était faire payer les usagers 
pour les contribuables et confondre 


tarifs et impôts. Cette année, c’est la 
Securité sociale qui permet de bou- 
cler un budget dont le déficit res- 
pecte les nonnes présidentielles. 
Tout se passe comme dans un jeu de 
taquin, où tes pions sont sans cesse 
déplacés pour boucher le trou te plus 
proche. 

L’intérêt de la question posée 
n'est pas de critiquer toutes les opé- 
rations de débudgétisation effec- 
tuées depuis 1982-1983 et tous les 
transferts de charges décidés, cer- 
tains ayant leur intérêt et, en tous les 
cas, leurs justifications. L’important 
est de savoir dans quelle proportion 
les déficits existants il y a trois ans 
ont été réellement réduits et non 
transférés ou satellisés sur d’autres 
administrations sociales, locales, 
publiques ou semi-publiques. 

Il est intéressant de noter que les 
besoins de financement des adminis- 
trations (Etat, collectivités locales 
et Sécurité sociale) (7), qui 
s’étaient légèrement réduits en 
1984, semble s’être, à nouveau, 
accrus cette année. 

ALAIN VERNHOLES. 

(1) Le coût pour l’Etat est estimé à 
4 ou 5 milliards de francs dans l’hypo- 
thèse ou la partie non distribuée des 
bénéfices serait de 50 milliards de 
francs environ pour une centaine de mil- 
liards d’impôts sur les sociétés. 

(2) Le budget de 1985 prévoyait de 
fortes hausses des taxes pétrolières 
(Tipp). A celles-ci s’ajoutait, hors- 
budget, la taxe sur tes carburants ali- 
mentant le Fonds spécial des grands tra- 
vaux. Entre avril 1984 et avril 1985 la 
fiscalité sur le super a augmenté de 
25%. 

(3) Chiffre de la loi des finances ini- 
tiales pour 1985 (après son vote au Par- 
lement en décembre 1984). 

(4) Les crédits de paiement sont tes 
crédita réellement inscrits au budget 
pour être dépen s és dans l'année, tes 
amnrmih'nM de programmes sont des 
engagements de défenses d'investisse- 
ment sur plusieurs années. 

(5) Pensions militaires non com- 
prises (31,8 milliards cette année). 

(6) A ces chiffr es s'ajoutent la 
contribution des PTT à la filière électro- 
nique (1,7 milliard en 1985, probable- 
ment 2,7 milliards en 1986). 

(7) Cette notion ne prend pas en 
compte les entreprises publiques et 
ignore donc les déficits de Renault et de 
la sidérurgie. 
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6 DESS (3* CYCLE NATIONAUX) 

• Administration des entreprises (CAAE) 

• Commerce extérieur 

• Micro-informatique da gestion 

• Gestion des ressources humaines 

• Diagnostic d'entreprises 

LE PROGRAMME DOCTORAL DE GESTION 

• DEA + doctorat 

2 DIPLOMES D'UNIVERSITÉ 

• Etudes supérieures de gestion des entreprises (ESGE) 

• Gestion commerciale (DUGC) 



P 








Page 44 — LE MONDE — Mardi 3 septembre 1985 ••• 


ETRANGER 


AFFAIRES 



En Grande-Bretagne 


Le congrès des syndicats 


s'ouvre dans la désunion 


DÉTENU A 85 % PAR DES ENTREPRISES NATIONALES 

Framatome va se voir appliquer la loi 
sur la démocratisation du secteur public 


Thatcher devrait annonc e r , ce hmdi 2 sep- 
tembre, an remaniement de son gouvernement. Des 
savces g ou v ern ementales ont démenti la rameur 
selon laquelle M. Gecü Parkinson, ancien mini stre 
du commerce, reviendrait dans le cabinet. M. Par- 
kmsoo avait dû dénriastouner, en octobre 1983, après 


qne sa secrétaire ent annoncé qu'elle attend a it an 
enfant de InL Face à on gouvernement dont la popu- 
larité est en baisse depuis pbsiears mob dans les 


sondages, le m 
s’est ouvert ce 
maté. 


ornement syndical, dont le congrès 
hmdi, a bien Ai mal à refaire son i 


Le nouvel actionnariat de Framatome a été 
a rr êté le samedi 31 août an soir après la dérision Ai 
gouvernement de choisir la CGE comme chef de file 
(le Monde du 31 août). Outre la CGE (40 %) et le 
CEA (35 Dumez (12 %), EDF (10 %) et Tassoria- 
tion des cadres (3 %), assureront le tonr de t abl e. 
Dans « c o nmmàiq afc la maison Bouygues, naguère 
pr essen tie pour entrer dans le cap i tal de F rama t o me, 


«pfiqoe avoir refusé mie participation minoritaire : 
« strapontin d'observateur passif entouré de sociétés 
nationales dont tes processus de dêoshms sont 
soumis eux ariëus.du pouvoir poBdque » et pour ne 
pas ainsi : « «fffiw me aationafisatiôn en coatre- 
«fiction mwec-fSae des régies f omlaauntâl es <fk ne 
économie modestie. » 


gsS AG, 
0E HJ 

IBS PM 


Londres. — Le congrès annuel de 
la Confédération générale des syndi- 
cats britanniques, le TUC (T rade 
Union Congres»), s’est ouvert, le 
hindi 2 septembre à BlackpooL dans 
un climat de profonde morosité et de 
dissension. Avec l’échec de la grève 
des cheminots {le Monde du 
30 août), ressemble du mouvement 
ouvrier vient, en effet, d'éprouver, 
une fris de plus, l'intransigeance du 
gouvernement face aux syndicats et 
sa détermination à les maintenir 
dans le carcan législatif qui, désor- 
mais, restreint sévèrement leur 
marge de manœuvre et leur 
influence. 


De notre correspondant 


En Bolivie 

GRÈVE CONTRE 
LE PLAN ÉCONOMIQUE 
DU GOUVERNEMENT 


Les mineurs de Hnanuni, à 
220 kilomètres au sud de La Paz, 
ont commencé, vendredi 30 août, 
nne grève de protestation de 
quarante-huit heures contre le plan 
économique du gouvernement. Ils 
protestent ainsi contre le projet de 
suspendre les subventions accordées 
aux articles de première nécessité, 
contre la décentralisation de la prin- 
cipale e n tre pri s e minière du pays, et 
contre le gel des salaires. 

D’autre part, la Centrale ouvrière 
bah vienne (COB) a prévu une jour- 
née de rassemblement des travaS- 

tester contre* 011 le P0 °plan 
gouvernementaL — (AFP.) 


Au Brésil 


LEGOUVBWMENT 
PREND DES MESURES 
CONTRE LWLATION 


Brasilia (AFP). - Le nouveau 
ministre brésilien des finances, 
M. DQaou Funara, a annoncé, la 
semaine dernière, nne série de 
mesures destinées à contenir l'infla- 
tion, qui a atteint en août le tanx 
mrrâurJ record de 14%. Sous la pré- 
sidence de M. Funara, le Conseil 
monétaire national a aboli k sys- 
tème de dévaluation quotidienne de 
la monnaie, en vigueur depuis avril 
dernier. Désormais, le cours de la 
monnaie sera de nouveau indexé sur 
l'inflation du mois précédent, ce qui 
devrait conduire à une dévaluation 
de 6,76 % à la première quinzaine 
de septembre. 

M. Fnnaro a également décidé 
Pimpartation de plusieurs produits 
de base (viande bovine, riz, pommes 
de terre et huile de sqja) pour éviter 
des pénuries génératrices de hausses 
de prix. Le transfert du secteur 
privé de stocks gouvernementaux 
devrait être accéléré. En outre, un 
stccord doit être conclu avec les 
directeurs des supermarchés pour 
stabiliser les prix d’au moins 
quarante-deux produits de consom- 
mation courante. 

L’ensemble de ces mesures 
devrait permettre de limiter l'infla- 
tion, qui s’est accrue de 227 % au 
cours des douze derniers mois. Selon 
M- Funara, la poussée de fièvre du 
mois d’août serait due à k désorga- 
nisation des circuits d'approvision- 
nement alimentaire et au rétablisse- 
ment de la liberté des prix 
industriels et des tarifs publics 
depuis la fm juillet. 


Méditions 

DU MUSEE RODfN 

INVENTAIRE 
DES DESSINS 

Prwaimr votons (oms IV. bnr. D4900 - 
bw. DS899L parution la 19 décembre, 
210x270, refit pleins tnfe. sous jaquette 
itodcâd, 320 pages, 1600 Bu a o a ti u n s» 
dont- 18 an codeurs, Prix : 690 F. 
En vente au MUSÉE RODIN 
77, vue de Varerme (7-3 706-01-34 


PÜBLICTrt FINANCIÈRE 

Renseignements : 

246-72-23, peste 2412 


grave conflit Interne qui a empoi- 
sonné, ces derniers jours, les travaux 
préparatoires du congrès et jette une 
ombre inquiétante sur les débats, au 
moment où les dirigeants du TUC 
auraient voulu resserrer les rangs 
face aux «offensives» gouverne- 
mentales. 


Après la défaite subie par tes 
mineurs au printemps, la bilan de 
farinée écoulée est bien lourd. Autre 
conséquence des nouvelles Iris: k 


Le syndicat des ingénieurs et 
techniciens (AUEW), te deuxième 
en importance par k nombre de ses 
adhérents (un million), risque de 
quitter k giron du TUC. Ce diffé- 
rend porte aussi la marque du gou- 
vernement : l’AUEW a accepté k 
remboursement par l’Etat des fiais 
d’organisation des votes per corres- 
pondance, lors des consultations de 
la base, maintenant obligatoires, 
notamment en cas de grève : ques- 
tion de principe ou de fierté, le TUC 
avait précédemment décidé de refu- 
ser cet argent qui lui semble « mal 
acquis ». Mais l’AUEW a passé 
outre. 

» L’état-major du TUC a alors 
estimé n’avoir d’autre solution que 
de menacer purement et simplement 
ce syndicat d'exdashm. 

Pour évita d’en venir è nne teOe 
extrémité, des négociations ont eu 
Beu au cours du week-end et les diri- 
geants de TAUEW oit accepté de 
retarder jusqu’à mardi soir leur 
réponse définitive. On espère, de 
part et d’autre, éviter une rupture 
retentissante, mais pour k TUC k 
danger demeure car un autre syndi- 
cat, celui des électriciens, a déjà 
annoncé son intention de suivre 
l’exemple de l’AUEW. 


parti travailliste, confrontée an 
même problème. Le leader de 
l'opposition, M. Nedl Kinoock, est 
a asri partisan «Tune relative modéra- 
tion, et Q l’a montré quand k TUC 
et k Labour Party ont présenté, 
début août, un document commun 
définissant les grandes lignes de teur 
politique sur k plan économique et 
>0rinL M. K h mo ck a clairement 
entendre qu’un futur gouver- 
nement travailliste n’anxralerait pas 
toutes les dispositions législatives 
imposées par les conservateurs. Il 
s’est prononcé en faveur du maintien 
Hffy consultations obligatoires de . la 
base, ce qui, à son avis, ne peut que 
renforcer l'autorité des or g a n is a n ous 
ouvrières, mais a déclenché les pro- 
testations des ultras. 


Le malaise que vit actuellement 
le TUC ne fait cependant pas 
oublier à ses dirigeants quelques 
satisfactions, rares Q est vrai. Depuis 
rentrée en vigueur delà loi de 1984, 
B y a eu quarante-deux scrutins an 
sujet d'une grève. Or, dans dix cas 
seulement, la réponse des adhérents 
a été négative, comme elle vient de 
l’être chez les cheminots. 


M.Scarg» 
n'a pas renoncé 


D’antre part, k gouve rne ment n’a 
pas eu de succès eu imposant une 
consultation de la base au sujet des 
«fonds politiques» des syndicats, 
qui fournissent l’essentiel des 
finances du Parti travailliste. Une 
douzaine d’organisations ont déjà 
procédé à un vote et, dans tout les 
cas, k résultat a donné une très 
large majorité pour le statu quo, 
c’est-à-dire pour que te Labour 
continue de bénéficier des su b sides 
syndicaux. 

FRANCS CORNU. 


* Un accord signé est toujours un 
bon accord. » Comme fadmiriistra- 
teur général du Commissariat à 
l’énergie atomique. M: Gérard 
Renan, présentant le tour de table 
de Framatome, k 1* septembre, les 
nouveaux actionnaires, qu’ils soient 
co nte nt s ou non, feront apparaître le 
bon côté des choses (le Monde dn 
31 août). Tous sauf Bouygues, 
écarté parce qnH n’était pas inté- 
ressé par une participation minori- 
taire et qu'au n’en a pas voulu majo- 
ritairement, . et . peut-être 

/Xfçfhnfn- Artaiitii Tn^ wnrfîAit TTBtt - 

heureux malgré rappui du ministère 

d y ffidApI niwngnt ïnrtrurt r tel. 

Après les dernières négociations 
du samedi 31 août, Framatome sera 
donc défera à 40 % par te groupe 
CGE, à 33 % par k CEA. 10 % par 
EDF, 12 % par Dumez, k groupe de 
génie civil, et à 3 % par l'association 
des cadres de Framatome. Au 
conseil d'administration, outre le> 
président. M. Leny, reconduit dans 
ses fonctions, et trois représentants 
du personnel — symbole de rentrée 
de la société dans k secteur public 
et donc de sa nécessaire « démocra- 
tisation », — les sièges restants 
seront répartis entre la CGE (trois 
membres), le CEA (trois) et 
Dumez (un). Framatome, société en 
nrmn collectif depuis 1981, redevien- 
dra société anonyme vraisemblable- 
ment te I* janvier 1986. 


dépfit de hifrm de Creusot-Lrire — 
ancien co-actionnaire de F rama- 


— beaucoup contestaient 
l'affirmation par le CEA qu’il déte- 
nait 100 % des parts; Or c’est bien 
an Commissariat qne seront versés 
63 % d’une somme qui n’a pas été 
révélée mai* qui devrait être proche 
de 2 milliards de francs. Consé- 
quence de cette décision, k capital 
actuel de Framatome devra être 
réduit de moitié (de 600 mflHons à 
300 milli on* de francs) dans un pre- 
mier temps. Même si tes nouveaux 
actionnaires sont c on ve n us de-prôcé- 
der à «m au gmen tation dé 


avait fait partie da tonr de labié •»' 
et de rester à la tête de T-eaMpriS* 
ce qcd n’était nullement assuré si 
Abtbonroa Bouygues était devenu 
actionnaire princxpaL; 


P es co nsid éra tio ns po ft fe pe s 


Enfin et surtout, k Commissariat 
garde la maîtrise des questions 
nucléaires fondamentales, un enga- 
gement qui sera confirmé par 1c gou- 
vernement. La CGE de son côté 
peut se vanter de voir la partie nobte 
du nucléaire revenir dans sou giron 
dix ans après son échec dans ce sec- 
teur (le Monde daté i*-2 septem- 
bre). Au fil des ans, k groupe aura 
réusa à « manger » tous ses concur- 
rents, dans la partie classique 
d’abord (reprise, sur ordre du gou- 
vernement, des ateliers du Bourget à 
la CEM) et désormais dans le 
dranaina nucléaire. Le communiqué 
co mmun précise bien que 1e groupe 
CGE. - compte tenu de ses complé- 
mentarités industrielles avec Fra- 
matome. disposera d’un mandat de 


Puisqu’il est affirmé que c’est un 
ban accord, k CEA peut faire valoir 
qne sa participation reste supérieure 
à ce qu’elle était avant novembre 
1983 (30 %). D’autre part, il 
obtient gain de cause sur 1e paie- 
ment par les nouveaux actionnaires 
de leur participation. Depuis k 


gestion ». De plus, un pacte 
(factionnaire, conclu avec Dumez, 


d’actionnaire, conclu avec Dumez, 
dont la participation a été portée à 
12 %. lui assura, avec la majorité, la 
véritabte direction de la société. 

M. Leny, patron de Framatome, 
peut avoir la satisfaction de mainte- 
nir l’identité de sa société — ce qui 
aurait été plus incertain si Alsthom 


Les cadres qui voulaient entrer 
dans le capital t rouver o nt sans donne •• 
que 3 %, c’est peu. Mais 3 leur fau- 
dra payer cette participation. Et la 
reconhaissaoce de ce principe rend .. 
inévitable à terme l’introduction en 
bourse du titre Framatome. Enfin 
EDF exploitant des réacteur» et ' 
étant ecsembficr des centrales en 
France — ce qui peut s ervi r comme 
référence à l’exportation — a eu 
l'avantage, faute de siège au conseil, 
de permettre de boucler l'opération 
financièrement. 

La satisfaction apparente ne doit 
pas seulement être l'apanage des , 
nouveaux actionnaires mais aussi (te 
r Elysée, très attaché à la présence 
de la CGE dans k tour de table, de 
la CGT «ns doute heureuse d’y voir 
une quasi-nationalisation et aussi tte . 
M. BiUardan, président du groupe 
socialiste à l’Assemblée et député , 
(PS) du Creuset, qui a obtenu., 
semble-t-il. un engagement sur le 
maintM-n des activités de Crensot- •! 
Loire an Creusât et à Chalon- 
sur-Saône, c’est-à-dire la non- 
rationalisation des activité* 
énergétiques dn groupe CGE . 

. Et tel est bien ce qui pose pny ' 
Même. H y a tant d’engagements . 
entre actionnaires et pouvoirs’ . 
publics, il a tant fallu prendre en- 
compte des âéments qui n’ont rien 
d'industriel que Ton peut se.deman- ; 
der ri un tel accord sera industririte- 
mentviahte. 
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La stratégie du TUC paraît, 
d’autre part, de plus ai plus difficile 
à déterminer/ CoBune -ce fut k cas 
durant k cougnès de *1984, à propos 
de. la grève dans les houillères, durs 
et modérés continuent de s'opposer 
vivement. Malgré la défaite du mou- 
vement qu’il avait lancé - et qui a 
depuis provoqué la création d’un 
syndicat indépendant dans te bassin 
du Nottinghamshire, - M. Arthur 
ScargüL président de l'Union natio- 
nale des mineurs, reste k chef de 
file des ultras, partisans de la résis- 
tance à tout prix contre k gouverne- 
ment. D entend défendre ses idées 
devant l’assemblée de Blackpori, ce 
qui irrite manifestement le nouveau 
secrétaire général du TUC (élu par 
k dentier congrès), M. Norman 
Wflhs, qui appartient an camp des 
modérés et qui a la tâch e délicate 
d'essayer de dégager une voie 
moyenne au sein de cet organisme 
immense et donc hétérogène qu’est 
le Traite Union Congress. 

M. WiHis, tout en condamnant 
l’attitude de ceux qu’il accuse de 
« se compromettre » avec le gouver- 
nement, semble favorable à l’adop- 
tion d’une tactique assez prudente 
oui consiste à * limiter les dégâts « 
devant T« agressivité» du pouvoir. 
Ses vues, empreintes de patience — 
en attendant des jours meilleurs, — 
semblent partagées par une grande 
partie de la hase dans les différents 
syndicats. Maïs les délégués au 
congrès se montrent toujours plus 
combatifs que ceux qu'ils représen- 
tent. 

M. Willis peut cependant comp- 
ter sur f appui de la direction du 
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RENTRÉE CALME CHEZ RENAULT 


L'ÉTAT ET LA SÉCURITÉ SOCIALE 


Deux membres sociafistes du bureau confédéral « On ne peut parier de désengagement» 


critiquent l'attitude de la CGT 


nous écrivent M m Dufoix et M. Bérégovoy 


Dans les différentes urines de la 
régie Renault, la rentrée a été 
calme, ce hindi 2 septembre, jour de 
la reprise du travail pour la majeure 


partie du personnel après les congés 
d'août. Partout, la ritnation était 


d'août Partout k ritnation était 
normale en dâxit de matinée, et si 
des distributions de tracts ont été ef- 
fectuées devant toutes tes portes 
d'entrée, sekm la CGT. la direction 
affirme que, « événement assez 
rare », rien de tel ne s’est produit à 
Douai. 

M. André Saiqjon, secrétaire gé- 
néral de la FTM-CGT (Fédération 
des travailleurs de la métallurgie). 


oui re ntra it lui-même de vacances, 
devrait participer mardi à l’assem- 


devrait participer mardi à l’assem- 
blée générale des militants cégé- 
listes de Renault-Billancourt. An 
même moment, de semblables réu- 
nions se tiendront dans tes autres 


unités du groupe et devraient prépa- 
rer tes meetings du personnel Re- 


rer tes meetings du personnel Re- 
nault dans toutes là urines, an- 
noncés pour jeudi de 9 b 30 à 
10 h 30 et qui donneront l’occasion 
de faire le bilan des actions menées 
au mois d’août. 

Ce climat tranche singulièrement 
avec les événements de la semaine 


INSTITUT DE GESTION SOCIALE 


3 e CYCLE 
MANAGEMENT 
AVANCE 


9 mens de formation de haut niveau 
7 mois de missions opérationnelles en entreprise 


L’admission est réservée aux diplômés de renseignement supé- 
rieur (écoles d’ingénieurs, I JLP., maîtrise, écoles scientifiques) 
et à de jeunes cadres. 


Nom 

Age 

Diplôme. 


souhaite recevoir une broc hur e «■Mfîtm» dn 
3* cycle Management avancé 


63, avenue de Vüliers, 73017 PARIS 
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passée, qui rat donné lieu à de nom- 
breuses réactions. Les communiqués 
publiés k vendredi 30 août par k 
syndicat CGT de Renault et surtout 
par k bureau confédéral de la CGT 
pour apporter « son entier soutien • 
aux militants de Renault et justifia 
tes dernières manifestations, dont 
celle des Champs-Elysées, ont été 
critiqués, samedi par MM. Gérard 
Gaumé et André Dduchat, mem- 
bres du bureua confédéral et par ail- 
leurs membres du Parti socialiste. 
* Il est clair que Je n’approuve pas 
la totalité de cetté déclaration », a 
affirmé M. Gaumé, qui souhaite que 
k débat « s’amplifie ». La déclara- 
tion « pose un problème de fond, ce- 
lui des formes d’actions à impul- 
ser », a souligné de son côté 
M. DeluchaL 

Ces deux, prises, de position, qui 
viennent après celle, tout aussi-réser- 
vée, des autres CGT de Renault, 
doivent être rapprochées des discus- 
sions qui animent actuellement k 
CGT, dont 1e congrès se tiendra en 
novembre. Déjà MM. Gaumé et Dé- 
tachât s'étaient démarqués, lors du 
dernier comité confédéral de la 
CGT (le Moule du 29 juin), de la 
dénonciation globale du gouverne- 
ment préconisée par l’organisa lion 
syndicale. Dans l'hebdomadaire le 
Peuple, organe officiel de la CGT, 
des «tribunes libres » reprennent 
également ces critiques, particuliè- 
rement dans k dernier numéro où 
un cadre de banque cégétiste et 
membre du PS considère que son 
syndicat • ne doit pas se contenter 
d’attaquer systématiquement le 
gouvernement » et critique-ion ~ an- 
tisocialisme primaire ». « Certaines 
actions menées, comme à SKF. lais- 
sent un goût de cendre dans la bou- 
che. Ceux ressemble trop à quelque 
sombre provocation visant un but 
bien précis et parfaitement sec- 
taire ». ajoute encore ce contradic- 
teur. 

Tout cela intervient à un moment, 
également, où la CGT paraît très 
isolée. Les autres organisations syn- 
dicales se sont montrées très sévères 
dans leurs jugements après les ré- 
centes actions chez Renault. M. Mi- 
chel Delebarre, ministre du travail, 
s’est déclaré « préoccupé » par cette 
attitude. "J’ai constaté, a ajouté k 
ministre, de la part de la CGT des • 
modalités d’actions ponctuelles très 1 
ciblées avec un nombre limité de re- 
présentants de cette confédéré' 


A la suite de Tartide consacré au 
déficit de la Sécurité sociale, nous 
avons reçu la lettre suivante de 
M** Georgina Dufoix, ministre des 
affaires sociales, et de M. Pierre Bé- 
régovoy, ministre de l'économie et 
desfinances. 

Un article de Guy Herzlich dans 
le Monde du 29 août annonce que 
« l’Etat va récupérer 12 milliards 
de francs sur la Sécurité sociale ». 
L’auteur revient par aiOems sur les 
annonces faites récemment d’un 
éventuel déficit de la Sécurité so- 
ciale en 1986: 

Nous tâtons à rappela la réalité : 
les données actuelles du régime gé- 
néral de Sécurité aociate fout appa- 
raître un excédent de trésorerie an 
27 août de 44,3 milliards de francs 
et un solde mensuel régulièrement 
supérieur à 30 milliards depuis six 
mois. Elles laissent présaga qne la 
Sécurité sociate connaîtra fin 1983 
un excédent de trésorerie aussi im- 
portant que celui de l’an dernier, qui 
était dé 16,6 milliards, et plus vnû- 
sembte b lcaieat supérieur. 

Ces résultats, tris positifs, sont k 
fruit de la politique efficace et ri- 
goureuse poursuivie par le gouverne- 
ment. - - 

S’il est clair que l’équilibre de 
l’exercice 1986 ne peut être consi- 
déré comme spontanément assuré, £1 
faut rappela que traie évaluation 
sérieuse ne prêt être aujourd'hui 
que prématurée; tes prévisions éco- 
nomiques pour 1986 comprenant en- 
core une marge d'incertitude. Nous 
attirons de plus l’attention sur te fait 
que les bases de calcul qui servent 
aux projections doivent être actuali- 
sées, pour tenir pleinement compte 
de.l’amâioratian des comptes enre- 
gistrée depuis 1983, et tout particu- 
lièrement des résultats réels de 
1985, dont Guy Herzlich note à 
juste titre qu'ils sont menteurs que 
ce que certains redoutent. 

Ce que Guy Herzlich appelle "dé- 
sengagement de l'Etat » ntest qu’un 
ensemble de mesures s’inscrivant 
<kns k cadre (Tune politique de cla- 
rification de la prise enroharge de 
cotaines dépenses sociales. D est 
otite de distinguer deux types de me- 


, Premièrement, s’agissant des 
taxes « tabac » a « alcool » : 

- la taxe sur les tabacs, instituée 
pair te compte de la Sécurité so- 
ciate, étaft recouvrée pax ka services 
do l’Etat, lorsqu’elle fut déclarée 
non conforme à la réglementation 


e ur opé enn e et. de ce fait, s up pr im ée 
en juillet 1984. D avait été décidé à 
l’époque que l'Etat compenserait ; 
cette taxe ea 1984 puisque son pnÿ-j 
duit figurait dans là comptes de ht 
Sécurité sociale. Cette suppression & 
constitué indiscutablement une 
perte de resso u rces propres pour la 
sécurité sociale. On ne peut pour au- 
tant paria de désengagement dès' : 
lors que l’Etat cesse de compensa 
une taxe qu’il ne perçoit plus ; “ 

— quant à la taxe « alcool », an- ’. 
cuite modification de sou mode dé ' 
calcul et de perception n’est envisa- 
gé- 

Deuxièmement, en ce qui*, 
concerne des mesures de darifioK- 
tiondont la légitimité est eu soi dif- ' 
ficücmeat contestable : 

— Panification du financement.-' 
de la prise en charge psychiatrique 
était demandée depuis de nom- 
breuses années par tes intéressés, 
afin de pouvoir taeaer une politique 
cohérente dans le domaine de la psy- 
chiatrie et de procéda aux rôdé- . 
ploie ments nécessaires au dévelop- 
pement du secteur psychiatrique, 
co nd ition dtane meilleure gestion et. ; 
souroe d’économies. Ce sera chose 
faite en 1986; 

- s’agissant de l'allocation, aux 
adultes handicapés (AAH), la si- 
tuation actuelle n'est pas satisfai- 
sante : tes bénéficiaires sont assu- 
jettis à une cotisation remboursée 
par FEtat. On voit mal la logique 
d’un tel système qui implique un 
double prélèvement A ravemr. les 
bénéficiaires de TAAH sabot exo- 
nérés de cotisations. Tel est d’ores et 
déjà, aujourd'hui, la situation des 
bénéficiaires du minimum vieillesse, 
%al, comme vous k savez, an mon- 
tant de F AAH. 

Enfin, est-il judicieux de parla de 
désengagement de l’Etat envers k 
système de protection sociale, alors 
qu'il supportera en 1986 plus de 
35 milliards de francs au titre du 
Fonds national de solidarité et de 
F AAH et apportera au total un 
concours de 85 milliards aux ré- 
gîmes de protection sociate ? 

(Cette lettre -appelle' deux r wner - 
qçeea. D'une part, die ne conteste pas le 
cbOfae de 12 — HBenl s qw noos avions 
avancé. D’antre part, la suppression de 
onrtafaa» ressources apportées par 

ratât a la Sécurité sociale par subvett- 
oobs, taxes (eu compensation de 
taxes), prise ea charge de certemes dé-’ 
pwes, Btesc-efie pas eu transfert de 
charges?] 
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^ Un jeune 

a la mesure de votre entreprise. 
...C’est le moment. 


L'avenir d une entreprise passe par l'emploi 
de jeunes. Aujourd’hui des avantages exception- 
nels vous permettent de qualifier et d'adapter ces 
jeunes aux réalités de votre entreprise. 

Fonds d’assurance formation agréé au plan na- 


Des contrats Des contrats Des contrats 
sur mesures: souples: simples: 

Trois types de contrats Des contrats souples à Les conseillers 
jeunes. durée déterminée ou AGEFOS PME vous 

Une procedure simple indéterminée de 3 mois aident- 

Pt rantrio - a ’ 


tional AFOS PME à travers ses 18 délégations 
régionales (AGEFOS PME) a été désigné par 
accord cadre avec le Ministère du Travail comme 
le partenaire direct des entreprises qui embau- 
chent des jeunes. A ce titre, nous vous proposons : 


et rapide. 

Un interlocuteur 
unique: 

les AGEFOS PME. 


à2ans. 

Vous choisissez ' . 
le contrat. 

Pas d'effet de seuils. 


Des contrats Des contrats 
simples: avantageux: 

Les conseillers Possibilités d'aides 

AGEFOS PME vous financières supérieures 
aident ■' au versement 0.2% jeunes. 

- A choisir le contrat le Par exemple : une PME 
plus adapté. de 25 personnes verse 


plus adapté. de 25 personnes v 

- A définir la meilleure son 0,2% jeunes à 
formation. I AGEFOS PME • 5( 


- A vous mettre 
en contact 
avec les organismes 
spécialisés: ANPE, 
PAIO. etc. 


Bü 


_ i 

Pou' en s&.oir plus et connaître les coordonnées de 
I AGEFOS PME de votre région contactée 

AFOS PME 7. rue Mariotte 75017 Paris - 
Tél. 16(1)294X8.68 

Exclusivement pour l'Ile-de-France 

AGEFOSim 

Ile-de-France 

11; rue Hélène 75017 PARIS 

NÜMËRÔViRTl _ 


«s 

16.05.05.6.7.8.9 

Banque de données/S^ 
Minitel 293.69.19 



I AGEFOS PME :5000F. 
Elle signe 3 contrats 
jeunes. Durée de la 
formation 300 heures 
par jeune. Reversement 
AGEFOS PME: 

300 h x 46F = 13800F 
par contrat signé. 


® S/s on soa a / e 
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FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 

• Téléphone : un sursis pour le 
PCV. — Le PCV, ce système qui 
permet, sans un sou en poche, 
d'appeler un correspondant qui 
paiera la communication, survivra 
quelque temps à la mise en place, le 
1 er septembre, de la gamme de ser- 
vices destinés à le remplacer (rappel 
dans les cabines, numéro vert pour 
les entreprises, carte vacances pour 
les jeunes, cartes télécommunica- 
tions). Durant une période qui n'est 
pas e ncore définie, les services des 
PTT continueront de • donner satis- 
faction sans délai aux appels qui se 
présenteraient encore au service des 
PCV *. précise un communiqué du 
ministère de tutelle. 

Énergie 

• L'Egypte augmente le prix de 
ses bruts. - L'Egypte a augmenté le 
prix du baril de pétrole brut léger 
(qualité Suez) de 40 cents, à 
25.65 dollars, et celui des bruts plus 
lourds de 25 à 30 cents (pour des 
prix allant de 23.25 à 24,55 dollars). 
Cette hausse - la première pour 
l'Egypte cette année — traduit un 
raffermissement de la demande sur 
le marché pétrolier. 

L'Egypte, qui n'est pas membre 
de l’OPEP, exporte le tiers de sa 
production, qui s'élève à S70 000 ba- 
rils/jour et constitue la deuxième 
source de revenus du pays. IV PI, 
Reuter. I 

Étranger 

ETATS-UNIS 

• Extension du gel des retraits 
dans le Maryland. — Un juge de 
Baltimore (Etat du Maryland) a 
prorogé pour une durée de soixante 
jours le gel des retraits applicable â 
la Menritl Commercial Savings and 
Loan. laquelle — comme d'autres 
caisses d'épargne américaines - se 
trouve confrontée à une crise de 
confiance des épargnants. Le juge 
H.H. Kaplan a également autorisé 
l'administrateur provisoire de Mer- 
rill Commercial à vendre une tour 
de bureaux appartenant à cet éta- 
blissement. la Merritt Tower, mais 
pas à un prix inférieur â 30 millions 
de dollars. Une fois menée cette opé- 
ration immobilière, Merritt Com- 
mercial. dont les actifs sont évalués 
à 410 millions de dollars, devrait 
être reprise par Chase Manhattan 
Corp. (86 milliards de dollars 
d’actifs), laquelle a déjà jeté son 
dévolu sur d'autres caisses d’épar- 
gne dn Maryland (Chesapeak 
Savings. à Anna polis, et Friendship 
Sa vin gs, à Bethesda). 

GRANDE-BRETAGNE 

• Hausse de Fexcédent de la 
balance courante. — La balance des 
paiements courants de b Grande- 
Bretagne a enregistre en juillet un 
excédent de 444 millions de livres 
sterling (5.2 milliards de francs) 
supérieur de 56 % à celui de juin 
(284 millions de livres). L'excédent 
des échanges des invisibles (services 
et transferts unilatéraux) est resté 
stable, à 500 millions de livres pour 
chacun des deux mois. Mais b 
balance commerciale s'est nette- 
ment améliorée, son déficit ayant 
été ramené â 56 raillions de livres en 
juillet contre 216 millions en juin. 

Ce progrès résulte d’un net ralen- 
tissement des importations (5.4 % 
de moins que le mois précédent), 
retombées au plus bas niveau depuis 
un an en raison d'une diminution des 
achats à l'étranger de voitures et de 
pétrole. Leur baisse a largement 
compensé une chute des exporta- 
tions de 3,1 %, imputée presque 
entièrement à la diminution des 


ventes de pétrole. Celle-ci serait due 
à des travaux de maintenance sur 
diverses plates-formes de production 
de la mer du Nord. 

ITALIE 

• Déficit record de la balance 
commerciale au premier semestre. 
— La balance commerciale italienne 
a enregistré pour les six premiers 
mois de I9S5 un déficit record de 
17 000 milliards de lires (85 mil- 
liards de FF), contre un déficit de 
10 150 milliards pour la même 
période de 1984, apprend-on ven- 
dredi de l'Institut central de statisti- 
ques. 

Pour le seul mois de juin, le défi- 
cit s'est élevé à 2 500 milliards de 
lires (11,4 milliards de FF), soit 
plus du double du déficit de juin 
1 984, précise cet institut. 

Point noir de b situation économi- 
que italienne, le déficit de la balance 
commerciale au cours du premier 
semestre de 1985 résulte d’une aug- 
mentation croissante des importa- 
tions (87 100 millliards de lires, soit 
une hausse de 25.3 %), face à une 
croissance plus faible des exporta- 
tions (70 100 milliards de (ires, soit 
une hausse de 18%). 

Social 

• Suppressions d'emplois chez 
Micmo-Gitane. — M. Goelzmann. 
PDG d'Yvars (distribution de 
cycles), qui a racheté Micmo- 
Gitane (fabrication de cycles) à 
Renault, a annoncé, le 30 août, que 
son plan de restructuration entraîne- 
rait une » réduction entre te tiers et 
la moitié des effectifs • de ('usine de 
Machecoul (Loire-Atlantique), qui 
emploie actuellement 330 salariés, 
dont b moitié de femmes. Le chiffre 
précis doit être donné le mardi 
3 septembre au comité d'entreprise. 
M. Goetzmann a annoncé que le 
plan social utiliserait b • panoplie 
complète • des mesures possibles 
départs en préretraite FNE, congés 
de conversion, reclassement dans 
d'autres usines. La surface de pro- 
duction a été ramenée de 35 000 m 1 
à 27 000, afin d'économiser sur le 
chauffage et l’éclairage, mais le nou- 
veau PDG entend maintenir le 
volume de production (150 000 
cycles) et fabriquer en sous- 
traitance des éléments de cycles. 

• Appel à la grive chez OBda. — 
Les syndicats CGT du groupe 
Olida-Caby (alimentation) ont 
appelé les 6 000 salariés à faire 
grève le vendredi 6 septembre, pour 
protester contre b fermeture de 
l'usine de Lyon, supprimant 
181 emplois, et contre le licencie- 
ment de 198 salariés chez Caby, 
décidés par b direction. Estimant 
que b reprise d'Olida par Mimram 
pouvait modifier les perspectives du 
groupe, les représentants des sala- 
riés ont demandé au comité central 
d'entreprise du 8 août que les res- 
tructuration prévues soient gelées en 
attendant des négociations avec le 
nouvel acquéreur. La direction 
ayant refusé et ayant décidé de fer- 
mer l’usine de Lyon, celle-ci est 
occupée depuis le 15 août par les 
salariés. 

• M. Tapie : 20 licenciements 
seulement à l'usine Wouder de 
Lisieux. - M. Bernard Tapie. PDG 
de Wondcr, a affirmé dimanche 
1“ septembre à France-Inter qu'il ne 
resterait dans dix-huit mois que 
20 personnes sans emploi à Lisieux. 

- On a fermé une unité de produc- 
tion à Lisieux, ce qui entraîne 
220 licenciements, a-t-ü déebré. On 
a oublié de dire qu'on a créé en 
même temps 420 emplois à Vemon. 
à moins de 80 kilomètres, et qu'on 
proposait des mutations à ceux de 
Lisieux. Pour les gens qui ne peu- 


l'anglais au sprint 





Vous voulez parler 
l'anglais vite, très vite ? 

A vos marques ! 

Choisissez parmi les deux 
formules ILC réservées 
aux sprinters . 

La semaine bloquée : 

6 heures d’anglais chaque 
jour pendant une semaine. 
Un rythme féroce mais 
des progrès géants. 

Les cours intensifs : 

4 heures d'anglais par jour 
pendant deux semaines. Vos 
blocages n’y résisteront pas. 


Si votre problème n’est pas 
d’aller vite, renseignez-vous 
sur nos différentes formules : 
cours trimestriels, cours â 
thèmes (conversations, anglais 
des affaires, anglais culturel), 
cours préparatoires aux 
examens, séjours linguistiques 
en Angleterre. 

L'Eng/bh Connexion 

© , INTERNATIONAL 

LANfillAGE CENTRE 

20, passage Dauphine 
75006 Paris - Tê). 325.41.37 


veux pas bouger pour raisons fami- 
liales. on a créé une nouvelle unité 
industrielle qui emploie 70 per- 
sonnes. Cela signifie que, sur un an 
et demi. il risque d’y avoir 20 per- 
sonnes sans emploi » 


Transports 


• Fermeture temporaire des 
écloses proches de Paris. — Les ma- 
riniers ont jugé insuffisantes les me- 
sures proposées vendredi 30 août par 
M. Auroux, secrétaire d’Etat chargé 
des transports {le Monde daté 1“- 
2 septembre) et continuaient, 
lundi 2 septembre, de barrer b 
Seine entre b Concorde et le pont 
Alexandre- III. Les pouvoirs publics, 
« pour des raisons de sécurisé -, ont 
fermé temporairement les écluses 
proches de Paris afin que d’autres 
bateliers ne rejoignent pas les trente 
péniches en place depuis vendredi 
après midi A b suite de cette me- 
sure, cinq mariniers ont décidé, di- 
manche 1 er septembre, d’occuper les 
postes de commandement de 
l’écluse d'Alfortville (Val- 
de-Marne). 




■ AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 
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BANQUE OTTOMAtë 


MM- les actionnaires sont informés 
que le recouponnement des actions Ban- 
que ottomane sera réalisé à partir du 
l'octobre 1 985 à nue date qui sera ulté- 
rieurement précisée par voie d'a n n onc e 
légale. Le recouponnement prendra la 
forme d’un échange de titres s’effec- 
tuera auprès de b banque Paribas. 


L'HOMME ET 
LES VILLES 

M1CWLRAG0N 

7000 ans d'architecture, 
de philosophie, 
de politique et d'aventure 

20 X 28 cm - 250 p — 250 1. — 220F 


Berger-LevrauJt 

UN GRAND NOM DE FRANCE 


bhe 

banque hypothécaire européenne 


La Banque Louis-Dreyfus a pris b dé- 
cision. tout en conservant une participa- 
lias significative au capital de la BHE, 
de présenter b majorité de ses titres à 
l'offre publique d'achat émise par b 
MAAF. La Concorde, de son côté, a pris 


b décisïoo d'apporter à l'OPA b totalité 
de ses actions. Ces informations complè- 
tent celles qui ont été portées à ta 
connaissance do public par le conseil 
d'administration de b BHE â l'issue de 
sa réunion dn 13 août dentier. 


L'Institut de droit des affaires de funiverslé de Par»- 13 vient d'être bab- 
fitéâ délivrer le magistère de juriste d'affaires. 

Ce sanctionne une formation de haut nîvcsn à final ité profes- 

sionnelle. 

D d onne accès aux caméras de juriste d’en trepris e, d’avocat d'affaires, de 
conseil juridique, de commissaire nx comptes» 

B est ouvert sur concours à tous les étu di a nts ti tulair es d'un DEUG de 
droit, d* AES ou d’un diplôme équivalent. 

La durée des études est de trois au. 

Le premier concours de recrutement aura lieu fin septembre, les candida- 
tures seront reçues à l'Institut de droit des affaires au 

90. rue d* Assis . 75006 PARIS 
jusqu'au 10 SEPTEMBRE 

Pour tous renseignements, téléphoner à M» BOUDOUL, 
au 320-12-24, poste 475 
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Fonds spécial 
de grands travaux 

GÉRÉ PAR LA CAISSE DES DÉPÔTS ET CONSIGNATIONS. £ 

Reconversion des régions minières et sidérurgiques ■ Relance des transports publics: TGV atlantique, transports |i 
collectifs urbæns ■ Modemisaiion des grands axes routieis ■ RoursLBte de feUicxt enirepis pour économiser liéneigpe |- 
dans l'industrie et les logements. 'ê 

IH* 

Emprunt 

septembre 

1985 

GARANTI PAR L'ÉTAT 

MILLIARD DE FRANCS ATAUX FIXE 

■ Obligations de 5000F émises à 4959F 

■ lux annuel: 1170%, soit 585F par obligation 
payable le 16 septembre de chaque année 

■ Taux de rendement actuariel brut: 11,90% 

■ Amortissement par annuités constantes 

■ Durée 10 ans 

Date de jouissance et de règlement: 16 septembre 1985. 

Souscription auprès des comptables du Trésor; banques et agents 
de change, Caisses cfÉpargne et FIT. 

Une fiche d'information est disponible, sans frais, sur demande à 
la Caisse des Dépôts et Consignations ■ 56, rue de Lille 75356 Paris 
(visa COB n° 85237 du 30/07/85). Balo du 2 septembre 1985t 
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LES ÏNDKES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 
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L’ÉTRANGER 
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Disponibilités | vue A 
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ECU 

Avanças ou Fonda Ab k* 

UEntfandasdmgss 

Z) CRÉANCES SUR LE TRÉ- 
SOR 

dont: 

CoacomM Trésor pcàHc . . . 

3) CRÉANCES PROVENANT 
D’OPÉRATIONS DE REF1- 

NANCWIIT 

dont; 

4) oiTeTaotrÊs ACTIFS 

DE RÉSERVE A RECE- 
VOR DU FECOM 

5) DIVERS 
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SUSPENSION DE COTATION 
dtntrafob-cofor cédée pas la 
LYONNAISE DESEAUX. - U ootanon 
des &ctk»s de la société IoiraforCofor. spé- 
cialisée dans les travaux souterrains et les 
for gps, a étfi sospeadne, le 30 août 1985, 1 
la Bonne de Puis (secood rnardiâ, dernier 
cettra : 88.80 F). Cette décision, que la 
Cbambre syndicale des agents de change 
motive par on projet d'opération financière, 
est effectivement liée A b décûïon de 
ractionnairc majoritaire, b Lyomabe des 
eaux, de céder b totalité de n participation 
1 mie entreprise dont le nom n’est pss 
encore connu. Intrafor-Cofor, qui est en 
proie, depuis quelques an n ée», à de 
sériones difficBhés finucibea, a accusé 


NDICES QUOTIDIENS 

(NEE, taw m : 28 tie »84) 

29 Mit 

Valons tançâtes 119 

Vakras étrangères 9X2 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(Nue IM: 31 dtc 7981) 

29 *oût 30 aolt 


TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Effets prirésda 2 sentetibre 93/4% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

(30 aolt | 2 sept. 

1 doBar (en yna) 1 2374* 1 238^3 


Dans ta fta tie ca tara 
tfcws ra pe u— ta ora. dm c 
du Jour par rapport A ea 


une perte de 24 mütion de francs ea 1984, 
su r on chiffre tf affaires de 340 mimons, les 
pri v ai o a» pour 1985 c om p ortant encore 
■m série de p e rte s impartantes. La lywïna, 
par b numéro deux de reaa en Fiance de 
oetie activité, s’inscrit dans b politique de 
recentrage du groupe engagée; depuis pbr- 
neors mois, per M. Jérôme Monod et qui 
s'ett traduite, tout récemment, par b vente 
au groupe hollandais Eoropcan Rre de b 
participatio n ma joritaire que détenait b 
Lyonnaise des eaux dans SScE, une société 
spécialisée dans la lotte contre nnceudie et 

Insécurité. 

BANQUE HYPOTHÉCAIRE EURO- 
PÉENNE : appert» de h banque Lotis 
Dreyfus et de b Concorde. — La banque 
Louia Dreyfus a déridé de « présenter la 
majorité de ses titres â l'offre publique 
d’achat > lancée par b Mutuelle assurance 
artisanale de France (MAAF), seule es 
Kce après le retrait de l'OPA concurrente 
de b Société généraWfidland Bank SA- 
AGP. Cet t e banque précise cependant 
qn'eUe entend « conserver une participation 
significative au capital de la BUE ». De 
son côté, b compagnie d’assurances b 
Concorde indique qu'elle a décidé 
(T » apporter à l'OPA b totalité de ses 
actions ». mas. préciser quel était le mon- 
tant de sa participation. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


DÉBATS 


2. JEUNESSE : « Les victimes du totaü- 

tarisme technocratique», pw Prarra 
Desjardins ; (Entreprendra pour son 
compte ou pour les grandes 
fûmes ? >, par Jacques Henno ; 
Témoignage : «En panne de tassons 
de vivre >, per San Rougier. 


ÉTRANGER 


i mm 

- La tension an Afrique du Sud. 

5. AFRIQUE 

- ANGOLA : l'échec économique < met 
en cause » ta surv» de la révolution. 

6. EUROPE 

- POLOGNE : le cinquième anniversaire 
des accords de Gdansk. 

fi. ASIE 

8. PWJCtiE-ORŒNT 

8. OCÉANIE 

- Un entretien avec M, David Lange, 
premte ministre rakhzâandate 

9. DIPLOMATIE 

- M. Mitterrand se tendra au Brésil et 
en Colombie. 

- La fin du voyage de M. Dumas en 
Chine. 


POLITIQUE 


10. L'univenita d'été des jeunes du NRG. 


SOCIÉTÉ 


11. Après la catastrophe fanoviaira 
d'Argenton. 

12. EDUCATION. 

- RSJQON. ' 

15. ECHECS: ouverture à Moscou du 
championnat du monda entre Karpov 
et Kasparov. 

CULTURE 

13. CINÉMA : la 42* Mostra de Venise ; 
le Festival des films du monde à 
Montréal. 

LE MONDE 
ÉCONOMIE 

17. La déficit fronçais en produits da la 
mer. 

18. POINT DE VUE rdndusttiafisar leter- 
trima, par Raid Camous. 

SPORTS 

20. TETRAS : les Internationaux des 
Etats-Unis. 

ÉCONOMIE 

43. La préparation du budget de 1986. 

44. AFFAIRES. 


- SOCIAL 

- ÉTRANGï 



RADIO-TÉLÉVISION (15) 
INFORMATIONS 
«SERVICES » (16): 

Loto; Météorologie; Mots 
croisés; «Journal officiel». 

Annonces classées (21 A 42) ; 
Carnet (lé); Prograin mes des 
spectacles (14) ; Marchés 
financiers (47). 


Sur 

CFM 

do 19 heures A 19 h 30 

à Paris (89 MHz) 
à Lyon (1003 MHz) 
à Bordeaux (101.2 MHz) 
à Saint-Nazatre-La Baule (94^3) 

LUNDI 2 SEPTEMBRE 
« Le Monde » classique 
La 

et l'Espagne 

avec FRÉDÉRIC HUBERT 

MARDI 3 SEPTEMBRE 
« le Monde » reçoit 
JEAN-PIERRE LANGELUER 
correspondant du « Monde» 
à Jérusalem 


( Pubüdii ) — 

LANGUES UTILES 

• Examens des Chambres de 
Commerce Etrangères. 

• Université de Cambridge. 

• BTS traducteur /inter- 

prète d'entreprise... 

Complétez vos études, assurez revenir 
en préparant, paraBefement à vos occu- 
pations, un dÿlâme de langue. Cours 
tous niveaux par correspondance avec 
cassettes. Inscription toute Tannée. 
Durée d'étude à votre choix. Stages 
intensifs et séjours à l’étranger. 
Doc. grat à Langues & Affaires, ser- 
vice 4381, 36, rue CoBange, 92303 
Paris-Levailois. Tel. 270-81-88 
(étabL privé). 
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LES FÊTES POUR L'ANNIVERSAIRE DE LA RÉVOLUTION LIBYENNE 


Le colonel Kadhafi semble vouloir réduire 
le rôle des « comités révolutionnaires » 

ibba. - • Allah akbar, pas de . 00 notre envoyée Spéciale vemeats de la paix existant en J 


levif — — — ; 

Cruel retour 


■ Sebha. - - Allah akbar. pas de 
paix pour nos ennemis ». « Tous les 
révolutionnaires s'appellent Moha- 
med [Kadhafi]. » 

Impassible en haut d’une estrade 
peinte en vert sur laquelle figure nne 
cane du monde arabe avec cette ins- 
cription : « une nation arabe », le co- 
lonel Kadhafi écoute tes slogans des 
quelques milli ers d'auditeurs entur* 
tannés de vert qui ponctuent à inter- 
valles réguliers son discours. 

Sebha, jadis modeste oasis et voie 
de passage des caravanes, devenue 
une vflte hérissée de HLM an cœur 
des sables et la grande base statégi- 
qne des opérations du Sud, notam- 
ment vers le Tchad, a été choisie, 
cette année, pour célébrer, 1e diman- 
che 1 er septembre, l’anniversaire de 
la révohition. La fête, sobre, se dé- 
route en présence d’on très petit 
nombre de délégations installées sur 
nne tribune, au pied de l’ancien fort 
italien qui domine la palmeraie. 

Deux rangs de soldats pour rendre 
les honneurs, une fanfare et une 
vingtaine de Touaregs en burnous 
blanc, juchés sur des chameaux ca- 
paraçonnés de tissa brodé, consti- 
tuent la seule note vraiment mili- 
ta ire d’un défilé qui a 
volontairement exclu toute présenta- 
tion d’armement Les comités révo- 
.huionnaires, à son arrivée, saluent te 
« guide » en scandant des slogans et 
en agitant des portraits pendant (dus 
d’une heure. Le colonel les encou- 
rage en levant le poing, bientôt re- 
layé dans cette tâche par le com- 
mandant JaUood, « numéro deux » 
du régime. 


DÉCÈS DEM. TOUTAiN» 
SÉNATEUR DES YVEUNES 

M. Jacques Tontain, sénateur 
(UDF-Raa.) des Yvelines, est 
décédé, dimanche 1“ septembre, à 
la suite d’un malaise cardiaque lors 
de l’université d’été de son parti, à 
Grasse. 

[Né le 17 avril 1929 i Saint- 
Martin-du- Manoir (Seine-Maritime), 

licencié en droit diplômé de l'Institut 
d'études politiques de Paris, ancien 
élève de TENA, M Jacques Tannin 
était inspecteur des finances. Après 
avoir exercé les fonctions de oQnseÏDcr 
technique dans plusieurs cabinets minis- 
tériels (M. Lotus Jase, ministre chargé 
des affaires algériennes, de 1961 à 
1962 ; Robert Boulin, secrétaire d'Etat 
aux rapatriés, d’avril & novembre 1962 ; 
M. François Missoffe, ministre des 
rapatriés, de décembre 1962 à juillet 
: 1964 ; André Bord, secrétaire d’Etat à 
l'intérieur, en 1966 ; M. Michel Ponia- 
towski, ministre de la santé, de mai h 
octobre 1973), il était depuis 1984 pré- 
sident du conseil <f adm in istra tkm de 
l’Agence centrale des organismes 
d’intervention dans te secteur agricole. 
Conseiller général du canton de 
Versailles-Sud de 1973 à 1979, M. Tou- 
tain (UDF-Rad.) était maire de Jouy- 
en-Xosas (Yvehnes) depuis 1970. Il 
avait remplacé M“ Brigitte Gros au 
Sénat après 1e décès de celle-ci en mars 
1985.] 

M. Toutain sera remplacé au 
palais du Luxembourg par le troi- 
sième de 1a liste que menait M" Bri- 
gitte Gros aux élections sénatoriales 
dans les Yvelines en septembre 
1977. U s'agit de M. Louis de Catue- 
lan. 

[Né le 30 mare 1924 & Paris, M. de 
Catnelan est agriculteur et maire 
d’AdflinvüJe, un petit village des Yve- 
lines, depuis 1965. Divers modérés, fl est 
aussi membre du conseil régional d'Ile- 
de-France depuis 1976, oh Q représente 
ks maires de son département.] 


' Les comités révolutionnaires, qui 
ont dos dans I’après-mkE, à Sebha, 
leur huitième ren con tr e, ont pour- 
tant de quoi s'interroger. Eu effet, 
tes deux discoure du colonel Kadhafi 
semblent marquer un recul de leur' 
tôle au sein de la Jamahirya, et ce 
seizième an ni v er s a ire de la révolu- 
tion pourrait bien marquer un tour- 
nant dans la politique libyenne. SU 
est encore trop tût pour mesurer 
rcxacte portée de oes discours, 3 
semble bien que le colonel Kadhafi, 
poussé pentrétre par tes difficultés 
économiques que traverse la Libye 
cm par la leçon des échecs politiques 
passés, notamment dans ses tenta- 
tives d’unité avec d'autres pays 
arabes, fasse un peu machin*; en ar- 
riére. 

Le dirigeant libyen semble au- 
jourd’hui distinguer nettement 
l’Etat, dirigé par les « », de 

ces comtés révolutionnaires, « force 
morale nécessaire pour les armes et 
la production » et aussi force d’en- 
trainement pour la révolution mon- 
diale qu’il appelle de ses vceux, 
beaucoup plus que moteur de la po- 
litique libyenne. D invite plutôt les 
comités i se tourner vers l'extérieur 
et à se lier * aux comités révolution- 
naires en Iran, aux comités de la dé- 
fense de la révolution au Ghana, au 
Burkina, au Bénin, au Nicaragua, 
au Salvador, au Guatemala, à Suri- 
nam et en Irlande ». Leur action 
pourrait, à ses yeux, être coordo nn ée 
avec celle des « mouvements alter- 
natifs tels que les Verts et les mou- 


' UftEÉfCTONOWONALE 

VAR : canton da Muy (1* tour). 

Iriser., 10 896 ; vol, 6 470 ; suff. 
ex., 6 326 - MM. Ca basse, PS, 
2 543; Del Gallo, UDF, 1 573; 
Mobilier, FN, 785 ; Obeix, CNIP, 
777 ; Braira, PC, 648. Il y a ballot- 
tage. 

[M. André Cabas», PS, 
sortant, est arrivé en tête da «varier 
toar de réfection cantonale partielle da 
May qaf s’est déroulée dimanche 
1“ septembre. L’élection de 
ML Cabane, acquise aa second toar des 
cantoaales de Mrs dernier par 
4238 robe centre 4010 à M. Otais, 
CNIP (pour 8 248 suffrages exprimés, 
8 466 votâtes et 10 999 nzscrftE) avait 
été image parle ftftnal a diuh ra üat i f 
de Nice. Compte tam da faible écart de 
voèx séparent tes deax camfidats, le tri- 
banal avait retenu qne h «fiffaskat la 
v«3e iki second toar, d*na tntet mettant 
en cause M. Obeix, avait été de autan 
à altérer ks résabafs da scrutin. 

A a pente ton da raamvdtenwBt 
de mars tes résultats avalent été tes sul- 
fates : laser.. Il 000 ; rat, 8 211 ; MriL 
est, 8018 - MM. Cabane, 2625; 
Obeix, 2589; MoSmer, FN, 1554; 
BreSa, PC, 999; Gadrtaar. dhr. orl, 
206; Jan, dhr. oppu, 45. 

Les (lecteurs da Muy w sont abs- 
tenu pfas w s miiwimeu l ifimaarb», que 
te 10 mars denier (40,62 % d’abstea- 
tkmsao Bea de 25^5%). Cette absence 
de awMBsatioa a. s emb le b B, péaaüsé 
les c a ndidats de PopposUhm de droite 
et i tertae droite qa] ont recadB 
ensemble 49,55 % des suffraco alors 
qu’as en avaleat otrteau 54£Q% aa pre- 
mier toar des élections de msn. Le 
csn fl dnt da Ftmt natterai, M. Misa- 
ntes, a w g B& e ni raori de près de 
7 points et le candidat da CNIP, 
M. Obeix, a l ar gement été devancé par 
son adver sai re de l’UDF, M. Del Galio, 
qm sera te candida t de l’opposition aa 
second toar de ce scrotia partiel. 

A gracbe, te amfidat da PC a saM 
on léger recal (- 2^21 points) et calai 
da PS une progression sensible : 
M. Cubasse, qm a recndffi 4049 % des 
suffrag es, a am é tior é son score précé- 
dera de ptes de 7 poiats.] 
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10-11-12 septembre 1985 


GEICA-FORMATION / 296-41-12 

56 bis, rue du Louvre, 75002 Paris 


CLASSE PREPARATOIRE 
A SCIENCES PO 


le moyen le 
plus air pour 
REUSSIR 


A temps complet, d’octobre * Juin 


^TRIju COMMUNIQUE OE LA DIRECTION DE LA CAISSE 

D’ALLOCATIONS FAMILIALES OE LA REGION PARISIENNE 

ÿIy 

* PAIEMENT DES ALLOCATIONS FAMILIALES 
EN REGION PARISIENNE 

La Caisse d' Allocations Familiales de la Région Parisienne qui appliquait 
déjà te principe du paiement des prestations à tanne échu n’a pas 2 modifier 
a pratique pour ta dote de paiement des pr esx a tiam. ü «> aura donc rien de 
changé pour ses aOoeatnires. 

Ainsi les prestations du mob d’août 1985 sont actudlement mises-en patentent. 
Blés sont majorées, pour les iamilles qui y ont droit, de VABoemton de Rentrée 
Scolaire. 

Les prestations de septembre seront payées pour le 5 octobre comme d’habi- 
tude et ainsi de suite. 


vements de la paix existant en Eu- 
rope ». 

Eu cc qui concerne l'Etat libyen, 
le « guide » a affirmé : « La Libye 
est constituée de congrès et de co- 
mités populaires et dun bureau po- 
pulaire des liaisons extérieures [mi- 
nistère des affaires étrangères]. Cet 
Etat est membre de PONU. de 
VOUA, de la Ligue arabe et des au- 
tres organisations internationales et 
régionales », et, a-t-il poursuivi, 
« les comités révolutionnaires n’ont 
aucun rapport avec ces organismes 
officiels de l’Etat libyen ». 

Outre qne tes références aux orga- 
nismes internationaux ou même aux 
lois internationales ne sont iras cou- 
rantes chez le dirigeant libyen, ce 
nouveau langage va de pair avec le 
réalisme manifesté à propos de 
l'unité arabe. Rendant hommage an 
roi Hassan II du Maroc, dont la dé- 
légation n’était cependant conduite 
que par M. Radt, secrétaire de 
rUnion arabo-africaine (organisme 
commun aux deux pays), le colonel 
Kadhafi assuré en effet : « Nous 
n’avons obligé personne à changer 
de régime pour faire une union avec 
nous (~). L’instauration de l’Union 
arabo-africaine qui nous a permis 
de trouver une nouvelle possibilité 
politique en faveur de V umlè arabe 
montre que des systèmes opposés, 
voire contradictoires, peuvent s’unir 
dans la patrie arabe. Avec le succès 
de cette union, la voie s'ouvrira de- 
vant la possibilité d’unifier la pairie 
arabe de cette manière. » 

Pour fame xion du Liban 


Dans ce souci d*« unité » et avec 
le mérite de la clarté, le colonel Ka- 
dhafi s’exclame : « Nous soutenons 
absolument la Syrie dans son entre- 
prise d’annexion unioniste du Liban 
et nous abandonnons les factions li- 
banaises et la question du Liban di- 
rectement à la Syrie. C’est une er- 
reur que le Liban subsiste au milieu 
de la Syrie!». Puis 3 a introduit 
une nuance ; « Cela ne signifie pas 
que la Syrie doit coloniser le Liban 
ou écraser les Libanais. » Faisant 
référence à la présence palestinienne 
dans ce pays, fl ajoute : » Il doit être 
clair que, rien ne doit se faire sur 
des cadavres palestiniens. » Une 
prise de postdata à l'adresse de 
Damas, auquel Tripoli s’était opposé 
lors de la dernicre bataille des 
camps palestiniens de Beyrouth, la 
Libye appelant h la cessation des 
hostilités, * cette lutte fratricide 
portant atteinte à la cause sacrée de 
la Palestine ». 

Le dirigeant libyen a invité les fc- 
davn palestiniens représentés à 
Sebha par MM. Georges Habache 
du FPLP (Front populaire de libéra- 
tion palestinienne), A bon Moussa, 
dissident du Fath, Ahmed Jïbril 
(FPLP-CG), Samir Gosha du Front 
de lutte palestinien, « à mener leur 
lutte de libération à partir delà Li- 
bye si celle-ci ne peut plus être 
conduite à partir du Liban, de la 
Syrie, de la Jordanie et de 
l Egypte ». Pariant du terrorisme, le 
ookmd Kadhafi se défend enfin de 
T- exporter » ; - Nous n’étions pas, 
dh-3, alliés aux Brigades rouges et 
aux autres bandes, que ce soit en 
Allemagne, en Espagne ou ail- 
leurs. » 

Dans son discours de deux heures, 
ponctué de violentes et tradition- 
nelles attaques contre P* impéria- 
lisme », en particulier américain et 
« sioniste ». le colonel n’évoque pas 
une seule fais te Tchad, alors que 
siège-h sa droite Pancien président 
de ce pays et dirigeant du GUNT, 
M. Go uko u n i Oueddei, en grand 
boubou blanc brodé. Le « guide » a 
donné aussi une place d'honneur, 
nouvelle amitié oblige, du dirigeant 
soudanais emprisonné sous le régime 
du maréchal Nemeiry, M. Sadîq El 
Mahdi, et au ministre de l’informa- 
tion de Khartoum, M. Bcchir Has- 
nkL Aucune délégation des pays de 
l'Est n’est représentée, et te corps di- 
ptomatiqoe u’a pas été . convié à 
Sebha.- Le colonel Kadhafi ne faix 
pas davantage mention de te. que- 
relle qui P oppose à la Tunisie sur le 
sort des expulsés. 

FRANÇOISE CMPAUX. 


• L'affaire Greexpeace au festi- 
val du film de Venise. - L’affaire 
Greenpeace va jusqu’à susciter des 
remous à 1a Mostra de Venise. Sa- 
medi 31 août au soir, lors de la pro- 
jection officielle du film français 
Police, de Maurice PSatet, dans le 
grand palais de te Mostra de Venise, 
quatre manifestants sont montés sur 
te scène et ont déployé une bande- 
role sur laquelle on pouvait lire 
» Giu le mord délia Greenpeace » 
f * Bas les pattes pour Green- 
peace •), devant une assistance qui 
comptait M"" Danièle Mitterrand, , 
M. Jack Lang, ministre de la ; 
euhure, M*° Mettra Mercouzï, mi- 1 
nistre grecque de la culture, tes'am- 
bassadeus dé France, dé Grèce et 

du Mexique, 1e maire de Venise 

L» «Dé a vivement applaudi cette 
initiative. — (AFP). 


Gt/est-ca qui se passe 7 Vous 
ne m’aimez plus ou quoi ? Je ms 
tire- pendant un mais,' je vous 
quitte du jour eu lendemain sans 
prévenir, sans . rien. Je vous . 
bissé un mot épinglé en haut à 
droite au bout du journal pour 
vous dire que j* en ai marre, que 
je m'en vais, que vous me regret- 
terez. Aujourd'hui, je reviens. 
Arrivée devant la part» de mon' 
cagèjï. je m’apprête 4 l'enfoncer : 
d'un coup d'épaule, je ne cherche 
même pas à rouvrir, sûre qu'elle 
est bloqué» par des monceaux, 
des piles, des avalanches de let- 
tres éplorées, haletantes: * Ou 
êtes-vous ? ». e Revenez, no 
nous laissez pas tomber », e On 
drivé de désespoir et d'ennui ». 
e On se tangtât ». e Un jour sans 
Sarrau te c’est un jour sens 
soJeès, et tout ça — 

Je prends mon élan. Et je 
tondra de mon haut dans le vide 
sidéral et sidérant d'un bureau 
bien propre, bien rangé, où rien 
ne traîne, sinon, très eu large, 
négligemment étalées entra .la 
lampe et le téléphone, une petit» 
douzaine d'in vi t a t i ons, de dreu- 
tares, de bafbuflles dont la plu- 
part ne sont même pas pour moL 
On les a jetées là en passant 
parce qu'il y avait de la place 
justement. 


. . LA MORT 

DE SIR FRANCK MACTARLANE 
PRIX NOBEL DE MÉDECINE 

Sir Franck MacFartene Bumet, ! 
qui avait reçu le prix Nobel de 
médecine' et physiologie en 1960, i 
vient de mourir à Melbourne (Aus- 
tralie) d’ûn cancer, à l’fige .de 
quatre-vingt-cinq ans. 

Le savant australien avait consa- 
cré à rétude des virus, d’uns part, et 
des mécanismes de rejet des greffes, 
de l'autre, des travaux essentiels, et 
3 avait découvert avec te Britanni- 
que Peter Medawar le phénomène 
dit de «tolérance acquise » selon 
lequel 3 est possible de rendre un 
organisme tolérant aux cefloles d’un 
autre. , - - - - 

• Typhon meurtrier au Japon. 
— Le typhon Pat, qui s’est abattu 
dans la nuit du 30 au 31 août sur le 
Japon, a fait au moins dix-sept morts 
et cent quatre-vingt-trois blessés 
dans rde de Kyushu, dans te sud du 
pays. Les vents violents, avaient 
atteint des pointes de 
125 kilomètres-heure. 


Ler. eionno"^. mèmo jre 
possibilités ,n C re 'a tiinid' t<:? 

A chacun sa — ' 


B y a f annonce d'une projec- 
tion. te 8 août- L» Sgna pro- 
gramme de RafiSo - M uuia Caria 
au cours de te dernière «amena 
de juBtet. Un mec <*â veut se réa- 
bonner ou se dé sa b onn er, je ne 
aatspkra. Un lecteur pas contenr 
cf un article paru sous une autre 
signature, dans on autre canard. 
Un biltet doux destiné à la 
concurrence. Avec un timbre 
pour la répon s e . Je Far piqué au 
passage. Non, mais pour qui on 
me prend I 

• . Ah I Et pu» si, quand même,’ 
une be8e enveloppe marron Î 
mon nom et 4 en tâte du premier 
ministre. Ça voos en bouche on 
coin I Vous vous demandiez où B 
était passé Fabius, vous ns 
t'aviez pratiquement pas vu ds 
tout Féi& Vous commenciez è lui 
chercher des pouk. H manque de 
chaleur, de courage — vous 
l'avez (fit dans un sondage. - 3 
est très éloigné des préoccupa- 
tions des gens. Si bien, voyex, 
avec tous les ennuis qu*a e en ce 
moment, Iul au retins, 8 a pris la 
peina de m'écrire, un homme que 
je ne connais même pas. J ouvre 
r enveloppe d'une ma» frémi s - 
sanie de fierté et d'impatience. 
Rien. Vide. Ja ma suis dit ; * Ça 
c’est tout lui- » 

CLAUDE SARRAUTE. 


DÉPISTAGE SYSTÉMATKHJE 

Duo» 

DANS L' ARMÉE MXÉR1CAB€ 

Le Peatagone a annoncé, te ven- 
dredi 30 août, qne toutes tes mate 
ydtes recrues de l’année américains 
allaient danénavaut sabir, à partir 
do l'octobre, tes testa scrotegiques 
de dépistage d'un contact avec te 
virus du SIDA. 

Selon le docteur W illiam Mayer, 
secrétaire, adjoint . h te défense,. 3 
s’agit d'une « ample mesu re de pru- 
dence médicale ». Selon hn, tonte- 
fois, ce dépistage devrait, en ffitat 
actuel de l'épidémie, permettre 
d'identifier soixante-quinze sujets 
«positifs» par mob chez tes nou- 
velles recrues. 

Ce programme — dont 1e coût est 
estimé à 1 million de dollars - 
concernera aussi tes utilitaires de 
réserve. 

Le numéro du « Monde » 
daté l*-2 septembre 1985 ' 
a été tiré à 428 654 exemplaires 



Tout le monde déviait avoir lu 
ce petit livre gratuit 

. Surprenantes révélations sur une méthode très 
simple pour guérir voire timidité, développer votre 
mémoire et réussir dans la vie. 

Ce n’est pas juste ; vous valez 10 fois mieux que tel de vos amis qui “ n'a 
pas inventé la pondre ", et pourtant gagne beaucoup d’argent sansse tuer à 
te tâche ; que tel autre, assez insignifiant, qui cependant jouit (Tune inex- 
plicable considération de la part de ceux qui P entourent. 

Qur faut- fl accuser? La société dans laquelle nous vivons? Ou vous- 
vneme qui ne savez pas tirer parti des dons cachés que vous avez en vous ? 

Vous le savez: la plupart d’entre nous n’uti lisent que le centième i 
peure de leurs facultés. Nous ne savons pas nous servir de notre mémoire, 
ira bien, nous sommes paralysés par une timidité qui nous condamné i 
Ç* mus 00us encroûtons dans nos tabous, nos habitudes de pen- 
sée désuètes, nos complexes aberrants, notre manque de confiance en 
nous. j 

Alors, qui que vous soyez, homme ou femme, si vous en avez assez dé 
taire du surplace, si vous voulez savoir comment acquérir la maîtrise de 
“ ne mé _ m °irç étonnante, un esprit juste et pénétrant, une 
volonté robuste, une imagination fertile, une personnalité forte qni dégage 
ne la sympathie et un ascendant irrésistible sur ceux ou cèdes qui vous 
entourent, demandez à recevoir le petit livre de WJL Bore: ** Les Lois 

ueœtles da ficcès ... 

Absolument gratuit, il est envoyé à qui en fait te demande ef constitue 
une remarquée introduction i la méthode mise au point par le célèbre 

toutw C !ît^? ^ VJ ïl Bor x:? ns ,e . but d'aider les milliers de personnes de 
.tout âge et de toute condition qui recherchent le moyen de se réafiseret de 
■parvenir au bonheur. 

Méthode WJL Botg — Chez Aubanef. dpi 687 — 

6. place Saint-Pierre - 84028 Avignon Cedex - 

T— GRATUIT 

Aremplir en terres m^iæules en donnant votre adresse permanente et à 

part et sous pli femé Les Lois Etemelles du Succès 

Nom Prénom ' ■ ' 

N* L— Rue ■ 

Code postal yma 

Afie Profession . ■ ; 

Aucun démarcheur ne votai rendra virile - > 
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